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VOYAGE 

D U S I E U R 

PAUL LUCAS , 

r^JTENM. DCCXIV, &c. 
PAR ORDRE 

DE LOUIS XIV 

D A. N Ss 

lA TURQUIE , L'ASIE ^ SOURIE , 
Paleftine , Haute Se BalFe Egypte , &:c. 

9ià PêH tvMVird dis Jtemarqntt trh'tmrietsfis^ nmpâria À 
Ci ^*GHt dit its ^Aneiifu fur li Labyrnthi iCEpPti s un grand 
mmhê d^étmtris Minnmtnu dt f^ntiquiti , a»nt il a fuit U 
diciuvirti t mm Dtfcriptiin du Qoùvemtmtnt , d€s foras « 
di U Riliim , di lé Politiams & di Citât pnfint dis Turcs i 
mni Rilésttun di Iturs Frépurattfs fatts pwr U dtmitrt 

. Omtm antri I^Bmpermr » & un PdrMlItli dis Commma 
èiidtrnis du Buptuns uva Ut ânciinms ^ &c. 
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VOYAGE 

DU SIEUR 

PAUL LUCAS. 

FAIT PAR ORDIRE 

DE LOUIS XIV- 

LIVRE QU A^TRIE'ME. 

^gljî Yivfermi une Defcription exa&e de In 
'3a£e Egffte ', avec une Carte ffarticu- 
Itère du Delta , depuis le Caire jufqu'à 
Vamiette & Alexandrie^ 

EPublrc fi^t^gué fans dou- Mcfu. 
I tcd'avoirlûpervdantquci'^^* 
que-tems la relation du- I'A"- 
ne route qu il ne lui a nen rour- pour 
TonulU A ni 



% i^oyage de la Baffe Egypte 
îi?j^" ni d'intcrrèffant , s'attend Wen 
1^: que je lui fafle des dcfcriptions 
^ d'Alexandrie » du Caire & des 
autres lieux où je fuis à prefent » 
efperam fe dédommager par- là 
de la fécherelTc d'un Journal que 
je n'ai fait que pour les Voya- 
;geurs & les Géographes i &: Je 
puis aiTurer que je l^fatisferai far 
CCI article ; mais avant que d'en- 
trer dans aucun détail fur cefu- 
jet» je vais lui raconter tout ce 
tque je fis pour parcourir la fialTe 
Egyptejc'eft-à-dire le Païs qu'oB 
apelloit le Delta > & pour con- 
noîtrc à fond tous les détours 
<du Nil , afin de lui en donner la 
Carte. 
•RoBtc Aiant pris avec moiun Janif- 
.f,T' faire & M. Fufibé , quelc Conful 
miette J^ne donna peur m'accompa^nen, 
fiir un avec uneLccire pour le Gouver- 
^""m neut de Mahalcu»nous partîmes 
avec tjTois, Valets le quatre No- 
:_ vem- 
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sudu^elta. Dv. IV. $ 
vembre pour aller _à3ouIac » <»ù 
iipus nous embarquâmes > pour 
idefce|N|ire le ISiiL fi(iriîr}€.petite 
Caîafie que je louai pour ce def- 
fein : comme nous ne fuiviofts 
que le fil de l'^au > ytyxs tout le 
idiûï de mefiïrer le cours de ce 
fleuve >K de confidérer cous les 
fieux qui font fur Tes deux bords , 
comme le Leâieur pourra les voir 
fans peine 1 en faifanc fur la Car- 
te que je Iqi dQDne le même 
Voyage que moi» Jemedifpcn- 
ferai de les nommer ici » à m^ins 
qu'il n'y ait quelque-fingularitc à 
^n raconter. 

Le 5. nous arrivâmes à Sçme^ 
nour à fept heures du foir » se 
nous couchâmes dans nôtre Bai> 
que. 

Le 6. il fallut faire porter nos 
hardes fur des bouFiques > qui 
font les voitures ordinaires de ce 
Païs 4 6c nous traverfâmes la plus 
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4 Vtyfdgeie la Baffe B^te 
.belle & la plus délicieufe Plaint 
an monde > où Ton trouve à tous 
momens des Canaux qui détour^ 
cent Tèau du Fleuve > 8c des 
Villages afFez tien peuplez. 
•Quand leNils'eft retiré dans fon 
lie > on ne fait que retourner la 
terre en y mêlant du fabk pour 
la dégraifTer i 8c peu de }ours 
après toutela Campagne fe trou- 
ve couverte d*herbe& de fleurs ^ 
qui prefententde tou5 cotez le 
plus charmatot de tous les fpefta- 
cles : tout le Delta reflemblà 
alors à une charmante Prairie , 
^maillée de mille fleurs de diffé-- 
rentes couleurs qui font un plai- 
fir infini à la vùê\ 

Le foif du même jour oous ar- 
rivâmes à la grande Mahalénf- 
où nous ferions arrivez de mcil- 
leMfe heure j fans les détoqrs que 
les difFérens Canaux qui arrofent 
cette Plaine &c qui forment une 

cfpecc 


wduB€lt4.Liv.îy. f 
f fpec€ de labyrinthe nous oblt- 
geoientde fâireàtous moménsi' 
Se fans les Bateaux que Ton trou- 
ve de tem$ en tems > nous n'eii> 
fierions jamais fortis. Des que j^ 
fus çntré dans cette YiHe /j'allai 
porter la Lettre du Conful ail^ 
Soubagy qui en eft Je Gouver- 
neur 5 j*en fus reçu avec beau- 
coup d'hopnêteté;& j'eus bien de 
la pejne ï ipe iiifpenfer.de loger 
chez lui î in^i^ voulant avoir là 
liberté de vifitér plufieurs en- 
droits de la V ille Se des en vironsr 
je le priai dp trouver bon que je 
pûiTç retourner ^ r Auberge oà 
j^voislaii^ mes barbes. 

La ville de Malaheu , çapitaleDçfi^"- 
de la Garbie,rune des deux Pf o- Favmc 
vinces d^i Delta, cÛ fans con- ^^ 
tredit une des plus belles de tou- 
t« rEgypte , & elle me parût la 
mieux bâcie &: la plus grande, 
après le grand Caire.. Les Bazars 
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$ VùjkfJ^cdelaSàJpSjpfte 
y font crcs. beaux 8c ton com^ 
Modes j & on y fait un grand' 
commerce de toilles çTe lin icdec 
- cottoni on y fait auffi beaucoup 
^^fâit de Sel Artnoniâc » dont le de- 
ÎJr^o. bit eft fort confidérable. Voici 
de quelle manière on le compo- 
fe : on a dés Fours dont le def-^ 
fus eft fendu en' long en plufleurs 
endroits » oh pofe tur ces fentes^ 
. des bouceillesde verre rondes te 
d-environ d'un pied&deitii de* 
diamètre » avec Un cold'tindemi 
pied y après qu*on les a remplies^ 
de fuye mêlée avec du Sel Ma^ 
rin te de ^urine^.ou de chevalr 
ou de mulet > on les blute exa- 
Hement > te on élève defTus un^ 
petit plancher qui les couvre > à 
Texccpiion du col qui pafTe par- 
. defTus ; on allume enfuitele Four; 
& on y entretient un feu modérer 
pendant trois jours te trois nuits, 
ftcgmç des matières renfer-^ 
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mées dans ces bouteilles s'exha- 
le , 8£ les Sels y(oït acides ou al* 
kiïis 9 fe rencontrant 8c s'acro« 
chaAt procii^ç du co\ , foi^nent;,^ 
; une maffe blaochc8cflppde|p!on ;> 
' lire en c^ffam les 4outeiUe£^,fic 
ceft-là le vc.tita,bJc%Scl Armor 
mM^-'li faé^-f^emafqwr-i^ k^ 
^ fuye > qui fait comme le corps de 
I .cette compofîtion» doit écre pro- 
duite par la fumée de ces mottes 
qui font faites de la fiente des 
' animaux $ toute autre^ fuye ne 
£eroir pas propre à être conden* 
iéç eAvSei Aromniac. 
.: Je remarquai dans cpttç même ^ 
'iljillé pJpfiéur5ftde.tîe^Faùrsx>ù on"rin 

; medans^touterEgyptc. Je don- ll^^""' 

1 i»klJa^S^iHW^ ft6^ 

;;làmanî«i€ dbiit\c^ Ip éch^uf> 
{lfï> quoique la;<:hofe ^it à ^cr 
' ift t çonn^^e enftan ce VTùr. toù t 
. depuk le terni que M • le Maré- 
! . A4- chai 


% Voyage deJd Sajje Bgjftê 
chai d'Eftftes , à la cwioficé àe 
^ui rien^n'échapc , th^ït^t cte 
moi des modèles qui! a l^honné^ 
ieié de communiquer à ceu^ qur 
Ycuienc les v<Hr ; je croirai fai-* 
re plaifîr au Public de lui en doi^» 
net ici le^deâem & de lui dire 
en |reu de mdts^t quelle manie^ 
re on execute^cette fécondatioa 
aîtificielle> farce qu ub zélé Mif^ 
fionnairevquiâ donné depuis peu 
une telatioA ^^de fes Voyages 
Evangéliqutt en Egypte s n en » 
ptf s parléd'une manière aiTez exar 
fte pour en donner uae véricair 
ble idéç« 

On arrange ces Ft>ur5»quifont 
fàhs de brique > lésons fur les au« 
Kes> de manière qu ils formenc 
deux étages > féparez par une ef* 
péce de dortoir. On mec envi* 
rcn fept ou huit cens ceufs dans 
chaque Four d'enbasi enfuice on 
oaeclefeu dan$ cejui qu eft au^ 

deiTus 


- m du l)flia.:isv. I\r.^ j? 
écffus, dans le lieu ^marqué »*; 
13. & on faic ce feu avec de U* 
bouzc de vache >:de ciiameaux>^. 
8£ delà paille ton Tailume k ma?» 
tîn 9 on le renourclieà dix beup* 
res&à trois heures apès wldï^ 
acau comitieiicetocicitde la^mik^^ 
où l'on augmetit^d'uniiuat^les^ 
matières qai dbivetsc brûler jiif'*' 
qu'au lûideniam nifUin ; co 
^e Ton ^ominitë^eiidâiiL huie 
)burs. Au bout de ^ce: itmi ott 
éteint le feu > '8£ on'bo^ehe a^r^d: 
delà paille le t FOU du Four; > i&i 
onleUt0e ainfiïans feu pendant 
huit autres jours ^.aprés-quoi oa 
retire.lcs œuÊs pour; les porter 
dani le Fourqtii efl: dedus > dont 
<^n fei;me bien l'entrée, fit on re% 
cemmenceà faire dufeqjpendant 
deusr jours feulement » dans le 
Four qui eft au-defibus » ce qui 
6ùSx po&r faireéclore lesPoulatSfr 
^u'oD Aourrit dam les comnaeim 

cemens 


r^ Voyagent la BdJJe B^ffie 
ctffflens avec de la farine de mit' 
lec > 'ft^e cette manière il ne 
tieiit^pri'à enx d'avoir unequan*. 
tttéf rodîgieufe deVolailles àpeu^ 
• def rafe; Le^plus grand foin conrf 
iifte^ bien^ emret^ii: de feu ti h 
momixt ks^Voalets pendant les^ 

Un très^teau Ganal du KiU 

^Rtofe h^'tHAifons'de Malaheu p 

ic les ' Tc^irs^^i' Itabictm certes 

Ville^mt eiifoin de biiir un Pcme: 

' debtn^^e^fwii^olctrpaâepoup 

aJkï dans dne très b^lte Campa-* 

giicquiieft'dcrautte côiév • 

voya- Co^inm e je témoignai au Sdu^t 

fem" b^gy- que • j'a^ois enx^ie d^aïler 

^^^^' voir IcsruïMldc^Tem pie d'Ifis, 

H'eut la bonté de me donner u» 

Bateau rempli de pravifionsfl& 

fen de fcsGauyas pour m accom** 

gagner* Nous navigeâmesainfi 

daôs pltrfieurs Canaux du Nil » 

&nous entrâmes enfin dans le 
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grand Ut du Fleuve > où aprè^ 
une demie bstire de navigation ^ 
nous mimes pied à terce pour al^ 
kr au Temple de ctene DéciTé % 
^ui n'en éloigné de i'endrpic oà> 
Douséctons qued'uncpeët elieu e ^ 
& cft placé préci/éœens au mi^ 
lieu du»Delca auprès d« Rl^lieîii^ 
à une lieuë duKil vcr$ le Nor4 > 
£c à trois lieues^ dc'S*m0i^PQu4 
quîécoit autiefois^kcvUlederSew^ 
Knithe. 

- On ne rcraawjue catrtiv»C,i*J;* 
Mes de ce lieu qu'un aâ*reuat^^? 
moncc^ de pierres H de. n^r- remv<f 
bres i oc qui foit juger d:"abord;^^ 
^ue ce fkœeust Temple a étédé* 
tcuit par quelque tremblement 
de terre v car quoiqu'ils foient afn 
fez rares en Egyptci il ne feuÉ 
pas croire qiu'il n'y en arrive ja-^ 
mais , pwifque il y en eue un afr 
fez^cnfidérable pendant quef é* 
«oisau Cairc^ Lors qujon. vient 

à exa- 


r% Vidage de la Bajje Egypte 
à examiner ces criftcs débris , 
y voit les reftes précieux d^u- 
ne magnificence t^t furprend^ 
Les pierres qui fcrvoient à ce 
fuperbe édifice fonc toutes de 
marbre granité $ Se elles ont cha« 
cune 11. pd t^. pieds de Ibng 
fur u:ois au quatre de large. Sur 
Fune de leurs faces jc'eâ-à'di* 
re fur celie qui étoit dans l'in- 
térieur du Temple > on voit en* 
çore des bas reliefs d'une grande: 
.beauté &' une infinité d'hiero^ 
;gliphes, qui nousconferveroien& 
(ans douce, fi on enavoitl'inteU 
llgence , une des plus anciennes 
hiftoires du monde > car je ne. 
doute pas que la vie 6c les avions 
decettè fameufe Reine, qui re» 
gnoit en Egypte avec £bn mari 
Ofîris peu de tems après le délu- 
ge^n'y (oient renfermés.On fçait 
que le foin qu'elle prît de dé- 
grolTir Tefprit de fon Peuple 8C. 

de 
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m du Dehd. Ll7. IV. 13 
^c lui aptendte l'agriculcure lui 
mérita les «honneurs divins , Bc 
^Ue devint là grande Divinité de 
TEgyptcQucl plaifir de pouvoir 
lire toucce<}uellefic pour faire 
fleurir les beaux Arts dans un 
tems où ils ne vcnoicm que de- 
trc inventez , & d'aprcndre les 
fccrctsd'un Confeil d'Etat com- 
posé d'Ofiris » d'Ifis , de Mercu- 
re 8c d'Apollon : on auroit fans 
doute par*là la clef & l'explica- 
tion d'une infinité de Fables que 
les Grecs ont tranfportées dans 
leurs Hiftoires. 

Les Colomnes de ce Temple # 
qui font du plus beau marbre 
granité qu'on puiffe voir , ont 
chacune fept pieds de diamètre ; 
& parles^proportions d'une exà- 
8:e architeârure , on peut juger 
de leur hauteur , fur-tout fi on y 
joint les pieds deftaux 6c \ts cha» 
pitaux } mais tout cela c& enfé« 

veli 


irelL parmi cey ruines: les Habi- 
tant 4u voifinage-les font fciec 
|K)ur en faicc dc^ meules de Mou- 
lin , non Ifm comeJJHm m$mm4m 
iffiês* Sil'on peut juger de là gran^ 
deur du Teoipk par celle de ies 
ilébrts > il falloic qu'il fut d'une 
yafte étendue y puiiqu'Us occu'- 
penc utt.erpacé de pHis de $cp^ 
pas. Comme Hérodote 8c lesau* 
très Anciens parlent d'pn Tem* 
pie conftruic.au milieu du Delca9 
dans la Ville de Bufiris > confacré 
iliis s U eil: vrai-femblable que 
c*eft celui que je viens de dé^ 
crire i. 8c que.la ville, de Bufiris i 
fîcuée au jaailicfu .du Delta & pro«» 
cht Sebennite i eft celle de Bha«. 
4>eil où font ces ruïnes > puifqu'il 
^*yxdws coiic le Delta d'autre 
jMon«imetit^marbre qui puiiTe 
tconveniràcefuperbeédince^mais 
on n'ofe rien alTorer âirce fujçcj 
pacce «yii'il f aYoit ;»rui:-tQUi dans 

le 


vie Delta . un crès«grand nombre 
cd'aucTesTempIcsconfacrésàlfis» 
8C qui font nommez Ifea far la 
ITaWe Theodoficnne. 

Les Egjrptiens conrcrit au Tti- 
jct de cet xdifice pluficuts Ht- 
îftotTes , qui n*ont d'autre Fonde* 
ment qu'une Tradition enciçrc- 
ment défigurée, 8c je ra porterai 
feulement ceUe qui parait plus 
vrai-fcmblaWej ce lieu, difem- 
ils > étoic autrefois nn Palais ma^ 
^nifique qui fervott de prifon à 
une Princcffe d'une extrême 
beauté. Le Roi fon père effraie 
de la prédidion d'un Oracle ; qui 
lui avoir apris que fa fille feroic 
caufc qu'ilperdtoinin'jout U vie 
& la Couronne, Ta'fic cnfernicr 
dans ce Palais , oùtm'la gardoic 
avec beaucoup de foin. Un Prin- 
ce voifin i qui en étpit paffionné- 
jnent amoureux , la demanda en 
^nariageà fon pere.> 8c furie re^ 
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tê Vgsfoge de U Baffe. £gypte ^ 
{ùs qu'il fie de la lui accorderv il 
lui déclara la Guerre d«is.le deC- 
ieia de la délivrer de fa çapri vite. 
Lesi j^mees des éwx Km en 
vinrent Souvent; aux mains , &c 
dans4ane dçrniere bataille » où le 
Jeune Prince i:o(nl)iLtcoic avec 
une valeur que Tamour rendoic 
inyiciblet il défie entiéremieni: 
les Troupes de (on Ennemi > le 
tua defa propre sxmn, 8c s^étanc 
pax4à rendu maître de fes Etats t 
il épou(alaPrincefie>après avoir 
détrui; le Palais qui lui fervoU de 
prifon » pour effacer jurqûes aux 
marques de la barbarie de fon 
péxe* 
st^àu N'âiaat. plus rien à obferver 
^J^- dans le lieu où .cioit le Temple 
d'I{is»je m'en retournai fans pou- 
voiren aller viiiterqn autre j qui 
eft » à ce qu'on me dit > à quatre 
lieux delà > près des ruines d'une 
grande Ville ^ 6c en deux heures 

ôt 


ùudiâ Delta, tir: IV* 17 
tt demie de cems j'arrivai à la« 
Mafiburc» ou» félon la Tradition 
du pàïs > Saint Loiiis fut £aic pri-» 
fonnier » ce qui eft pourtant cn«* 
tiéreasenc fistux 3 ce Prince n'alla 
pas jufques-ià^ ce fut le Comte 
d! Artois fon Frère qui y fut tué. 
Quoiqu'il cnfoit ^ cette Ville eft E»t4ô 
encoreaojourd'hui fort peuplée» vuit 
8c les Bazars en font beaux. 11 s'y 
tient un grand Marché tous les 
Mercredis^ où Ton vendbeau^ 
coup de lAii) de Cottôn Se toutes 
ibrf es de Légumes : mais ce qui 
m'y^ fit beaucoup plus de {Haifîr^ 
c'eft que j'y trouvai de bonnes 
Médailles 8e quelques pierres 
gravées 'S j'ipris des habit ans d|i 
païs qu'on: trou vok' à fept oti^ 
Huit iioliM de la Mâlflpu?e> 4a^ 
imlieu nomoié Tbémaye; les 
ruines d'utm Ville {dfis gtande: 
' quele.Gairé^qa'oay:V(oit enco- 
«,dea RyrwDidcs , des Q^éUf- 


^ Voyage de la Bajp Bgyfte 
qàes > beaucoup de belles C^ 
iomnes > ii une grande quamité 
de Tombeaux dermarbre blancs 
ihais rinondàtiori dû Nil a?ok 
ttUèmcitc gâté Ics^hémins, qa il : 
ne »c fut pa j poflîble d'y aller. 
TAU- Ainfi je partis de b Mâffoure- 
JSrr âtrbîs heures après iriidi , poar 
Sf' cx)Mnli£t<dcruivjclc coiirs'da' 

l^{l,&leï5.jarriràiiDan^ 
Jl^T Gomme mondclTcm étoîtdc: 
Efcô- P^«*^^^^ tôut lè tour du D6ha# . 
«wjuf- :wfSibîcnr par Mer que par les 
^fçt. deux bfartches prifidp»Us de ce : 
"^^ Fictryt , jéldttd unepwîtèGfti?- 
lAc pm^tlne conduire à Rdfette: 
ïc long des Cotes. Dès q|ue nous 
efttees paiiré les Châteaux q^i 
'font ail Botiïâs > :nôœ entraînes- 
èitA tfn bas fond ; oùttons avioiis 
à dfotte' une lûc fort^ loôgaês 
nous fortlmesdece Gânial piochc: 
dû 6âp Bttob pour iùiiitM C6^ 
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.m du D€ita.,Liy* IV/. -if ^ 
cette pccicé Navigation dix-fep( 
CanauxduNilqui fejcstent dans 
h Ma ; nais qui n étoicat.paf 
tous aoili cooûdérablcfi. que ks 
éeux qyi&ofi aiaprèrdl&DMptet*^. 
te «iléiRpfett^» La.piûparcœêr 
«edefissCanaux t^ttiTent quand 
tes uuvde ce Pieuy^ fane emii^ 
rein6noécoul£^.NoiiiirC|90!«tar 
Mie9 en&iitepf {«D.bon vetit daos 
im Cayiatqui Aons .fie laiiTcc à 
gâdcbe le Château du Delta $ èc 
nùïk$ arriyâm» à Rofetre ; on 
Terra dans laC^rte le cours de 
cctt deuX'Camaux » avec les^ioi&s 
^s Vilks 8C dès Villages q;^l(bn( 
ftir leurs bords; 

Je ne fus pas malh^ureux^d c<i oûrj^ 
tte- aifivi à Rofeire fi à propos > ^''^^ 
car 'il $^leva on or^cc fi prodii^. **^*": 
gi^ttxvqu ofy)ne.fie refibuvenou ^^^^^ 

*^ « ^ ' |||M fm^ 

f^ ë*ciif av<Mr vû*on pareil 1 8c fi< « cô^' 
j^ffeésé ftttMttc pendant cet '^ 
Qittagaoi» Hratfroif fallu périr fans 
■ ' • fii- rciïbur^t 
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tO l^^J** delà Èajp È^^tr 
KfTource. Dès qiie le mauTm 
t^ms fut pafTé , je pris des Moles 
pour aller à Alexandrie. Laiein«; 
pête^ avoit^ fi fort enflé: la Mcr^» 
que jctrouvaî ooiocela Plaine des 
Piliters inondéfe^ €)n^ aphlléjattifi 
cette Plaine > qui eftxoH v^xne à^ 
fable- que Icrvent y. jette i parce 
cp'K^vf y a^DDÎS' de.diâantsCvtiiT.dii 
fetdcedes Piliiecst poutcddixpdef 
\cs chemins qn-on' ne fçaUroilî 
fuivte fans cela. Nous iaii£cha«^ 
tnes plus d^ deux heures dans 
Teau tiious nous l'epofâihâS «Sr 
fuite à la Midié» & apnèsfiayom 
pafîeia pericbrasdo Met qui eft 
en cet endroit , nous màrchltocè 
penckm trots heures fur lebdrd 
de la Mec & nous arrivaqHts ai» 
Bcquicr 3 où Ikm-i^fQuw de$©i- 
gues for lefqueUes on iÈflpobli^é 
de palTer v txms les v^gy»$ de^ U 
^Merenayoient rpflvpuMifîf dans 

]AdieEmeiate0ipcf6^ ft !!-««».« iif 


m>it comme un torrent dans les 
terres qui font plus bafTes en ceP 
endroit que la Mer. Mes guides 
m'alTûrérenD que l'eau n etattt^ 
paj profbnde nous pourrliins y.* 
pa(r«r fur nos Mules » £c je .puis 
direictque je n'ai jamais couro 
dé plus grand danger de^ma vîje« 
Dès que je fus au. milieu du. CQSr. Pér^ 
rent , ma Mulene pouvaiH pluS^ouTe 
avancée, s^àrpcta.iout ctwcr ifc.jfl [^ 
fas obligé de defcendrertôut bo^ 
tédans^l'eau , a\KiIt*bienque met 
eondttâecrrs , fit deceiii&fmMu* 
tei^par 4a qucuë : je n'ous.ide F^av 
d'abord que juf^tjurà^la.eeiDtures. 
mairàn moment aptès^j'en eus 
)urqaau^deiras de^l-eftomac %tf 
le courant «étoir fi ivapidâ , : que 
jt Mfc dootal'pas)uri mD^cntr^us 
je ii^alkffitipécic* Pittibonh^ue 
qoe la prefence d'eiprit ai losfor^ 
eesnè me manqùéreât |>Qint:jr & 

jl^atcrfaiceiiftjOiqittdif^^»^ 

honner 


Èir Vqyagc de ia Sajfe M^ypte ] 
bonne portée de Moulquec de 
large » te j'arrivai de Tautre côcéj 
où jie fus obligé de remonter ina> 
Mule tout trempé que j'étois &: 
d aiierainiià Alexandriei]ui eHà 
deux lieues delàf. Con3nie.moi^^ 
defieitt n'eft pas de repeter ici 
cequ© tanc d'autres Voyageurs 
ont die d'Alexandrie » & ce que 
j'en ai raporté moi<-mên3e dans 
mres autres Relations^ jemecon*^ 
tenterai d'ajouter quelques fîn- 
gularicez ou'on n&trou vepas af-t 
fez circohàancLé&s dans les Otk^ 
forages de ceux qui. on; parlé der 
Céline OGlebro^.Villc. -^ 
Jîf^T" Un de mes premieirs foins f ùt 
;{^^-ç (l'aller examiner la Colomne de t 
ancien- ponnpée, <fiÀ èftprcs d'Atexan* 
ILicr- âr ie du c&té du Côpchanc > èc jà:: 
■^ ët<Às qu'il feroit difficile de rien < 
ajouter à rcxaÛîtude avec Ja^ 
^etlé je Vit mefurée. La curioficé^ 
^^iiblic fera £ansdx3U£êii^^^^ 
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te du dcffein qae-]e. li^n*éoi>»cr 
te de. toutes' Ces Dftnenfions» 
Cette Colonpe":y^cciC6mcftt ^ j^ ^ 
f/^. pieds de hautta}|^y compris J»»- ^ 
fon pied d'Eftal ^tn ChapU*^* 3 
t€au. Le Pie4d*E^en aj 4- « J 
i8i8> pieds (|ibe' ^'' 
teau ena^déh^u 
cubes» La Co^m 
pieds cubes. |'Le t 
fait ^6.5. piços c 
deParis'jtoulceg 
planté K fuporté pât|n'piyotdc 
ciiTO' ^ieds cncârré comme l'on 
Voit dairfla figure : ccptTOt eft; 
teiviiponné délier rçs lu on pour^ 
roit aifémenf 6t^ ftns que U 
êolomiie co|;|Tut "f^itk danger 
d&tofdbe». Il eft'^pofBble d« 
trottvôr un MonùiSFeàt d'une pa*- 
rfâlté aftfiqui^^a» ctinCecvé 
que ctluulàVjwtis d'aire pareille: 
antiquité j^atoaigaojse s'il n'cfr- 
^s ÉÉiemepla^ ancicaque Poim 


S 5* pieds 

8^ J547- /'^^ 
enlcmblG coioini 

, mcfure ^t.^^ 

poids cû P^ j 
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l pée » donc elle n'a porté le nomt 

i que parce ^ju'il avait peut-être 

• fait mettrq pi B^vc deffus : oi> 

; n*yreinarQuerfeé^refcnten>cnt> 

mais un Crîarlacadû y étant moo^ 

jl té il y a quç^tiésanhéesavec une. 

facilité quii^^rihout lemondei 

aflura que h^mt i|toic creux } 8^ 

on ravoit^pms dobte taillé de la. 

; ; forte pour jpôMrvci|jy placer qucU 

: que âgure^^Ées Tilles ont enlevé 

quelques piérres^c^ pied deftal ^ 

croyant qu^Ky-^àvoit dedans 

quelques irefocs r^jhfermez. 

jé^c' J'examinai aveJlc même foin 

^ttc' l'Aiguille df-eié^âtre. : elle a 

^^''^' 54^iedshori|^icjÉfe& environ 

ïz. pieds qœ.yTontienfevelis j 8fi 

on n'en r^apbit Voir le pied de? 

ftai pour k;incme;taifQn::jcette 

Aiguille eft. charge de hiéro- 

gliphes,eaj^0i^i0difFere'd&la . 

..5P5 j'en donne.- Otk^ 
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^u iu Veha. Li V. JV. 25 
On en voie à ix. pas delà une 
4ii!Tre de la même grandeur j qui 
dl à prcfenc rcnverfce : ces Gbé- 
IHques • font d'un bçau Matbrc. 
granité. 

La nouvelle ville d'Alexan- 
drie s'agrandir tous les jours , ^ 
je trouvai que depuis mon der- 
nier Voiage ony avoit bâti plus 
de vingt' Oquclles , ce font des 
Auberges pour loger 'les Voîa- 
geurs î ic un grand nombre de 
mâifons y (ans parler de quelques 
Bazars qu'on a rétablis ou faits à 
neuf, La nouvelle Alexandrie 
cft le long de la Mer 6c n'eft pas 
environnée de murailles comme 
Tâncienne 9 qui n'eft prefquc plus 
habitée prefçntemenr. On voie 
arriver tous les jours à Alexan- 
drie un grand nombre de Mau- 
res & d'autres Affricains » à qui 
un donne le nom de Maugar-* 
bins . gens fan^ aveu & vaga- 
Tom. II. C bonds. 


^1 6 V^Agt JLc ia Baffe E^fte 
bonds j qui caufenc de grands 
ravages dans cette Ville, Leur 
haine pour les Chrétiens » 8c en 
particulier pour les Francs» éclate 
dans toutes les occaHonS; $ & ils 
ne manquent pas de leur: faire 
tous les jours quelque ^j&ouvellc 
ayanie : je fus témoin de celle 
qu ils filent à ur^Opitainc, Fran- 
çois » qui arriva au; Port d'Ale- 
xandrie. .Un de ces maîtres fri- 
pons Taiant rçconnu>pour l'avoir 
vu fur un de ces-VaiiTeaux Mal- 
tois , qui vont en courfe furies 
Côtes de. Barbarie , fe.jcttafur 
lui , le maltraita & Tauroic tué> 
fi un Janiffaire ne Veut arraché 
de fes mains pour le conduire 
chez le Cady. Il s'^ffeimbla dans 
le moment une trpupe de ces 
Maugarbjns i qui affiégérent à 
coups de picrr^es la maifgn du 
Confyl > en cafférent toutes les 
vitres, & yauroicnt mislefeu, fi 

leur 


Itar fureur n avoit été arrêtée par 
les Magiftrat5 (}ui y accoururent 
pour réprimer cette fédition. Lsi 
chofe alla snêniè fi loin y*<)u*ofi 
fut obligé d'écrite au Oire à 
Ibrahim Bey , qui faiibit pour 
lors la charge de Caimac^n pen- 
dant rabrcncc du Pacha » pour 
fçavoirde quelle màiiiere^on de«^ 
voit fe comporter à l'égard de 
ces ru>aveaux hâbicahs. Ibrahim 
enroia fur le champ ordre i 
Gàffen .Bcy de piirgcr la Ville 
dt cette canaille j & Ton travaille 
aâucUcmeut^à Texecutionde ce 
projet. ' 

'L'ancienne Alexandrie n'a à 
prefcnt que trois pott^ ouver- 
tes 5 celle de Rofettc >^cellc qui 
conduit à la Colomne de Potà- 
pçe^ ê£ la porte verte. Toutes ces 
portes font belles & bien bâties» 
& on y voit encore des Colom- 
nes de granité Se de Porphire de 
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jo Voyagt de là Ba^t Efffptr 
Be cent cinquante livres que j'ai 
envoie en France > 8c on peut )a^ 
cet > p2Lï c^v échantillon 9 de U 
Seaucé du {^orphire 82: de Tolàge 
qa'oneti pourroh fîiire« Toutes 
ces^ricàef&s font fort Inutiles aux 
Turcs ^qiii' ne fçâvent pas îes j 
0iettpe' ai œuvre , êi far conf6- i 
quetit tx'en^iont pa^ beaucoup de 

Jallai vicier les CatacemBes 
de> cette famcute Yillr ; niais 
(fomme je n'y fis aucune nou- 
velle remarque y je. n ajouterai 
rien ici à ce que j <n aï dit dans 
j»es AUtres^yoîages,. Ce qui me 
parut de plus l^eau H de plus 
commode à Alexandrie ce forent 
ies Citerflesvquî y fonten C^grand 
jiombi^e > 8f fi l^ès les unes des 
autres , qu'elles régirent prcfque 
par toute là Ville y qui ett com^ 
nnefo^tentre en Tàir par une ÎDfi- 
&ké de Goloffincs & de Voiûtes. 

Corn- 


Comme il n'y a poinc dans tout 
ce canton de fources d'eau vi* 
vt , il a été neceffairede coni* 
ffeuire CCS édifices foûteriîains ; 
ce que l'on a fait avec latit d'art 
se d'induftrie ; ;qu elles fc rem- 
pHffent aifément lorftjue le .Nil 
eft dans une élévaiion oiïdioai- 
le^ Les Turcs , malgré leur né- 
gligence ordina'rcentretiennent 

encore quélquesruties de ces Ci- 
ternes\ fans quqi ils manque- 
raient abfolu ment d'eau* 

Je vi« auffi , en paflant dans le 
milieu de la Ville, g» rang de 
Golomo^s^de marbre, graniw, 
d'une hauteur 8c d'une groffeuc 
extraordinaire , dont il y en a 
encoce une qui^onfer ve fon Cha- 
piteau j ces Cplomnesi qut font 
fur une même lignes s'étendent 
près de 500. pas > & net (ont pas 
aiijourd*hui dans upe égale di- 
ftancc Tuncde l'autre, parce que 
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J* Vvff^gt de la fiajjt Bpifte^ 
h plus grande partie en a été en^ 
levée Quabatuëi U Ton en voit 

encore beaucoup dç renverfées. 
]Ënire ccHcs (\m fubfiftcntj il yi 
en a.4^ui nç (ont éloignées que 
de dix ou douze pieds , ce qui faic 
jqger q4a*iJ y; en ayok fur cha^ 
que rang plus de 150. Encore 
fajut-il ftipofçr que la première Se 
la dernière de celles qui fe trou, 
vent fiir cène ligne étoient ef- 
fe.â:ivcmene:aux deux excrémir 
tez de ce raixg 5. ce qui tTcff pas 
vraj.femblaWe. r puHque- yis-à- 
vîsdcces Colomncs cm en voie à 
deux cents pas delà d'autres le n>. 
blab!çs.qiivlcur font opofces 5 Se 
qupiqaiî n'en refte aujourd'hui 
que trois ou quatre ^ il eft vifib'.e ^ 
par la difpofition des lieux j par. 
le wénae ordre ^ la même gtof- 
feur » qu'elle^ ne faifoienr qu'ua, 
même tout avec celles dont je 
vieps de parler». Il par oit au(Il 


m du Delid} 1 1 y. IVV yj 
pard'autre>s Colomnes ,qu\ font 
à une égale diftancc de ces deux 
rangs ^ qa il y avoit- aintefôis en 
cet endroit Une foperbe Fomai^ 
ne ; rédifîce de brique , & lei 
badins où l'eau romboit Té voient 
au)ouri'hui rtanifefteriient.Ain- 
fi on peut conclure qu'il y avoit 
là une place fuperbe ,.d<>nt la 
figure compofoit un quané long,t 
large de zoo. pas 3 & long'dè" 
^o»- Les principaux' Palais de là 
Ville faîfoient fans doute le« 
quatre faces de cewc-bcllè^rac^^ 
puifque derrière ces Colomnes,. 
du côté' où il en refte un pli» 
grand nombre'? on voit quan- 
tité de Murs de brique » les uns 
renverfcz, les autres ènicore en- 
tiers , qui laiffent juger' dç la 
grandeur &: de la beauté de^ édi- 
fices qui étoiem en cet endroit, 
On dillingue même. , parmi les 
Mafures vdcs bains prtfque eiv 
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jij. V&fdge de la BaJJè Eg^te 
tiers j ic j'en ai vu un , dont 1er' 
murs écoicnc faits d'un ciment (l 
dursX^uil reffemblou à du maî- 
tre. LesTurcs en détachent tous 
les jours quelques morceaux 
pour faire lervir à leurs bâti- 
roens. Mais comme ces ruines ^ 
font prcfqpc entièrement cou- 
Tcrtes de fable , ils n'enlcvcnt 
que ce qui paroît en. dehors j & '. 
s'ils vouloient fe donner la peig- 
ne de-creufer jufques aux fonde- - 
mens » ils découvriroient bien « 
<les chofes curieufes.^ • 

On voit dé tous côrez dans ^ 
cct^e Ville les triftes débris des 
I%Uis 8c des Temples , & oir 
trouve à chaque pas des Çolom- - 
«es de Marbre &: de Porphire, 
fons parler de celles qui .font en- 
fevclie^ fous terre, K qui font fans 
doute en bien plus grand nom- 
bre» Oh voit dans la Mofquée , 
qui eit d<tBS la belle Place donc 


ou in Delta. Lrv. IV. 3 5 
f^i parlé ^ un rang de Colomnes 
de marbre qui font de la dernière 
bcsiWié 9 aucanc qu*on en peur 
)^uger en les regardant par les 
fentes des portes ; car il n'eft pas 
permis auxChrétiensd*y entrer; 
cetteMdrquée étoit autrefois une 
Eglîfe dédiée à S* Anaftafe^ 

Quand on cft hors de la Ville» . 
on ne trouve que de petites Mon* 
càgnes qui fe font forrhées des dé- 
bris des maîfons & des Palais , 81 
on ne fçauroit y fomller là tcrtc 
fans y. rencontrer des Médailles 
Se de ces pierres gravées , qui 
étolent autrefois fi communes 
chez les Romains , K qu'ils por- 
toîcnt au doigt tn manière de ba- 
gue pour leur fervir de cacher. 
Ces ruines font fi vaftes, qu'elles 
renferment prés de trois lieues ^n 
•longueur 8e trois quarts delièuë 
en largeur î enforte que la Ville K 
les Fauxbôurgs , qui écoicnt eu»* 
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fff Voyage de la Bajfe Egypte" 
mêmes auflî beaux que la Ville » 
avoieni fans doute toute ccim- 
étenduë s ainfi Alexandrie» jt 
parle même de Tancicnne rcefti- 
à-dire , de celle <jui cft environ* 
née de murailles ^ rieft pas le 
quart aufli' grande aujourd'hui 
qu'elle l'ctor* autre^eis; It y rè- 
ft c roit cependant enrcore des Mo- 
niimenis d'une grandebeavté » £v 
ravarice &: la fuperftiiion des A* 
rabcsneîès dctruifoicm tous les 
jours. On les voit encore détrui- 
re de belles Golomneî, foir pour 
en bâtir leurs m«fposdaiTs lanoir- 
vdle Ville , foie dans l'efpérancc 
de ttourér (bus^lcurs ruines quel* 
eues pièces d'or te quelques Mé* 
oàilles*. ©tî les a yûs, dans un 
rems de pefte , brifer , par fnpei> 
ftition, la figure d'un lion > qui 
étoitauffî belle qu'elle étoit an- 
cienne 5 aîrtfi ont péri tant de 
Ëfîeaux ou nages > à qui la beauté 
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fU la lolidiié devoienc afTurer une 
plus longue durée. Ec (i la Co- 
lomhe de Pompée eft encore fut 
pied 9 oeft que Ton poids énorme 
ii*a pas permis aux Turcs.d*arra- 
cher les pierres de la baze qui 
la foûcient. Ils fom^peurfancpar- 
venus a en tirer une d'un de& 
coins j par où ils nou$ ont don*^ 
né occaûon de voir dans, celle 
qui'fuic des cztzStctcs hiérogll* 
pbiqnes qui font de la derni(:te 
beauté» Ce qui prouve que cette 
Colpmne » quia été élevée en cet, 
endroit par les Grecs ou par les 
Romains du tems de Pompée^ 
avoir iété aporcée de plus ioin^ 
peut-ccre delà b^^ute Egypte; 
car je' ne doute pas quelle aeibic 
de la première antiquité* 

Pàurcequi eft 4u Phare d'A- 
lexandrie f qui éxoit autrefois une 
des fept Merveilles du Monde » il 
ne s*on¥oit plus aujourd'hui que 
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j8. Voyage dt la BaJfcEgyftfi 
la Place > encore ccice Pl^cc éft- 
elle fort inceriamc. La plus com*- 
snunc opinion eft qu'il é^olc 
bâti dans I^ lieu où eft aujour- 
d'hui le Pharillon , qui eft une 
petite Fortçieffe d'une ■Archit^- 
âure moderne à U'esicr^e^du 
Port » fur laquelle >cft élerc un fé- 
cond. Château » fur kqael il y a 
une Tour pu l'on fait encore 
Fanal pendant ia '^uit ; il y a 
des Voyageurs qui foûtiennenc 
que 1 ancien Phare étoic plus 
avancé dans la Mer ^ & qui pré* 
tendent en mêmç-tems qu'on en 
^it les débris fous les e^ux 
quand la Mcr e(l calnie. Quoi- 
qu'ihcn foit , la quefticm. n'eft 
pas ^ifée à décider j ce qui eft 
inconteftable j c'eft qu'il paroîç 
qg il y a eu autrefois deux Porcs 
à Alexandrie > qui fubfiftcnt en-' 
core aujourd'hui > l'un fous le 
nom de vieux Porc> qui eft dç- 

itiné 
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ftiné pour les Vaifleaûx & pour 
les Galcres 3 il cftfifûr&fi pro- 
fond y que les plus gros. Bâtimcns 
y viennent aborder la Pouppe i 
terre > mais on ne permec pas 
aux Chrétiens Francs àly entrer. 
L'autre qui atnoins de profon- 
deur , & où il fe trouve >xnêmc 
quelques écucils , étôit deftiaé 
pour IcsCaleiiSs & les autres 
moindres Bânmens qui venoienc 
à Alexandrie ; &c c eft dans ce 
Port , dont Tentrée eft fi difficile 
Se fi dangereufe , que les Francs 
font obligez de mouiller/CePorc 
croît environné , du coté^du Le- 
vant , d'un Mole en manière de 
demi cercle 1 qui àboutiffoit au 
lieu où font les écueils donc j'ai 
parlé > 6c le couvroic de ce côté^ 
làj il fubfifte encore en partie > 
ainfi qu'une petite Forterèffe qui 
eft au bouc , d'où on pourroic 
faire Fanal* Du côté du Cou- 
chant» 
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chant ii y a un fe.ond Mole.» 
depuis les Murs de la Valle juf- 
qu au PharilLon ,.qui cft pla^c fur 
rcxcrêmité de Tlfle^ qui forme le 
vieux Port &: qui répond au 
premier Mole 4 jenforte.que le 
Port des ^Galères inxtok féparé 
de rautce que .par le fécond 
.Mole .qui fubfiile encore à pre- 
fcnt , quoiqu!à demi ruiné , com- 
me le prjemier. A Tendroit où 
.aette*fcconde^Digue couche à la 
Villa» duxôté du petit Port, il 
s!eft infenfiblement formé un ter- 
rain entre les deux Ports, où les 
Turcs ont hâû depuis vingcinq 
ou trente ans leurs maifons.pour 
are plus près de la Mer »& ont 
ainû abandonné l'ancienne Vil- 
le qui eft aujjourdUiui prefqu en- 
tièrement deferte. 

On montre encore àr Alexan- 
4l'ie le lieu où Ton enfeignoic 
autrefois les .'Sciences , qui ren* 

di- 
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direoi cette Ville fi floriffante, 
parmi Icfquelles la Philofophié 
èc rAftrologie , ou plutôt les 
Matémati<}uiss ,;tenoient le pre- 
mier rang. Or) les enfcignoit d'ar 
bord fous des hiérogUphes > dont 
les anciens Egyptiens étoient les 
inventeurs » car ils ne voulolenc 
pas que ces Sciences fuffent comr 
muneS'à tout )e monde > ces Vo^ 
fteurs étoiem ^ peu près en Egy- 
pte , ce que les Mages étoient en- 
tre les Perfes •, les Chaldéens 
chez les Affiriens^les Bracmines 
dans les Indes ^ 6c les pruides 
parmi les Gaules 5 c'eft-là qu'a- 
voient étudie Homcrç^ Orphée, 
Pithagore » Platoii & ces autres 
grands hommes , qui portèrent 
enfuite dans la Grèce ces belles 
connoiflances qu'ils avoient pui- 
fécs en Egypte. 

On voit encore dans cette Vil- 
le l'Eglife de S* Marc qui cft 
Tom. IL D poflc- 
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poffcdce par les Chrétiens Cop- 
tes : c'étoit autrefois un fort bel 
édifice, niaisil cft à prefcnt fort 
dégradé 5 on y montre quelques 
dejgrèz & une partie de la Chai- 
re , où l'on prétend que S. Marc 
prcchôit autrefois TEvangileà ce 
peuple infidelle. Elle cft encore 
prefqùc daiis toute fa rondeur, 
le elle cft revêtue par dehors 
de pierres de divcrfes couleurs. 
On voit auflî dans cette EgUft 
un naorceau d'un Tableau qu'on 
prétend avoir été peint par S.Luci 
il reprefente l'Archange S. Mi* 
chel : ce n'eft qu'une figure à de- 
mi corps > avec une épée à la 
main fort groffiérement peinte > 
outre ce Tableau , dont on ne fcr 
voit pas grand cas fans l'honneur 
qu*on lui a fait , de dire qu'il a été 
peiht par le Saint Evangelifte % on 
montre un morceau fur un Autel 
qui cft afTûrQmeht de meilleur 

goût , 
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goût j auffi y a-t-il éié aponé 
de l'Europe par un Çonful Fian- 
jois j il reprefente la Vierge Ma- 
rie avec nôtrç Seigneur. Le 
corps de S. Marc > qui (buÉfritle 
martyre à Alexandrie Tan 4j6.de 
TefuS'Chrift ,aétc confe^vé cilans 
cette EgUle » jufqu à cc^ue quel- 
ques Marchand^ Vepitiej^s^r qui 
revenolent de la Terf.e Sainte, 
le tranfporiéreot à Venife. : 

On montre auffi dan? l'ÉgU» 
fe de S'^ Gaiherinel,a Colonane 
OÙ elle eut la tête couple » £( on y 
voit auffi plufieurs pcintufés d'un 
aflez bon goût* 

Je partis d' Alexandrie le j<. 
pour retourner à Rofette par Iç 
même chemin où jétoif , ve- 
nu y & /y arrivai Iç fqir dij[ mjpmc 
jour : comme on avoir çu foin de 
mettre un Bateau à Tendroit où 
la Digue étoit rompue pour paf-» 
fer les Voiageurs, je ne courus au- 
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cun danger cette fois-là. Cepen- 
dant Feau entroîc toujours avec 
beaucoup de violence dans les 
terres , & fi on n'y mcttort or- 
dre» tout le païs, dont la terre eft 
plus baflTc que la Mer , pourroic 
bien-tôt être inondé , & ce que 
l'on a apréhendé tant de fois ar- 
riveroit infailliblement , fur^tout 
s'il furvenoit une tempête auflî 
terrible que la dernière qui rom- 
pit la Digue; fi même l'eau de la 
Mer entroit une fois dans les 
Canaux du Nil j on feroît obli* 
gé d'abandonner Alexandrie^ par- 
ce qu'il n'y a point dans cette 
Ville d'eau bonne à boire » VU 
tàlesavertite cafus. 
•cfcri- Rofette eft le lieu le plus dé- - 
Sc^Ro- Ticieuic de l'Egypte^ & quoiqu'il 
^^^' fbit fitué vers le 32. degré de la* 
titude , l'air y eft' extrêmement 
rafraîchi par le vent du Nord 
qui fouffie du coté de la Mer : 

il 
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il y pleut même quelquafois, 
quoiqu'il arrive très-rarement 
qu*il j^lcuve cti Egypte & prcf- 
que jamais au Càhc ; rien ne 
manque dans cette Ville pour lei 
commodités^ de la vie , & comb- 
ine le Canal du Nil , qui vienc 
du Caire à Rofécte eft le plus 
confidérable ,on y fait letranf- 
port de prefquc toutes les mar- 
chandifes qui arrivent de h Mer 
Rouge se de la h'aute Egypife'f 
ainfi il s'y fait un grand com- 
merce j la Ville eft bien bâtie «M 
les maîfons en font fort commo-»- 
des. Deux Châteaux , qui font aux 
deux cotez du Canal qtiife jette 
dans la Met, la* dépendent contre 
les Corfaires. 

Je partis de Rofecte lè ij. 8i J^uee 
je pris une petite Cajace pourfcttcaîi 
remonter le Nil jufqu'^u Caire , S^'ît 
où far rivai le 23. 8c le Jendferoain ^^l^]^ 
j*allai me promener à ia Mata- Na. 

rée» 
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^J" rée, qui n'cft qu'à deux lleuës 
3c u ac demie de la Ville du côté 
rc6 du Levanc » 8^: où l'on va pac 
une plaine prefque par tout cou- 
verte de fable. La tradition du 
Païs porte que c'eft le lieu où 
la Sainte Vîergearriva avec S. Jo- 
feph , lorfqu'elle fut obligée d'al- 
ler en Egypte pour dérober TEn- 
faht Jefusà la perfécution d'He- 
rode le Grand. On montre mê- 
me encore la maifon où demeu- 
ra la Sainte Famille. C*eft une 
efpecc de chambre quarrée , au 
milieu de laquelle on voit un 
Puits affez profond , dont on ti- 
re l'eau pour arrofer les Jardins 
du voifînage. Les habitans du 
lieu prétendent qu'il y avoir au- 
trefois une grande Ville dans 
cette plaine y mais on n'en trou- 
ve à prefent aucun veftige % fi 
vous en exceptez un Obélifquc 
chargé d'hiérogliphcs dont je 
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donne ici la 
core fur pied 
(]ui fe àcchî 
a 60. pieds 
re î fa large 
cinq pieds n 
auprès une 
ruiné. Cctt 
marbre gra: 
ce, cft d'un 
y voii aufîi 
parlerai plu: 
furent que 
moit Ifcust 
leur (butin 
être que cel 
étoit en cS 
Nil , que le 
BubâftiquC' 
parnat les 
Ville les n 
tranchemen 
eft en effet 
habicaps.dll 
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font les débris du C^isp que 
le Calife Campfon avoic fait for- 
tifier en cet endroit j lorfque 
l'Empereur Selim fie k conque* 
w de l'Egypte. 

Quoiqu'il en foit , cette Plai- 
ne le nomme la Matarée $ qui 
veut dite eau fraîche ^ à caufe 
du Puits^ dont je viens de parler. 
Si on en croit lesCoptes du Pais i 
Feau de ce Puits augmenta beau- 
coup à l'arrivée du Sauveur » & 
devint douce > d'amere qu'elle 
étoic auparavant i on Tapclle 
encore Btrghifa > qui veut dire 
Puits de Je fus. On y a fait une 
Pompe > dont on tire de l-eaa 
concinuellement par le fecours 
de deux Bœufs qui en font 
tourner la roue , ic elle fert à 
arrofer un Jardin rempli d'O- 
rangers Se de Citronntcrs > U 
où étcient autrefois ces arbres 
précieux dont on.tiie le Baû* 

me 
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ftlt blanc , qui ont dans la fuU 

te été iranfplaniez dans les 

Jardrns -de Ja Méquc. A dix 

pas de ce Pimcs eâ une pcclte 

chanabre en forme d'Çglife , au 

milieu dé laquelle paiTe la rigdl- 

le que forme l'eau de la Pom-* 

pe $ Se c'efi dati^ ce lieu , à ce 

jqu'on préi^end « que djemeuroit 

la Sainte . Famille. Il y avait au 

milieu du Jardin» dont je viens 

4e parler y un figuier > fous le- 

-quel la Vier^gc fut obligée de fc 

-retirer , Avec TEofant Je fus » 

*pQur le dérober à quelques fce- 

lerats qui la pourfulvoiënt ; U 

on aflure que le figuier s'ouvrir 

.pour la cacher» on en voioit em- 

%corc le tronc il y a environ vîi^t 

ans i &: im Religieux renlem 

cqmme4me el[pece de relique. 

Eianc de rcwur à la ViHe» ic J^ 
tus me promener au vieux Cat- <^^aire 
xe > <}u on c.ro|C »■ avec ration , ud- 

Tarn, il,' E ■ être '«"'^ 


•Se rfnoénnc- Babylone , le* 

o-.Up. K l« tbutsqui y te- 
^"'r nreCauc toutes ae bn- 

jefte evx V ° portaacioi- 

'' ct'i; fondSneL font .n- 
le que les . .ngaété con- 

^^"" f.r en foU , cette ^PVace 

p,voU avQir^ét^ ^^^ 

bab;tans durais m V ^^^^^.^^ 
cette ViUe avoit e 

■^^^'''?u"eX^^^*^^^^ 
S" enCuit.e ^vc ^^ -furcs 

îenomdeTtfla<i.q ^^ ^^^^ 
changèrent en c^ ^aotd'hm. 

Ceçe-PH\tîer?de1a'Ville; • 

^^^'^' ^uVY polTédent-fiic 
. Copies, ^vii y t .,. ,„çu. 
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SgUfcs , parmi IcCiqu^Hes iLy en 21 
^unc iïdiécà'la faintç Vierge » 
«qui eft très bien bâtie & d'une 
l^cllc grandeur. On aflurc que 
f^iime Hclcne , mcre du grand 
Conftantin t la fie cpnftrtiîic 
{)our honorer ce lieu où la Sain- 
te Famille avoit demeuré pen- 
dant fon iéjour en Egypte j ce 
qui n'efl: point contraire à la 
tradition que j'ai raporréeen par- 
lant de la Matarée *> car il y a 
^icn de l'aparence que la Vier- 
ge > fugitive dan^ce Roïaumc, 
fut quelquefois obligée de chan- 
ger de deDieure> pour fe mieux 
cacher à ceux qui auroient p& 
la chercher. On montre encore ^ 
dans cet eisidrbit le lie à qui lui 
fcrvit de retraite 5 c cft ùtiteXîrot- 
te qui eâ fous Je maitre Aard > 
8c on y defcend par deux ef- 
caliers de douze marclies cha- 
cun» La voûte de ce^te Grotrft 

E z eft 
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cft foûccDuë par Huit .Colomneà 
4de marbre i quatre de. chaque 
coté ; au ^milieu .eu un Autel ^ 
derrière Lequel cft une petite 
Niche rjqui fecvoic de Berceau 
au Sauveur du monde. Cette pe- 
tite Chapelle eft deflervie par 
les Pp. de Terre 6aituie , qui ^y 
difenc ia Mcfie cous les jours ic 
y entretiennent ileux lampes al- 
luméesi ils .4emeur£nt au nom- 
bre de trois ou quatre dans tœe 
a^flez jolie ^maifon qui eft aupfës. 
Paris la ;peûte Nef , qui cft à 
côté , .on ,voit les Fonts Bapitfr 
EiauK des Coptes % ic pr.ès jde^ 
là) dans4a «muraille » JunerCroîx 
où repofa T^nfant Jefus en ar- 
iîfMx dans xt Jitu 4 :&; dans 
J^utrç Nef , qui eft forriaéc p« 
Ic/tacondràng de Colomnes » on 
inômre une pierre, fur laquel- 
le :1a Vi4rge lavoit les langes de 
ji^tre ' Seigneur". Les Grecs tic\cs 


(^ du Delta, tiv. tV\ 5y 
Arméniens ont pcrmijfion dç' 
tenir dire la Mcffe une fois Tan^ 
dans cette Grotte, On pcnfera 
cequcron Voudra- de touies ce4 
traditions ^ mais il efl; confiant 
qu'elles font très-anciennes > 6c 
qu'elles poa voient être trèscon-' 
nues dans le cohnnenceaient du' 
quatrième fiécle > où faintc He-* 
Icnefit bâtit rfgtifedont je vicn^ 
de parler. Il eft coudant» après 
tout » qu^oiT- trouve > 8f dans la 
Terre Sainte 8t dans l'Egypic des* 
Hîftoires Topiques > pour ainfi' 
prier» dont la t^adiiion a fore 
Dien pûpfeconfemr depuis leur 
origine > pat le' foii> qaont, eu' 
de tous teois les Pidellës dç ref- 
pèâêr ces précieux^ monumeiis' 
de rHiftoire dé la Riedetnption; 
Je permettrai au Leftcùr de ne- 
pas faire le m€me jugement fur 
une autre tradition qui feconfei"-' 
au fujet d^une poutre qui eft* 
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dans la même Groice » ta qu*onr 
die êcre un morceau de l'Arche 
de Noc , qui avoic fcrvi cnfuitc 
à la conftruâion de la cham-* 
bre où habuoit la Vierge 5 car, 
ileft permis de rejeccer des faits 
qui paroiflem n avoir aucune 
vrai-femb^nce > & que je nera- 
porce ici que pour ne rien laiC- 
fcr à dire^ d*un lieu û refpec- 
tablc 

On jugpta dé D)€mc des grc- 
]^JÎers qu*on voit, au vieux Cai- 
re » & que les hrabirans du Pa<s 
affurcnt êcre Içs mêmes qui fu« 
rccvc autrefois bâtis par tes foÎQS 
de Jofcph ,, lorfqu'il a(\\\ par 
fa prévoyance % l'Egypte à cou- 
vert de la fan>inc, qui dcfob 
ce Pais &: les environs; à moins 
qu'on ne veuille, penfer, avec 
moi, qu'ils onç été fouvenc re* 
bkis des mêmes briques donc 
ce grand homme les avoir faii; 

con- 
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cdnftruire. On voit fur îe bord 
Oriental du Kil > où eft le vieu:£ 
Gaire> un Château, qui paroïc 
avoir été bâti fur des fonde- 
mens trçs-ancieris. Comme les 
Turcs y ont aujourd'hui une 
Mofquée, il eÛ trcs-dîfficiîe d y 
entrer. On àffure cjue cétoit au- 
trefois le Palais de Pharaon > &c 
que ce fut prés delà que Mo^fe 
fut trouvé fur les eaux % & fauve 
jar la fille de c« Prince. On voit 
encore dans "ce Fort la Colomnè 
^ui; matrquoit exaftement Tac- 
croiffement du ]^il> SC dont on 
atribuë l'invention à un nom- 
mé Nicolas Gor ^ Gouverneui: 
d'Egypte, fous TEnipired' Hé ra- 
dius. Oh y avoit au {fi élevé' 
deux Tâlifmans \ l'un pour cra^ 
pêcher que les crocodiles, qui 
yenoient de la Haute Egypte» 
ijc paCTaflent plus avant 5 jce Ta- 
lifman fubfifle encore ^ c'cft un 
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morceau de marbre quarré long», 
avec la figure d*un crocodile % 
environné de douze Signes du 
Zodiaque & de plufieurs hiéro- 
glïphes : on prétend que fa ver- 
tu (ubfillc encore, Se que quand 
les crocodiles ibnx arrivez près 
de ce lieuy îts recournent en arrié« 
re > fè renverfans fur le dos. 
Uautre Talifman avoic été faic 
pour contenir le Nri dans de )u- 
fies bornes ^ 8c Parréter dans le 
Canal* qui pafl^ du coté du 
vieux Caire. Un Pacfaa« quf 
croioit trouver des trefors ca* 
chez fous cette maiïe » la fît dé* 
truite 4 èc peu dcteiiis après le 
Nil changea de lit 8c prit fou 
Cours du côté de Gize » ce qui 
a fait eue le Château dont je 
parle eu refté fur le bord Orîen-^ 
tal du Nih Sa fituacion le mec à 
couvert de l'inondation de ce 

Fleure > 8C: il xefte ifolé* pcthr 

danc 


cTaiit que tous les environs foni 
couverts d'eau. 

On croit en Egypte > pour le 
dire en paâànc , que Giw' eft 
bâtie fur (es ruines de I anciear 
ne Memphis, Sfi cette opinion 
eft fondée fur co que cette fu*- 
perbc Ville étoit fur le borddti* 
Nil ) du côté' des Py^mides » 
comine l'eft aujourd'hui celle 
dont je parle. Mais comme je 
n'y ai remarqué aucun monor 
ment de Tamiquité i je n'ai pu 
être de ce fentiment \ fie ce lieu 
eft, fans doute, une Ville trésr 
moderne^ en comfiaraiibn da 
l'ancienne Mcmpbis« 

Pour bien comprendre là 
Topographiedu Keudonc je par")" 
le, il faut fçavoir queleNd for- 
me deux bras en cet endroit % 
comme on peut le voir dans mi 
Carte i fie quand il vient à s'cR* 
flcr 9 il fournit de l'eau^ à celui^ 

que 


que Ton nomme OUs » qui pafifc 
au milieu du grand Caire s miai^ 
on necoupelaChauflce, qui en^ 
ferme l'entrée, j que quand le 
)liil eft cru jufqu a la hauteur de 
feize pques «.qui font desmeCu** 
res d'environ une demie caiinc « 
^^e ^ <^^nc Duvcrtuxe (e fait alors 
^'^- *vcc beaiKo^p de folei;nnicc ; • 
▼rcie tous les Grands' du païs'font; 
obligez de s'y rrpuver » avçc une 
affluence infinie de. pciiple s qtu 
vient fe.' réjoUrr^ de^ ce»: que ca: 
Ficuve, qati.clà* le pcre» nour- 
riffîer de: toote l'Egypte % vicn; 
porter l'airandancc & la. feriiliié 
danslepaïSk 

Comme Toii ignoipit autre* 

fbis les eau (es d'une inondation 

fi mecveiliieure, on ne ^manqu^i 

pas d'en inventer de furiutureL. 

Be les» 4SC la fupeiftition porta ,le^ 

%tl^ peuples à vouloir en randrc gra* 

JJJÏf'ces aux Dieux , par des; facrifi- 
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CCS égalenncnc cruels & impies, ûccs*" 
On avoii accoutumé d'immoler g|J^? 
tous ]e3 ans , dans Tendroii doDt ^ l'o"- 
je parle» une. jeune fille» dontdetca- 
la mort étoic on tribut de xe« ^u'njl 
connaiitance qu'oo patoic. au 
Fleuve pour tous les bten$ qu'il 
venoît^ effcir à l'Egypte î Sfi cec 
ufage inhumain duroic encore 
lotlque les Turcs fe rendirent 
spaltresde ce Roiaume. Le pre^ 
inier qui en fut Gouverneur ré'-^ 
folut de Fabpliry SC en vint à 
bout par fes fages remontrances^ 
Mais> par malheur, le NU ne 
monta pats cette année à Ta hau- 
teur accoutumée: L'année d'a- 
près ce fut encore pis ; ainfi le 
peuple % menacé de la famine», 
fc mie à murmurer. Le Gouver* 
ncur , qui étoit homme de bien >' 
mena tout le peuple de la Ville t 
Turcs / Juifs & Chrétiens i fur 
une Montagne qui eft du côté du 

Le- 
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l^evant < 6c leur fie à cou« un Sei> 

mon fort paibédque. Grand 

Vieu j die- il s en élevam fa voix » 

(jui aye^^ créé ie Ciel f^ U Ter*- 

re , CSt* Î^^ teneT;^ toute la nature 

dans v^ mains , *yous nous aye:^ 

apris dans râtre^ JL%i 3 -.■ ^ vww 

aveT^ obligé Vos^ P^phetes kAcré- 

fréter f lu fleur p fois , çœ vws 

ave:^ en horreur^ les barbares fa^ 

crifices > qui répandent' le^fang-hu^ 

main fur des autels ' facriléges^ 

ceft^ ce qui ff^a cMtgé à'détfuire 

la détejlabte coutume qui fe fra^ 

tiquoitdans^Cêlitn^j dont le Gon^ 

Vernemenp* n%a été confié v cepen* 

dant , pour prix de ma piétés vous 

fhnble:^ rejupr ^ cr peuple in for*- 

tuné l'unique reffource qui peut le 

faire viyre s bien loin de nous en 

defefperer j nous avons recours " i 

yotre ' bontés ^ nous allons \ par 

nos prières , , l'vbliger a nous'ac^ 

€ûrder la grâce que nous Itsi de^ 

man» 
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^M iu Delt4élLir. IV- ^ 
^9i$dndoi^s. Il (c mit cnfuice ea 
prières ^ obUgca tous les afli^ 
ftans d'en faire autant » & ils 
|)atrérçBt aittfi le Kfte ée la jouc^ 
née '8c toute lamuit. Le lende;. 
main i avant le }ourfoon enteiv 
dit quelques femmes qui yé« 
vpôienc» avec de grands cris de 
joîc » aprendre au Gouverneur 
que le Nil étoit crû pendant' la 
nuit de dou7e piques , fie qu'à 
croiâbit encore à vue d'œil : on 
n'entendit à cett« nouvelle que 
des cris de jbiedetouS'^ôcez>iis 
oii rendit publiquement des ac^ 
fions de grâces autCtéarcur , qiiii 
avoit écouté 4es prières djç rAC- 
lemblée ^ on éleva même » quand 
^cn^furdefcendu de la^ontagné^ 
à l'entrée du CanaU une efpccc 
d'Autel de dix pieds de haut t 
fur lequel on jetta une grande 
quantité de^fleurs^ & une bran- 
chc d*oliviec » qui » à xe qu'on 

dit. 


6± Vc^dgttlela BaJJi ^£f^^ 
dit » y prie racine ^ tiibin plus 
agréable à l'Eure Sourerain que 
celui du fang de rinnocente Vi- 
ôime que l'on immoloic. Cec 
Auicl fe oomme la RoulTe : oa 
continué encore aujourd'hui de 
rélever & d'y répandre des 
fleurs ; & iorfqu'on abat la mu- 
raille > se que l'eau entre dans le 
Calis j elle entraîne la i^^ouITe > 
ce que j'ai vu pratiquer pendanc 
le fcjoui: que j'ai fait au Caire. Le 
Hil monta ^l'année, où arriva 
ect événement ^ .<leu« piques 
pius haut qu'à rordtnaire j Ta- 
bondance fut grahde^ dans toutjC 
l'Egypte^ & on abolit pour ja- 
mais l'impie fuperfiicion donc je 
viens de parler. 

Comme il dft permis de re- 
tenir') dans les ufages condamnée 
par ta Loi ce qu'ils ont d'inno-f 
cent > le peuple continue toû- 
9ours^ à ie réjbqir à l'iQiiivertuirc 

de 
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'éc la ChaafTée du grand Caire | 
Bc quand Teaii commence à en-« 
trer dans le Calis % le Pacha 8r 
les principaux du pats marchenc 
devant , accompagnez des crorn* 
pertes > des tambaurâ 8c d'autres 
inftrumens de Mufique. Ces 
Mdgiftrats font fuivis d'une fou* 
le infinie de peuple i qui danfe 
te chante , av£C de grandes dé« 
monftraiions de joie. Tout le 
contraire arrive lorfque le Nil 
ne monte pas jufqu'à fcize pi- 
ques I on ne voie par tout que 
des mar<{ues de deiîil ic de tri- 
fktSc y préfagés funeftes de la fa« 
mine Se de b pefte à qui ne man^ 
quenc prefque jamais d'arriver 
dans ces circonftances. Us Ypnc 
alors tous enremble fur U mçme 
M^^ntagne ^où les condgifît leur 
:in€Îen Gouverneur , Bc y pafleac 
un jour & tme nuit en prières. 
sa leurs- ver ux.ri'onti cas é^c cxaif- 
i 'î ^ ce2# 
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^4 ^^S^ ^^ IdBifJp E^p^e 
cez t ils tonc le lendcnuin de 
grands cris &: des hurleœens af- 
n-cux j 8c recommencent à (c 
i>rofterner devant TAucel i ma» 
avec tant de contor(îons te de 
grimaces» qu'ils .ccumr^nt quel- 
quefois , fur-tout tes Turcs , 8c 
réfTcmblent à' de vrais poSedez. 

Je vais ajouter ici ., à l'occa- 
fion du Hil /une particularité 
arrivée pendant rmon féjour en 
Egypte , & que pcrfonnc n a- 
voit jamais vu jufqu'alors. Ce 
f^Ieuve commence ordinaire- 
ment à croître à la fin de May « 
-& continue jufqu*au dix ou au 
-vingt d'Aouft I ac quelquefois 
^ufqu'en Septé'mbie ; 6c depuis 
<e tems-là d diminue toujours ^ 
*j^- jufqu'à ce qu'il foit remis dat^ 
mi' (on lit ordinaire. Uamiée :i7f6^ 
T7/S. il diminua jufquau ciAq Oâ^o-* 
tmon^ bre , ic il recommença à croî- 
i^M ^^^* j^rqu ail vlng<-qyau:6 ^ SC 
» monta 


ouduDeUa.LLy.lV. ^Ç 
0ionc^ plus haut qu*il n'avoic fait 
lorfqu'on avolt coupé le Calis. 
On ecoit fort étonné en Egypte 
de cet événement i pour moi 
j'en étois moins furpris qpe de la 
régularité avec laquelle le Nil j 
depuis tant de ûécles , croit tous 
l&s ans » précisément dans la mê- 
me faifon. Et qu'on dife ce qu'on 
voudra > on a de la peine à cota- 
prendre comment les vents amè« 
nent régulièrement ^ dans l'A- 
biffitnie t où font les fources du 
NiU vers, les mo)s d'Avril U 
de May > une afTcz grande quan- 
tité de nuages , qui faifent tom- 
ber alTeZ'de pluyes pour çaufer 
cette inondation périodique ; car 
lacaufe de l'inondation du Nil» 
fur laquelle les Anciens 8c les 
Modernes ont tant raifonné » Sc 
fouvem avec û, peu de vrai-fem- 
blance j n'çft plus à prefent une 
cbofe problématique. 
Tom. II. F Com- 


€6 Vqydge de la Sajje Egypte 
Mddas Comme j'avois une grande 
cm fcrc envie devoir le Mckias,qui cfl: 
furer le Hcu 011 l'on mefure exa£te-^ 
nTen»- mène raccroifTemenc du Nil & 
SiL "*" qui cft dans le Château du vieux 
Caire , ainfi que je l'ai dit ci-def- 
fus, je furmomai toutes les dif- 
ficuUez que les Turcs font d'y 
laifTer entrer les Chrétiens > a 
caufe d'une Morquée qui cfl dans 
cet endroit , se pour laquelle ils 
ont une gtande vénéràiion ; ce 
fut un Aga de mes amis qui m*en 
facilita l'entrée. On rencontre 
d^abord une alOTez belle Place > 
quieft comme la première Cour 
du Château ; on en trouve en- 
tité une féconde > où eft la belle 
Mofquée donc )e viens de par- 
ler > que Sultan Selim a fait bâ« 
tir, ce qui la rend fi refpeftablc 
aux Turcs , qu'ils ont un grand 
foin de n'en point laiffer apro- 
cher les Chrétiens > aufli mon 

co»- 


(H^ du Delta. Liy. I V. 6y 
condiideur me fit pafTcu bien 
vite cet endroit , de peur que 
nia curiofité ne le prophanâc 
Nous entrâmes enfuite dans un 
Salon 3 où demeure celui qui gar- 
de la clef du lieu où eft la Co- 
lomne qui fert à mefùrer Tinon- 
dation du Nil. Il fit d'abord dif- 
ficulté d en ouvrir la porte 5 ^nais 
quelques medins, que je lui mis 
dans la main % lé rendirent traitaT 
We , ^urum per medios ire fanlj^ 
lites navit.' 

. Le Mekias^ eft un efpece df 
grand Rcfervoir quatre , au*- 
tour duquel régne une affcz 
belle Gallerie'> foùtenuë par huit 
Pilliers de marbre blanc qui for-> 
ment des Arcades ^ avec une Ba* 
luftrade^ fur laquelle on s'apui^ 
pour regarder* Atf milieu de et 
Réfervoir, où paffe un Canal du 
Nil > eft une Colomne oftogo- 
jie de mxrbre blanc > qui eft par- 

F z tagce 


'€^ Vi>ydig€ de la Bajp fgjfte 
tagée en vingc-deux parties éga« 
les. La première eft divifée en 
24. pouces s là féconde ne Teft 
ppinc s mais les autres font mar- 
quées i jufqu'^au haut de la Co- 
lomne : on eft fart attentif » 
pendant le tems de l'inondation 9 
d*cn obferver exaftemcnt les 
raeQires^ 8c on va le publier tous 
les jours dans les rues du Caire» 
endifants le Nileficnê cette nuit 
de tant de fonces ; il eft aujour-' 
d'hui à telle hauteur. L'eau , com- 
me je l'ai dit > entre dans ce Baf- 
fin par une grande ouverture; 
qui eft de niveau avec le pied 
delà Colonine, & fort par l'au- 
tre côté , 8c cet ouvrage eft fait 
avec tant d'exa£litudc 8c û bien 
nivelé » que Teau du Réfervoir 
ii'eft ni plus haute ni plus bafTe 
que celle du Fleuve. J'eus touc 
}e tems de bien obferver cet édi« 
ice > d'en prendre toutes les me- 
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fPrecc pour décrire un monftte 
L faifoic mourir ceux, qyî ne 
voient pas expliquer les éni- 
■teies -qu'il propofoii.cioii parmi 
KS Egyptiens , d'où il^erravoïent 
pris l'idée » un Symbole Aftrono- 
nique, qui marquoit dans quel 
tems arrivoit l'inondaiion du 
Nil i S£ comme ce Fleuve cora- 
mençoic à cioitre au aïois àz 
3uU- 


7"cr Ybydge de la Bajfe E^gyftt 
jfuillec » m continuoic dans le 
mois d'Août ^ lorfque le Soleil 
parcourt les Signes du Lion &: 
de la Vierge > on en avoit ro* 
prcfcnié les deux figures dans 
un ménie corps. On trouve de 
oes Sphinx , que le lems n'a pas 
lencore détruits , après tant de fic- 
elés. On tn voit un près des 
Eiramides ^ qui cft d'une grân^ 
deur prodigieufe j & on eft fur* 
pris de le voir encore prefque 
dans le même état que Pline 
& les autres anciens l'ont décrit 
dans leurs ouvrages , cx<:epté 
qu'il eft prefque toux enfeveli 
fous le fable , hors la tête» li 
y en a un autre à Tcxtrémité du 
Lac de la Matarée , vi^-1* vis TAi- 
guille do marbre granlcc > donc 
j'ai donné la figure. Le premia 
étoit pour là ville de Mcmphis , 
& l'autre pour celle d'Hélîopo- 
lis ^ qui étoit dai» Tcfidroit donc 

je 


ou du Delta. Liv. IV. jr 
je parle. Ce dernier eft couche* 
fijr le cacé , & la tête eft fépa- 
rée du corps. Oti a cru aparcrrv- 
mcni qu'il y avoir quelque tre- 
fer caché fous ce Col o (Te » 8c il 
a fallu faire des efForrs excraotr- 
binaires pour le renverfcr. 

Pline afTure que le Sphinx de 
Memphis étoic long de 143. pieds; 
que la cête feule en avoir 102* 
de tour » Se qu'il avoir fervi de 
Tombeau au Roi Amafis : d'au- 
tres Auteurs difenc , que ce Co- 
lofle rendoit autrefois des Ora- 
cles ,cc qu'on ne peut atribuër 
qu'à iarcifîcedes Prêtres quiya- 
voient pratiqué des concavitez > 
parlefquellcs ils répondoiem aux 
demandes qu'on leur faifoit. Pour 
ÏBoi je crois qu'il n a eu d'autre 
ufage que celui que j'ai marqué » 
à moins qu'on ne vciiille ajofr*- 
ter , avec . plutarque % que les 
Sphinx marquodeiic j parmi les 


Egyptiens , que leur Théologie 
ccoïc une fcience , donc les dog^ 
mes étoienc cachez fous des énig- 
mes & des envblêmes. On voit 
encore en céc endroit plufieups 
pierres d'une' grandeur prodî- 
gieufc, qui pourroient bien cttc 
les débris du Temple du Soleil, 
dom là ville' d'Héliopolis > qdi 
Kn étoit^ confacréei penoit le 
nom* 
^ 11 y a outre cela> en Egypte 
apcUextieux^ endroits qu'ils nomment 
jui^'les Pronoftics 5 ce font deux 
Puits qu'on troave dans deux 
Eglifes de^Religieux Coptes dans 
là Haute Egypte v où Ton crott 
deviner la ntsit du premier J^tn 
îufqu'à quelle hauteur le Fleu- 
ve doit monter > Se ils atri- 
Bucnt la caufe de cetce prédi- 
ftion au féjour que fit TEnfant 
Jefus en cet endroit, ta S^'mte 
Vierge lavoit^ > difeni-its > les 
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laiiges .id« Dotre. Seigneur dans 
ces Puits ^, ce '^ui* leur a comn^u- 
jàqui cetie. vertu. On leur paf- 
feroit letïr tradition » s'ils n'em- 
pbioienc des cérémonies fuper* 
«itieufes povir afiqoncer & faire 
finir i'inond^atipn.j La première 
nuit d<i mois de Juin ils décou- 
lent ce Piiît^> tt on y laifTe de£-. 
cendre une corde de natte jus- 
qu'à ce qu'elle Toit à fleur d'eau 9 
on. le recouvre enfuîre & on cé« 
iébre h Meffe delTus , après la- 
qiiielle on tire la ^orde 1 S^ qa 
croie que le Nil «ugmeaterâr 
d'autant de piques iiu'elle efi: 
mouillée de pouces > acribuans 
ainfi à une efpece de miracle ce 
qui.flftreffcft d'ujie filtration na- 
turelle i 8c,û la.Meffe duroit af- 
fez de teins pour que l'eau pur 
monter davantage » elle iroic 
fafis doute ^ufqu à la fu|>erficje 
dii Puits. . c . . 
OàQf^U. G Le 


y 4 ^oydge de laSaJp Egffte 

Le 14» Septembre , vi^trx 
Hilcjqui eft le' jour oùils cé^ 
lébrent la Fête de la S^-Ctoix, 
ils prétendent aftécer l'inonda^ 
tibn par une autre pratiqua auffi 
Aiperftitieufe > 8l ils plongent 
^our cet effet une Croix dans le 
Kil. Il arrive cependant tous les 
^ns des irrégutârîrez danâ IV 
croifTement 8^ la dinvinution des 
eaux du Kil , qui dévroientbien 
faire revenir les efprits au fujct 
de ces Pronoûics -, mais c'cft 
toujours :, cdmme on le trort % 
^ât quelque accident étranger 1 
H ce n'eft jamais la faute de 
ceux qui préténdeQt fçavoit le 
prédire. 

^kl C^ ^^^ ^ ^^^ ^^^^^* de plus fo- 

trc ri- lide fur ce fujet, c'eft qu'on ^ft 
Son dâ convenu , avec le Grand Sci- 
pôùr* gneur i que quand rinondaticfn 
ttibuJ'^ lie monte pas jufqu'à feize pl- 
auG.s,ques » on n'cft pas oblige cette 


^^^ du DeltaiLiv. ly. ^j 
innée de lui paier aucun tribuc 
pour les terres qui doivent ecjre 
arrofées par le Nil , parce qu*a«. 
lorselles fournifienc à p^tne ^(£e% 
et grains. pour la nourriture de 
ctux qui les cultivent. Lorfque 
le débordement paûe la meiure 
dont je^ viens de parler 9 elle câo* 
fe une abondance qui tourne au 
profit des Laboureurs* 

L'accroifTemem , qui fait mon* 
ter le Nil 2iy ou 24. piques > eft 
le plus favorable de tous ^ s'il ëft 
plus fort , outre qu'il rcnvcrfe U 
plupart des maifonsi il féjour^i^ 
trop dans les terres » Se y en- 
gendre une ijifinité d'itifeâes 
qui gâtent la moiiïon $ enforte 
qu'il eft étonnant, Sc comme 
prodigieux» qu'un païSj qui ne 
fubfifte que par l'inondation de 
ce Fleuve > ait toujours été dans 
l'abondance > malgré . le grand 
nombre de fes habitanSf Âufli 
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y6 V^a^e dé la Bajfe Mffffte 
Anifi- j^.ç.on fait, dans cous les lemps^ 

cerner- . /• • /• -i* • 

"^cii- des travaux innois pour facilita: 
^r rihandacion des tenres \ car il 
^^! ne faut pas fe pcrfuader que le 
^«^ 'Nil couvre de lui-^môme toutes 
lester- les Campgncs de Tfgypte ; il 
^yptt ^ fallu pour, cela faire une in finir 
ce oie Canaux .pour porter les 
eaux* de tous cotez. Les Villa- 
ges, qui font en fi gratid npm- 
bpe iur les bords de ce Fleuve 
dans des lieux élevez >^ ont cha- 
cun des Canaux qu*on ouvre à 
Mopos pour faire couler l'eau 
dans la Campagne. Les Villa- 
ges plus éloignez en ont prati- 
qué d'autres jufqu'aux cxtrêmi- 
tez de ce Roiaume » te ainfi 
les eaux font conduites fuccçfll- 
vement dans les lieux les plus 
resuiez. 11 n'eft pas :pcrmis de 
' couper ies tranchées:, jufqu'àcc 
que le Fleuve foit à . une certai- 
,ne hauteur > ni de les jouvrir 
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Df/w. Liv. IV. 5^7 
tdDtes enfemble > parce qu il y 
adroit en ce cas- là des terres qui 
firoienc trop inondées lU d'au- 
tres qui ne le feroioit pis affez* 
©n commence par les ouvrir 
dans la Haute Egypte > enfuite 
dans la BaiTc , &: cela fuivanc un 
tarif dont onobferYC eKaâemenc 
toutes les mefures. Par ce moyed 
rà ménage Teau avee tant de pré^ 
cautions 9 que'lorfque^lcNil mon* 
tt à vtngt-fquatre piques.^ ilycâ 
a^^pour tout lermondci 11 y a.uné^ 
fr grande quantité dexe^ Canaux 
depuis la HauteEg^te^jufqu'auS/ 
cxtrênûtez du Delta i &c Its païs 
eoo le Nil . inonde io« fi va- 
éès & fi profanés 3 ique de tou*^ 
tes lés eaux qui entrent ;cn Egy- 
pte aux mots de Juin % dojuillec 
Se d'Août » jefuis perfuadé qu'il 
n'en arrive pas la dixitm:e partie 
à la Mer* Mais , comme malgré 
totss ces> Canaux y il refte enco^ 
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*f S^ Voydgt de la B^tffe Bpfte- 
re bien des cecres dfansdes lieux 
élevez qui ne pfeaveoc pas pt ecw 
die pact à llnondation du Nil » 
en y a pourvu pat te moyen des 
pompes qu'on fait tourner par 
des bc&ufs , pour faire entrer l'eau 
dains des tuyaux qui la dégorgent 
dansT: ceis terres. On nommb dans 
k païs ces machines des' Poufa* 
faques j elles font compofces de 
ésux grandes r^ues > féparées 
Ibne^ dei'autre:» & jointes cnt- 
£einbld par: plu fieats morceaux 
de bois qui entrent dans les côte^^ 
des pi€;ces.qui les bordent. Ces 
roues . ^fiont . placiées z. diôancè 
égal^ dan^ tout ieurr contour» 
Sur ces morceaux de bdis pafie 
une groâe cordé dont les bouts^ 
font joints enfemble » de de di?- 
fiance en diftance des pots de 
terre de fept à huit pintes chai- 
cun > qui fe rempliiTem dans. Le 
Fleu V e & fe ' vuidem >. lorfque la 
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mité tfeha.lxY. I\r. ' ^9r 
FOti^ les a élcvei:». dansdfis C^« 
nacrxi qui fcondirifent : les , eaux 
ctàn^^lœ Ikox :qa*cm veut.aecd* 
fer* Il y a ooire cek un nombre 
mûtn de Puits donc on tire Teau 
4e la même' ^manière > pour ar- 
«ôfcrries JarâitîS^ & ics' Arîbrcs 
fruitiers renfomeque ceneft pais 
ât)e enagération de dire qu'il y 
a^dansl'êgypte pius^de deux cens 
fnllle bœufs emploicz journeflci- 
fHjln¥<à<:V travail j fans compta 
iéS^ h^fiitnes 'qui ptiifent Feaà 
ft*e'c des paAieT?s dWier , ft feiî- 
Ttt 90 fîi bida faits > qu'il ne s'en 
képancl pais une feule g<mt& C'e£b 
aiïij[^'qii'4ls tmr trouvé* leinoyca 
d^lr^d^è kxiûc une terre qufi 
tftft-j«toâi&h«mcâie;>par la 
pluiç 1 àiant * perdu, ou néglige 
lés admits^bles inventions^ doitf 
te^ailciénS fefervoienc pour élo- 
vèti^ieîs'^eaux Ai ï*iL, 8c dont 
lané* d^iiiftorWns ont parlé. . Iïb 
• • . '. G 4 pour- 
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Sd Viffoge delà Bajfé B^fftr 
pauitoienc même épargner ia< 
penfe te le travail > par le moyen 
ées Moulins qui encéléveroieni: 
imc pbs grande quantité \)ïîm% 
chaque pats a fe» uiages. Ud 
-François en avoie omâruit deax 
ou tïibis^il: y^a quelques annécs>. 
U'onta.^ admiroitv l'inyt3Qttoti$ 
Yttis atant eu IriiâpAidieBce; d^ 
titcr un eoupde,fufU'iuîi Ture , 
îifmaâtflîné peu de jours après*^ 
.flcoa. ne trouva perfoiim qiiji 
fçûc enwetenir fitrjrcfmreç ces 
Moulins. Ainii oiiiksrdéfit & oa 
en vendit le bois. ll>fau€ cepenr^ 
dant rendre juftlce à Tinduârlg 
avec laquelle ks habitans de TB? 
§ypté entrciienneiifi leurs J^ 
dinsv Comme le terraînr en t9î 
{lEarfaitement » égal » ils le côupenc 
en petits quanrez » qui foat tous 
environnez de*CanaiiX/^/ui:éle^ 
vcB que ie' niveau des Jaçdins^ 
enforte que quand ils .y;eu|^t 
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abreuver un de ces quarrez » ils^ 
iodât une petite ouverture qui lui^ 
iSaïuffHC eouninfbm aufam d'ems< 
qu'Ù lui en f«uc ; iils*4a;rebou-* 
chehs enfuicc 9 ^ les- arrofenc^ 
K>tts de la même manier&i ils ont, 
de ki:: forte les ]^ius beaux .&: les 
jj^us ffifrtiks Jardins de i'Umversi, 
î«s Gremdiqps r leS;Oraiige^s » lis^ 
Citronniers > fis plufieurs aur) 
U6S fortes d^arbreSj yfou^nifTenf. 
upç verdt|re& uoe £rakbeur qui^^ 
malgré h chak^r .du climac j en, 
i^end les f:taaienades délicieu/cs^ 
Qiiand il manque.un achre en^ 
un endr^^k^, iîs ne font que 
coypçr une branche qu! ils. plajn-^ 
tenc fur le bord d'une ri«>le.> fic» 
en depx ou trois ans elle forme . 
un ^rbre*: afiez ^grand . pour ctra 
(ranfplanié î car il n'y^a point 
de païs dan^le mondex]|ùla tecre. 
foit pUis féqciDde ^qu'en. Egypte i 
btUÂioa» qae 4e Nil y entraU 
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Si Voyage de4a 3aJJeEgyfft' 

nc; l'engraiiTe (uffilâmmenc pour 
réparer les forces c![ué H txicÀS^M 
préèédèhtc lui a fait perdtc y ic^ 
dés qu'il êft retiré l on Â'à ^u à' 
la retourner^ en y mêlant un pe» 
dé. fable pour en diminuer cm^ 
peu -ta force /deàixmcMsUprè^^ 
elle cfl: cbbycrtc de!, tfetitcfs- fob 
fei^dê gt*aîrrV^.d* téigùmès: 
Oh fénie orifinalrcmeni dzns \é 
mois d-Oftdbré aie de'Novem-i 
brc-, après qtre \és çaîi^C fe-féntWi^ 
tirées , • fe ôiV fiait k m eiftdh' d^m 
fes mois de' Mars &^' Avril- Uos 
Jtiîfs du païs bWcf vent la co^cu^ 
ffiie delie^aité leurs «izimes qua«^ 
vécai^lça^biifeau; ^U'ilscqefla 
lient dçvirit^qtJeTs.- '^ ^' ^^i^ ^-^ y^ , 
;- ^'Vtte 4i32pïc térr'é ^po*tè ', <kfi* 
dnç mêine ^nnée i troîs-oii qua- 
rire fortes dfe fruits dtfFefcns i oii 
f Té'mt ét^ laitues &'xies; ébft^ 
cotribïes ; enfoitc dtv bled ; ÎK* 
^prcs la jhbiflbn des « melons -, 

ic 


médu Btlta. Xiy. lY. 8| 
ft de ces légumes qui. font par-^ 

ûculieiesàrEgyptç. . , 

Ce qu'il y a dç fur prenant , ^^ 
c'eft que cette fécondité admi-, vp^ 
rable que caufe l'inondation duî^N??! 
Nil, ne fe borne pas. à la feulÇf^ 
terre^ s elle^. s'étend ,ju{quag3^">«*» 
boœmes'.^. aux animaux* OnanÀ- 
voit, par u;ic cxpcnenqc.qm ne^^^ * 
seft jamais démentie, que le$^ 
eaux nouvelles; rendent les fçm* 
mes fécondes > foir qi^'elles fe 
baignent, alors , foie. -qu'elles fe 
contentent d'en boire 5ç'eft.dans 
tes mois de: Juillet sc d'Août 
qu'elles conçoivent ordinaire^ 
foept.^ fie les enfàns viennent 
au mipnde dans les mois d'Avril 
^, de K^ay; A Tégard des anlr 
maux, les vaches portent pref^ 
que toujours deux yeaux à la.^ 
foiSî^ ks brebisidçvTcnnpnt plei^ 
nés deuX: fois l'année t £c font 
de^x agneaux à}a première por« 

téeji. 


t4 Vctfdgé icldBdfje Épfte^ 
cée 9 8c un feulement à la fé- 
conde. On à vu fouvenc une 
efiévré âyec cjyaitre chévrcau^t 
c^u'elle avoir eus eh fîx mois : aufl} 
Içs pâturages font- ils excellehs en 
Egypte. On y^ fétnc » au iiïois 
d'Oàiobre > du foin , powr fer-^ 
vîr de nourrifuir au- bétail pén* 
dânt rHyvcr ,' & on lui fait 
manger le fcc en' Eté , lorfqné 
la terre » brûlée par Tàrdeur dd 
Soleil 9, ou inondée parles eaux 
ëti Nil > «e peut leur fournir 
aucun pâturage. On leur donner 
aiiifi alors dés {ist^% deia pail- 
le hachée, &: déTorge ; 6et:*efb 
làteurnôurriture ordinaire. On 
commence à mettre Icis beftîau* 
au vérd au mois de Novembre; 
ce qui diîre jufqu^à la fin dû 
Mars , 8^ 6n voit venir alors en 
Egypte des Troupeaux des envi- 
rons de TEuphrate , pour leur 
aire go&ter les pâturages qui 

font 


font Xur les bords du Nil 5 l'herr 
hc y cft alors de la hauteur des 
animaux r£c ils n'ont pas befoin 
|)our paicrcdebaiffcçla tctçiils 
font attachez dans les Êrairies^pat 
un pied , & jour p^u d'efpace 
qu'on leur laifle àhcouter ,:il$ 
en ont airez.pour.plufieurs ^joursl 
J^a^douceur de l'air leur permet 
alo*rs d'y être jour &: nuit , pen- 
dant trois ou quatre inois d« 

fuite. c 

Rien. n cft fi.beau à voir que pci«^ 
l'Egypte dans deux faifons deci« 
l'année , ear fi Ton monte Cut^^^p^j 
quelque Momagae ou fur les.gypfc^ 
grandes Pyramides , du Caire > faifons 
y.ers lcs.roois dejuillet & d'Août^ rcnîe, 
on voit une vafte Mer .fur U;^^*"^ 
quelle il s'eleve une. infinité de 
Villages , des Mofquées , ^cs 
Aiguilles ^ des* Minarets , avec 
quelques Chau fixées qui condui- 

tfcijit d'u» lieu en un autre : le 

.tout 


8(î , .VqyagedelaSaffeE^ypPt 
tout mêlé ^vcc des bolqucts & 
plufieui^s arbres fruitiers dont on • 
ne voit que les têtes » ce qui 
fait un coup d'œil charmant. Cet- 
te perfpeûiye cft bornée par des 
Montagnes ic des Bois > qui dans 
réloignement terminent le plus 
agréable horizon qu'on piiiiTe 
voir. En Hyver , au contraire j 
c eft-à-dire vers les mois de Jan- 
VicrSc de Février, toute la Cam- 
pagne reflemble à une belle Prai« 
rie • dont la verdure > émaillée 
de. fleurs > charme les yeux. On 
voit de tous cotez des Troupeaux 
répandus dans la Plaine > avec 
une infinité de Laboureurs £C 
de Jardiniers. L'air cft alors em- 
baumé par la grande quantité de 
fleurs que fourniflent leis Oran-' 
gers , les Citronniers &c les au- 
tres arbres > & il eft fi pur , qu'on 
n'en fçauroit rcfpirer ni da plus 
iain ni de plus agréables ehforte 

que 


^^ la nature , qui c& alors comb- 
ine mocce dans, cane d'autres cU- 
jnats » femblc ne revivre que 
pour un (féjour £ xKarmam. S'il 
f efte alors des lieux qui ne: font 
ipas entiébonent deiTechez j ils 
fc ttouvenc couverts d'qne infi- 
tiîté d'oifeaux aquatiques , qui 
s'offrent aux plaifirs'.de^ Chaf- 
feurs , qui en tuent tant qu'ils 
veulent. Je dois, ajo^ûter ici 
que Les Canaux «qui. CQfupenc 
toute VEgypte , foUrniffcnt de 
i'eau aux homœcs ac ,aux ani- 
maux î. 8ç Qfl voit à toUs-mo* 
mens de jeunes filles qui vont 
la puifer 9 à peu près comme 
CCS anciennes femmes ou filles 
des Patriarches dont . parle l'E- 
criture Sainte. 

e'eft alnfi que le Nil entre 
en Egypte , qu'il s'enfle vers les 
mois de Juillet & d'Août , qu ii 
£e ripant dass touies.lesPlat-t 

nés 


nés les plus éloignées > qu'il poiS 
te par tout Taboodance ic\zib^ 
condité » &^a'il fc rccirc .en£ut* 
te datis (on lie > four laiffet jouir 
les habitans '^da païs , du plcis 
agréable Printemps i^u'onpuifle 
imaginer. 

La^celation que j'ai faite dtt 
^4ékias , Se des autres ouiui« 
gcs qu'on a élevez en Egypte 
dans difFerens tems > pour an^ 
noncer ou mefucer }'inonda<i^ 
tien du Nil > m'a obligé à en ra<« 
conter tout de fuite les differea* 
tes variations > & les eiFecs qu'il 
produit ;8c^par une fuircneceÊ» 
faire de parler de la fertilité de 
i'Egypte , & de k manière donc 
on s'y prend pour profiter do 
débordement d'un^ fleuve > qui 
feul nourrit & aèreuve tout ce 
floriffant Roiaume > d'une nw» 
«iere auiH confiante qu'elle eft 
:iiierveilleu^e}48£ cek depuis que 

^e 


«c Païs cft habité j c'cft-à-dirc 
à^m$ Les premiers fîécles qui 
(bivirent le déluge ^ la nature > à 
quelques exceptions près qui 
n'ont pas été de longue^ duréer^ 
aiam toujours été confiante fur 
cet article; 

. D cft tems i prefent de rc- ^i„^^,^^ 
prendre la relation des fingula- ^^£ 
ritcz que ) obfervai dans leGhâ- cîâ- 
tcau du vicux7 Caire. J aurpis weux*^" 
d'abord fouhaité pouvoir vîficcc ^*-^^' 
k belle Mofquée^quc Sukan Sc^ ^of- 
Jim y a tait batir » mais les, Turcs suiwn 
ne permettent pas , même aux ^*^**^" 
Francs , d'éo-apcochor» yojbfçrvai 
en pafTanc. les foftififcàtions <l« 
cette Fortéreffe > qiri ne. font ni 
belles ni fort en état dcréfifter 
au canon— tm hs lalffe mcr 
me détruirc-i car les Turcs font 
fort négligeât . §ç ^aiflfeht : tonjk^ 
bcr toutes ces fortes d'édifices , 
Cmre de les réparer. Mo» giùdc 
T4m. lu H me 


fo Voyage de la Bajp Bgffte 
me cônduifîc par tout % mais ce 
qui me fit plus de plaifir » c'eft 
qu'il voulue bien me mener dans 
_ ^^ l'endroric où avoic éic le Talit* 
««1. man > qui > fuivanc la iradnioa 
du pars » retenait le Nil xlans< 
fon cours ordinaire. On m apiit 
de quelle force it avoit été rem 
vcrfé* Il y a environ foixante 
ans qu'un Vénitien infinu^t à. an 
Pacha 4 qui avoit beaucoup de 
confiance en lui ^ qu'il y avoii 
dans ce lieu un trefor çonfidé- 
. rablc X l'affuraw qu'il -avoir fou- 
vent emendu près dt^ b .porte: 
4e fer > qui en fermoic l'enaée^ 
un grand bruit % comme de gens 
^ui remuoient de Targent. H 
n'en fallut pa^ davantage pour 
exciter la- curîpfiié du Gouveti» 
neurquiétoit extrernebient aya«* 
re y il fit enfoiurer la pbrte. a:vec 
des machines > & dès que f ou--^ 

verturi^ eh fut faite >;0n vit com«^ 

^ ber 


6ef enipoufTiece an gcand homi 
01e inâir qui tenoit un baijai à. la 
mata s :c étdic le Tarrfmân > qui 
empechoit. que leXalrle^flr ]( Iw 
oloniBéi'arxêtaiCsitfidatlsIe fc^rs 
£^ieiital;diils(il «.uefOr |>)jii&e(lji^ 

œablc '4 .pojttr ce quantër de l'E- 
gypte r 9. !que Tor. i& ra^rg^nc. 
C^oiqu il en uni ., dç cette hi^- 
ftoiccfc.^ l'eâSsc^Jb^îT^ifixian^ 
Uifeft j«WL que ie Table ^» bp>içhç: 
to0t«i*£ft>t ce 'pii&g«i& qu'il a. 
changé !ibi^ Ht ï il û'fiTe a pre-, 
ktitJcccèitâXQui àùkc SC va.ar-- 
cofcc lie$ bocds du V^Uage, de; 

GîzcaL Ce lÎ6Utoc.p«ut,|4u]5. in^î^-* 
tûufatitlreiap&lliDirlfledis l^li^oa- 

dft^ poifqw*»! fl'cft bondé qu«* 
quand Je -NUj eft; daj^ 0^ p|us 
grande* . âJévgtloQ j, Qc , ,qu on y 
^hotàt 6ms Bàteftu dans le$ ^^«r. 

...Au ibrtte rdcâà jiê|l»î,aa,0^-- 
fisc. wiï,,l«Lli(M.QÙJly;a de? S4> 

H ;& ques> 


^i Voyage delà Bajffè i5^/*# - 

qUes qui tirent l'eau du Nil i qcoF 

vienc'^1? on Canal^ qui éft^fou» 

terre i danfs un gtand I^s yà'<m 

, Bd on la fiait àlfer' dans un Aqote^ 

d?c,^ii duc qui l^fl candltîC'au Ghaceaa 

?cPct^u grand eaiiHîi ^Gciicu cfron 

w«u*dû gJ^^s BâtUtictH oftogonc ï îoo» 

grand Âtuit dc p$irrc9 de^taîll&i 4]oi a 

'^^^* fix grandes fen^res en forme 

d'arcades longues s on monte 

à la terraffe> qui eft fui^^cot £di« 

ftce ) par <u)|^ dM^inin^ £bft-latg& 

& fort âifé » ù c'efi-lâ^ ûiPtl/iy a > 

fbc Poufarâques » à^ chacun de£.. 

queb eft attachée une paire de* 

bœiifs ^ qui font tourner deè rouc^ 

|>6iir fiïire moÀtfer Y sifût&yàtàM&^ 

ûxk qui eft en bas à fleur dei^tea' 

JTc i où elle eft^ cônduke par» 

tifôis auttès pommes d^'un^ lieu 

qui efti 56^pas. L'éau i&nt^aii« 

tée fur le haut de la tenâfffe enw 

tre dans un • grand ^ bafliii^ > d%ù ? 

eilé toxi^^dam 'llt^aedu» > qoli 


YdJa. porter dans ie Ghaceau:duL 
Oa^ré ;/cef aqu$d(icit trots cems 
dk'^nèuf atcadei » 6£ T-qn pcuCf 
jager :par^]àide la -grande dépen^ 
ki qa il a fallu faire pour- avoir ^ 
cette :o^mtnodué*: 

^ *: .Leipetie. Vobge ^qde Je & voîag« 
qoelqDesrjoiirsapros àjjSize i gros^^**^ 
l^iilsage à rOccidenc du Nil » dti^ 
ç&cé .des Pyramides ^ doona lieu* 
àioûe oDOveUe déconyene à |a- 
qôelkf je ne: m'attendiois paaii 
Comme ' je; âis. vrfiœf le. Ca« 
eheif ^ Heu s qui eft un^es Of« 
ficiecs dlbrahim' Bey ^qui me> 
reçue airec de grandes marques^ 
d'aaiûé^ il ne d«^ dans U oon^ 
vêrfiittofique j'eusavecilui^riu en 
fe promenant près d'un Villajg^ 
noiimié ABoiuire ». il aroi c vu ua 
graad £mrsr^.dans lequel ilfajyroit 
fak dt^endrel un : de. f as gens». 
xfït ifet^hbnime » après yD^otC' 

demeuré 4°^^^^*^^^^ ^ iulavôic^ 

jrapor-î 
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f^ Voyagé 'de la 3affè B^ffu 
iftt^ofté qa U at oit crooyédesial^ 
lécsû profondes» qu'il n'avoic pas 
même été temé d'aller aabout^ 
que c€s allées relTeinbloîent à de 
grandes rtiè^ » où il y a? oie des^ 
niches remplies' de pots.de ter^ 
té^ a vec^ des ^cçovéf des ép. : dxor 
me matière vqtiiécoiem tartan*. 
Sez les. uns' fiarles^ autres s fl$ 
qa en«^i«ntx>u^iwrc4ii36lquefr»uiiSy 
ii^ avd^îcràviiès '^momies jd:*oi^ 
fttUK embaonséoï li n'ep £allûi& 
pas taok pour ^exdder la curtoii*' 
té d'un Voiageur> quia coâjoues^ 
dierchéà&iTâ de nouvelles dé?*. 
6oaf esurs ^^eelie^t là > croît dcxcr 
geme /^ ffotioifMi ^qué je ifacbô 
n'eu a jamais parlé %' JettoniQiv 
goal, à/ cet .Officier , l'excrémë 
envb/que j'avais d'aller >infiier 
un lieuîfi cuTieuXL iLa ckbH^méi^. 
tdt^pas edifficilev le iV^illag>8fd'A^ 
bbufire dépcndanr de Uki pil eui: 
naerac la . bonté - de m'oiFrir . ua 
*-. î. i de: 


Sç fes. gens- .pouï:::0>',y-: ^cçqmpar 

Eui\t dç retour au C^^irc , j^ 
tQC préparai pour «ce peçit Voia^. 
gc..)çpïris trois per(Qi?nftS:^vcç: 
moi, mo» DrisgmaQ Juif > mi 
Janiffaite , &: nos. Valets , tous 
bien, armez s nous , rçpaffâmes; 
ainfi par le Village de Gizc, o« 
le Gacbcifv isous donnas^n de fe* 
dome(tïq«fis>»ivec:une lettreppu^ 
IcjCaiiiialCîan d» A^»ufireVf II vour 
lut. même , pout plus grande fuf 
reté f noas foire, accompagner 
d'un« dbUMine^ d'Arabes i qu'it 
fir affemWcr .pendant rijtte now% 
étions à table. Nsws i»Qtitâime% 
enfuite^ à cheval , K n^ust t^^a- 
vcrfâmes d'abord un paï^i^flezf 
dcfef Ci La premiers ehofe jref»ar-i 
(juahte qtié i'yvis j futipnç.-St^-t 
Uit: fansiiêtc b d'une pi«rre*:Boî-- 
re:% de quatre- pieds de haut > à: 
genoux ^fitr ^ bafe, au dos, de^ 

lae^ 
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96 Vtyfoge de l a Bdjp Efffffte 
laqjuelle eft une petite Aiguille 
qui va jufqu'en haut > touto 
chargée d'htéroglrphcs » ainfi 
que les quatre cotez de la ba^ 
fequi la fôôticnt. Après avoir^ 
examitié' ce Monument > te 
cdnfîdérè trois bdles Pyramides 
<|ue nous trouvânaes en che- 
min, nous arrivâmes au lieu oit 
èô;- ië ' FukS' ' que je chtrchois. 
Il eft quarrér'eir dehors »-& a 
dbu2(e pieds de diamètre , & 
environ trente de profondeur: 
nous y defccndlmes tous avec 
des cordas j qu& j'avois eu la 
pi^càuti4}n de faire portée » te 
nous allumâmes plufièurs flam- 
beaux. Dès que nous fâmes zn 
tTas , nous trouvâmes un trou > 
où nous fômes obliger de nous 
traîner fur le ventre Tefpacede^ 
vingt pas. Cette ptrmiecc* en- 
trée étoit gardée par un Cerbè- 
re q^ii nous épouvema ; c eft^à- 

dire». 


dtp du belta. Li V . ï V- > y 
dire , au rabais de Thiperbplc 
poëciquc > par un Serpent que 
nous tuâmies. Si Tcntrée du Te- 
"nare ou' du Lac Averne avoît 
été auflî terrible que celle dont 
Je parle , l*es Poètes auroicnt eu 
occafion d'en faire des defcri'p- 
lions encore plus afFreufes , que 
celles qu'ils nous ont laifTées àt 
leur^eiilEer. Après avoir traverfé , 
avec "beaucoup de peine > ce pe- 
tit détroit , nous 'nous trouvâ- 
mes dans une grande allée > où 
1 on voit des deux cotez un hom- 
bre infini de ces pots de terre 
dont f ai parlé , & dolit le cou- 
vercle cîft fceilé avec du inor- 
tier. Il y en a un grand nom* 
l)re de caffez 5 les autres Toiit 
encore entiers : il y a dans ces 
pots^des oifeaux embaumez il 
emmaillotez de rubans Se de toi- 
le, comme les niiomies. Cefoû- 
tcnain cft fi grand & fiva'tié, 
Tom. II. I par 
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î9^ Voyage de la Bajp Egypt> 
•par le grand nombre d'allées q^i 
le coupent , & qui vont à droite 
.& à gauche , qu'il eft impofllble 
4e les parcourir toutes. On ne 
doutera pas que je n eufîe pris la 
précaution que fit prendre Aria' 
ne à fon Amant, lorfqu'il fut obli- 
,gé d'aller dans le Labyrinthe de 
Crète combattre le Minotau- 
re , cioeca regens vefiigia flo. J a- 
vois pris en effet de la ficelle , 
se j'en avois fait aporter deux 
milles braffcs. Nous l'a fîmes fi- 
ler jufquau bout , & nous n'é- 
tions pas encore arrivez au fond 
de la Caverne quand elle vint à 
nous nianquer , ainfi nous n'o- 
fâmes pas pénétrer plus avanr. 
Toutes CCS allées font taillées 
dans le roc , 8c on y a tnénagé 
des cfpeces de .chambres » dont 
les unes font remplies de ces 
pots, -fie les autres de. momies, 
dont U plupart font réduites en 

pou- 


m du Deha. Liy, I Vt. 5 9 
poudTc. je remarquai d^ans plu- 
iieurs de ces niches des téces de 
bœufs 9 ce qui me fie juger que 
c'étoit aufïi l'a qu*on enterroic le 
Dieu Apis , & je ik ;dpu\e p^s 
que la lêce de boeuf que JM. le 
Maire , Conful en Egypte , me 
remit pour M. de Valincourt , 
n'ait été tirée de ce lieu. Elle fut 
trouvée, par les ArâUes de Sa- 
cara > dans une chambre prati» 
quée dans le roclier , .& fi exa- 
àement fermée , que le fcul 
hafard Talarit fait oqyrir, on y 
trouva un bœuf cmbauipé. j'en 
trouvai une femblable dans 
les Catacombes que je décris 5 ^at*. 
ce bœuf étoit eiiferraé dansme"î-*^ 
une gtaode caifle, fur laquelle i""^^' 
fa tête .étoit rcprefentée : cette ^^^ 
caifle , qui étoit cjorée & pein- re. 
te > étoit environnée d'une belle 
baluftr^de d'environ cinq pieds 
de haut > aufid toute dorée ël 

pein- 
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peinrc de divcrfcs couleurs. 'Gk 
trouva auffi dans la m^liic cn^ 
ceïnic huit j urnes de pierrcs.'blaii- 
chcs , iut le couverdé d^fcjuel- 
Ics éçoient reprefcntéçs des tctés 
de jeunes filles i & fur les c&tcz 
plufieurs ifortes d'hiérogUj^es. 
Comme j'ai vu trois de ces ur- 
nes chez M. le Maire 6è deux 
autres entre les mains du Pcre 
SicaÉd Jefuite > Miffionnairc en 
îgypte 5 je les aideffinées & j'en 
donne ici la figure j avec celle 
dés hicrogliphes qui les accom- 
pagnent. Si nouV avions la clef 
de cette ancienne écriture des 
Egyptiens , nous découvririons 
%ieh des roifteres,qui nous apren- 
drolent PHiftoire &c la Religion 
de ce peuple > & nous fçauriôns 
peut-être qui" étoîent ces jeunes 
pe.rfonnes qui furent enfeveliès 
avécle bœuf, près duquel on 
' ^les a trouvées» On croit dans le 
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ou ia^ I>eka. l^iy. IV. ioi.\ 
paï$, & ce n'efl: peutêcre pas] 
{^n$ fondement > que ces huicr 
perfoonesf fuc^t immolées au [ 
Dieu Apis » donc le culte étoic 
I fi. célèbre à Memphis > 8c qu'el- 
les furent enfermées dans le mê- 
me Tombeau que lui« On fçaic 
alTez jufqa à quel excès les Egy- 
ptiens poufTôient la fuperûition^ 
à l'égard de cette Divinité , &c : 
je ne douce pas que- quand le^ 
bccfuf j qui en étoit le fymbole» 
&; qu'on élevoit avec tant de 
foins &.de rêfpeâ: , vcnoit à 
mourir», on ne lui fit des facrifî^ 
cesi dont cesrhuit filles furent fans 
doutelçs Victimes; 

Jti ne dirai rien icijdeees pe^ 
tites nyomies d'oifeauXjdontiiQus 
trouvailles une fi: grande quan- 
tité dans le lieu fouterrain. donc- 
jç viens de faire la defcription. 
On en a envoie deux en Fran- 

< 
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minces dans rAeadémic des bel- 
les Lettres fuh Academitîîeri fie 
là-deffiis une dffleftatroh > qbi 
examina ,• for Je- témoignage des-- 
Anciens,, quel ét?oic le culréquc- 
lés Egypricris rehdoient aiix ani- 
xnaux &. aqx 6îfcaii»x> & ildé- 
tcrmmé ; d\mê maniçrè' à- rféii 
point doirtcr , ce qôe Ton doit 
penfer fur ce fujét. Pour cêqui: 
cft diîrfoûr'èrfaîîh où jte fésaî vfiës ^ 
je Hè doute point ^«e cjî né fSt; 
les Cataconâftes dfc quèl<Juc Vil- 
le du voifmage i qui ddvoit être 
ttès-confidérable , puifqôTaA 
aroit eu ï)efoin' d*utt Cim'ctiéfè^' 
d'une auffi yaffefteîrid'^ëik'd'iS^ 
tfé' dépèhfe fi ^¥pdiglétffé. ^ €?é- 
tèit4a fens dbute où ïàà hàfcttatfs* 
de cette Viïle faîfoîenti ehtmct 
les mottsi avec les anîmatia flc 
les oîfcaitx confaxre^ ^ réfervafh» ' 
pour feiirs Princes 8C Icdrs' R.cff» 
les Pyramides qài fpnt âtiii en- 
vi- 
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^rons. J'en vis en effet là plu- 
ficurs que je n'avois pas Qbfer* 
vécs dans mes autres Voiagcs t 
xms cntr*autres qui furpalTc en 
gi'andeur celle de Gifé > donc 
tant de Voiageurs ont parlé, & 
iTproît.qu'elle n'appim été en- 
damniagée par le tems ; mais je 
BC la pus pas voir d'aflez prés 
pour en mefurer les dimenfions > 
conime ; ai fait de celles qut j w 
cîciîtnç es. 

Dèjsque ncfus fûmes fortis dir 
Ircu que je viens de décrire, nous 
j^etoprnâmes au Caire , donc je 
vais faire connoîtrç h fituation ,,. 
lc$ mœtrrsdefeshabitans , Se le^ 
auttes par^ifaibritez , avec plus 
d'étendue que je n'ai fait dans 
mes auti^es relations. 

La vHlc dti Caire , capitale de ^«^ 
TEgypce , eft fîtuéeau 19. degré du'^'"' 
50. minutes de latitude Septen- |"?c. 
rrionale j on la divife en vieille 8c 
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nouvelle Ville. Le vieux Caire, 
cû aujourd'hui prefquedeferr. Le. 
nouveau , qui en eft. éloigné de. 
tiois quarts de Ucuë , eft au^pied 
du Château^, dansune Plaine de. 
fable , & s'étend le long d'u- 
ne grande.Montagne>-ain fi l'an- 
cienne fitnaiion.ctoic infiniment 
plus belle U plus avanrageufe. 
Le.Yoifinagçdu Fleuve > la frai- 
çheurde l'air , k vue , font des 
agrémens qu'on n'a'plus au Cai-. 
re > & qui font néanmoins ii 
néceflaircs dans un païs où le- 
Splcil, eft fort ardent & où il ne, 
pleut prefque jamais. Cette Vil-. 
le i qui fut bâtie l'an de notre 
Seigneur 795- par les ordres éxx. 
Caliphç de Cairoan en AfFri- 
que , après que l'Egypte lui fût. 
fioûmife, pour y établir le Siège 
de Ton Caliphat , n'eft pas néan-^ 
mobs la Capitale du monde la, 
plus chaude & la plus incom-- 
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mode , comme l'a prétendu M* 
le Vaillant. Il eft vrai qu'elle eft 
dans un paîs fablonneux ., que* 
IVir n'y eft jamais rafraîchi par 
les pluies » que les maifohs dès- 
particuliers fotu fort expofées à 
l.ardeur dli Soleil % qui s'y fiXt: 
fentir d'autant plus vi^rement , 
que les Montagnes voifmes en 
renvoient toute Ta réverbéra- 
tion ) mais fi Ton confidérfc que 
dans les mois de Juin , de Juil- 
let K tfAoût , qui dévroient! 
être les plus chauds» il y régne 
im vent de Nord qui rafraîchit 
Tair > fie qui étant introduit dans ; 
lès Salles ^es Grands dùoaïs , \t$, 
rend fort déKcîeu (es 8^ tort fraî- 
ches s que pendant ce temsrlà 16. 
débordement du Nil élevé des, 
nuages qui couvrent le Soleil dé^ 
puis le matin jufqu'au folr, où lè- 
vent du Nord les diffipe j on re- 
cpniioÎ£ra qu'on y peut fuporter, 

aiffc 
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aifcmcnc les grandes chaleurs»^ 
Ajoutez à cela que THyver n'y 
e(i nullement incommode > Sc 
pendant que tant d'autres païs 
font couvert» de glaces Se de 
frimats , il ne gèle jamais ^en^ 
Egypte 5 il eft même rare qu'il 
y pleuve une demie heure en un 
an j & il fe pafle quelquefois plu- 
fieurs années fans qu'il y tombe^ 
une feule goutte d'eau j enfortc 
que les maifoms, ni même les 
Magafîns j où Ton confervc les 
étoffes les plus précicufes , n*y 
font pas couvertes contre la 
pluie. Enfin c'çft. un climat où. 
Ion ne paffe point, comme ait-' 
leûrs , d"un tems* fec à un tëms- 
fiiimidèj d'une exceflîve cha» 
leur à un froid infuportable >iné- 
gâïitç fi propre à déranger le 
tempéramment. Ici les- jours font 
tous ferol)lables ; il fait aujour- 
d'hui le même tcms qu*il fera 

de- 


«(f dh' Delta. "Liv. lY- 107 
iem^n. 14,$ ftrbtes 6c la Cam- 
pajgftéy c^nfecvcfti- toûjouislcuC' 
ferdpre, àù mois de Novem- 
bre fur- tout loïfque le Nil s'cftr 
réciré dans fon lit * ia Campa- 
gne n'eft plus^ja'une bclla Prai- 
ïic , dont ta: rûë cft- ehcbâttcéei 
tes flcùrï S'-'les fruityfoiit; pit: 
towt- éh» aboifd*âBdei»;& i'on -voit' 
avec plaifir fiMbtt d» Printeœs. 

fhUi y ftô 'riSgtitp j^ei^nt ^ette 
fe'ifdh , teiwpé^i f a»die»r du So^ 
leilK garantit les fruits de la. 
terré , qui CanS cela fetôieni brû- 
lez , iàm t# hatflré- si- pt\^ plaific 
éè itiiiû «gféâblë- -eiv • <^e fais 
êèftfc pàùéêKi'aàni^m fi l'oBS 
<ft dn 'jth Vftcèittttiôdé pendanc: 
FÉfté ^ é^ l'on a ièpefidant pltt- 
fiêuf»fe!coùrsf)ttarfg garantit du 
amèi où in cft bien dédocfi- 
ftà'ié'péhiIaiirf'H' flifoh qui lut 
cft ;fc>poféie. O» peut ajouter à 

tous^ 
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tous ces avantages que l'air dit; 
€aire cft tres-pur <^,qu çp y yoit 
jaremcnt des snatadcs> & qnon 
n'y connokm thumatiTmes , ni' 
pleuraifies » ni goutter -^ ni grar 
relies» & toutes ces autre; in-», 
cooamoditez des climats > où les 
faifons^ font fi differemes les; unes 
dès autres. Si Ton y eft en Efté. 
ataqiié de la fièvre ou de la mi-^ 
graine iice qtiî ai^riye quelquefois; 
aux E'traitg^rs q^ y:de^eareot 
petidant cette faijfen ir le pain^ ic 
l'eau du Nil font le^ feuls rcm&t 
des qu*il faut emploiûr pour ré^ 
tôWil: c^ ; pçjiç ^qcs^TïQCi^^Vi^Jii 

f«irger:pout €e)^> <f; fur-«t€mc. 
poiAtdeboiîillons^Aurcfte l'eau- 
du Nil cft- ttès-délicpufe., lest 
Tvrcs cachent fouvenf tarvecdes^ 
c{nceries , d'irriter leur foif afît^ 
d'en boire en abondance ^ & l'on 
jlt^ut s'aiTurer (|ue ^uclqyçquafi-^ 

tité- 
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tîtc qu on en boive , clic nia- 
commode jamais; ccft un pro- 
verbe parmi les habitans du pais.» 
xjuc Tcau de ce -Fleavc eft auffi 
douce que le fucre&leiïiLeldes 
abeilles. Quoiqu'il n^y ait ni gU* 
ce ni neige au Caire » on a ce- 
pendant un feccet fur pour y ra- 
fraîchir 1 eau dans des cruches de 
terre qu on fufpend en rair dat^s 
un lieu où le vencpafle , ce qai 
la Tend prefque aufli froide que 

4a glace, 

La Ville du Caire étoit .ati- 
trefoislc-féjour^des Soudans d'E- 
*gypce,'qui ravoient extrcme- 
tncnt ornée, ce qui TavoiE ren- 
^duc très- peuplée^ outre le grand 
commerce qu'elle faifoitdc^ épi- 
ceries^ qu'oriiranfpottoic des In- 
des dans là Mec Rouge, •&. dé- 
jà fur le Nil , jufqu'au Caire. ; 
<;liiais à prefenc que cccommer- 
jce a cdTé,^ que. TEiaope tiise 
' ' le* 


fes éptcoriçs^des ^Coloaies qu'on 
a établies dans les Indes Orien- 
tales f cette Ville a perdu beau- 
k:oup de fon ancienne fplendeur. 
Cependant comme elle eft te 
féjour du Pacha » qui eft le plus 
important de tout l'Empire Ot- 
toman^ elle ne laifTe pas d'é« 
tre encore fort peuplée > ic d'ua 
alTez grand commerce. Le Cai- 
Te n'eft environné qu'en partie 
de murailles ; l'enceinte que Sa*- 
ladin avoir fait commencer n'a 
point été finie $ 6c la Ville fe 
trouve ouverte en plufieurs en- 
droits. Les maifons y font baf- 
fes 8c aficz mal bâties S(les rues 
font étroites » on y compte plus 
^e cinq cens Mofquéçit 8c quel- 
ques Eglifcs de Chrétiens Co- 
ptes'& Grecs. Il y a dans cet- 
te Ville plus de jocoop* habi- 
tans ^ Maures » Coptes > Qrecs 
ou Turcs j fans compter les Mi* 
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3kes du Grand Seigneur > dont 
je parlerai en un aucre endroit* 
On y trouve aulfi quelques Pa- 
lais des anciens Rois i avec ^es 
Salles d'une grandeur extraor- 
dinaire 9 plafonnçes de bois ou- 
vragé, où Ton voit briller Tor 
Se Tazur- Ces plafonts , faits en 
manière de dômes , font ouverts 
pour recevoir l'air de tous les 
cotez. Ces Salles font pavées de 
marbre i avec des compartimens 
bifarres. Les Turcs en font à 
prefcnt les maîtres j"& le Pa- 
cha , avec vingt.quatrc Bcis , 
difpofe de tout. Les Mahoqié- 
tans méprifent extrêmement les 
originaires du païs » qui font 
obligez de prendre des femmes 
parmi leur Tribu 9 pendant qu'ils 
en font venir pour eux de Mof- 
xovie , de la Géorgie ou de TA- 
biffinie > où les femmes > quoi- 
que forf bafannces^font les mieux 

faites 
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faites dp monde & delhumeift 

la plus cgale qu'on puifle] fou- 

haitter* 
Je ne ferai pas .ici. une èxaÛe 

defcription 3cs habillemcns de 
xes femmes > parce qu'on en a 
vu foiivenc des portraits en Eu- 
rope » je dirai feulement qu'el- 
les fçavent fe mettre d'un ait 
également majeftueux & galante 
leurs cocfFures fur tout ont quel* 
4quc chofe de fingulîer qui leur 
/icd à Doer veille i leur propreté 
au reftjs ne trouve rien à quoi 
elle puifle être comparée ; les 
b^ins fréquens > les ablutions 
xontinuelles , les parfums f tout 
cela eift emploie 'avec beaucoup 
de foin & cTafFeÊtation : quand 
elles fortent de leurs maifons el- 
les font beaucoup moins propres 
que dans leur harem ou apartë* 
mcns, différentes en cela des 
Pâmes d'Europe , qui fc fervent 
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4è ce qu'elles anc de plus beau 
pour leurs vifiies , {fendant qu'el- 
les ' it tiennent dans leuts mzh- 
fôns d'un air fort négligé > St 
fôuvent affez tnal propres. Si eli 
f(S$ ne Voulaient fhïtc ^ir à leurs 
rôaris > elles tiendroient peut-être 
une autre conduite i ce. n*eft pat 
^iie les femmes de ce pa'i>ci 
fôîcnt extrêmement chàfltes. lï 
n'y en a peut-être point dans lé 
monde de plus coquettes ; le peu 
d'éducatioa qu'elles ont , n'étant 
Ta plupart que des eitlaves qui 
ont fçû plaire à leurs Maîtres ^ 
là vie oifiVe qu'elles mènent i 
les difçours quelles tiennent cn- 
tr^ellés, où il ne régne ni pudeur 
ni retenue , le pcw d'attache^ 
ment que leurs maris ont pour 
elles 1 les traitant comme leurs 
fçcvantes & qe mangeant jamais 
avec elles , ïe! penchant qu'el- 
les connoîflent a leurs m^iris pour 
Tbm. Ji: K d•al^ 
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€l*auti;c:s ^objets ^^ la chaleur du 
.climat , tout cela '^ès rend , cx- 
trememenc portées à là galante* 
ne > & fort, ingenieulçs a reul- 
fir dans Içurs intrigues \ & cpm-^ 
ine., les irobmp.ks JÔAt. .rares 8è 
l^if cieux ., on.lpeut aiîc^cnc ju- 
gçt qu'elles (ç avent bien les met- 
tre à prçfit dans un pàïs oài 
l'heure du Berger ,pc ïônne pas 
ibuverit» jç n'ai' pas .délferq de 
faire ici le, détail oi^ \pût;es leurs 
intrigués ; il Tuffit de dire, que: 
les Brantômes & les lÔnffis aur 
roient dequoi emplôier lê'uïplu- 
jnc,&que les tours que. font 
les femmes^d'Egyp'tc pour trom- 
per leurs maris, valent bi'cn ceux 
donc ces deux Auteurs ont cru 
que le récit étbic fi propre "à di^ 
vertirle Public. , 

Si les femmes font peu cna- 
fies en Egpyte , les filles y font: 
fibligéeis à une grande retenue ^ 
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Ta moindre faute lesexclut'pour 
jamais dii mariage *, &c le féul 
défaut même d'une preuve j fôu- 
Yenc équivoque > les mec en dan- 
ger de leur vie. Je ne dois pas 
oublier de dire ici qu'il régne une 
grande jaloufie dans les aparté* 
mens des femmes ; elles poufTeht 
fouvent fur cet article la vcn^ 
geance jufqu'à la fureur, l'exem- 
ple que je vais raportcr fefvira 
de preuve à ce que j'avance. Unp 
}eune efclave maltraitée par fa 
MaicrefTej ï caufe que le ma« 
ri paroiflbit avoir quelque in- 
clination pour elle , s'empôifon* 
na elle-même > pour faire périr 
fa Maîtrcflc avec plus de fure- 
té î 8c ces exemptes ferolcnt plus 
fréqiiens , fi les femmes avoienc 
la liberté d'acheter du poifon ; 
mais il eft défendu de leur en 
vendre : il leur cft* même dif- 
Eciic defe^ venger de cette for- 
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te de leurs macis » puilîqu'ils ne 
mangent jamais avec elles; il 
ny a que dans le, café , ou dans 
les yafes dont ils fc fervent pout 
boite de leau , qu'elles peuvent 
le faire. C'.cft même une chofei 
fort ordiQ2(ire. auJQurd'hui dans 
lé pays 9 d'cmpoifonner avec le 
café ou le forbec* Ua Pacha» il 
y.- a quelques, années , fit périt 
de la ibrte uiv G^and. du païs» 
dont il ne pouvoit pas fc défai- 
re autrement : il fe fit aportei: 
une tafie de café pour lui mc« 
nae, daas une vifite,que ce Sei- 
gneur lui rendoit , , &: dans Iq 
même indant un efdave > qui 
ayoit le mot > lui prefenta* une 
Requête, à lire : U Pacha fei- 
gnant d'être fort occupé.» le pria 
de boif^ fon café , .ce qui eft le 
plus grand honneur qu'on puif- 
iç fairç en ce pays» & il en mou-» 
rut. le mçfflç jour. U eft inutile 

de 
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de dire de. quelle foneies fem- 
mes font gardées au Caire 9 tout 
le inonde connoU ià-deiïus lâ 
}alouj(îe des. Orientaux. Le ha- 
rem , ou Tapartement des fçnxr 
nies» eft û exaâ^ment g^rdé , que 
non-feulement il nxû pas. per- 
mis d'y entrer 9 mais mêmed'en 
aprocher, S'ily a dans.une mê^ 
me maifon plufieuis femmes ma- 
riées , cfaacunea Ton apartemenc 
féparé.9 Je mari feuli les Eu- 
nuques •& quelqxies et)fans de 
huit ou dix ans ont la permîf- 
{ton d'y entrer : Jarfqye le ma- 
ri veut y aller silftapeiles maios 
à la porte.» afin que les femmes 
qui pourroient s'y rencontrer , eu 
fortem ou ferment, la. porte ^ 
fi. elles veulent y demeurer # caf 
il faut remarquer ici que le? fem- 
mes ont la permifEôn au Gaire 
de rendre vificc 1 comme dans lès 
p^ys où.eilea fecoient dans une 
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entière liberté , & leurs vifitcs 
duredt quelquefois des journées 
entières. Elles fe régalent & fe 
diveriifletic de leur mieux, & 
leurs con verfâtions , dans ces for- 
tes d*occafîons , font fort libres s 
leur plus gfand plaifir alors eft 
de changer d'habits & de fc tra- 
Veftit de différentes manières» 
plus une' femme qui reçoit la vi- 
fite d'une autre a de confidé- 
ratîon pour elle , plus elle af- 
fefte de s'ajuÔer de différentes 
manières, te c'efl la marque 
d*àtention la plus grande qu'el- 
le poifTe lai* donner. Lorfqu'une 
femme de diftinftion va chez 
\ine de fes amies , pluCeurs Ja- 
KifTaires marchent devant elle 5 
fes filles la fuivent, avec fes ef- 
claves, & chacune a foin de fe 
parer clu iriicux qu'il lui eft pof- 
fible ; & lorfqu'ellcs ont pris le 

café , le. forhec & le parfum » 

elles 
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£lle^ fe mettent à fumer , Se cth 
aloirs tjii^àn petit àîf <ie débau- 
che les rend tobc à fait charman* 
tes. Elles fe hiettent quelquefois 
à la fenêtre > avec leur pipe à la 
bouche , èc font pâroître un air 
fi touchâht te fi galant , qu'on 
pretid un exttêine |>laifir à les 
regarder. 

Lorfqd'il y a dans la Vîlle quel- 
que réjoûiflance publique > com*' 
me on 6n fait à la naiflance des 
fils du Grand Seigneur 1 ou pour 
le gain d-une Bataille, elles ont 
la permifiion de fottir le jour ic 
la nuit Se d*entrer où bon leut 
femble ^ routes lémaifons étant 
alors ouvertes. Elles fortent auf- 
fi tous les Vendredis 3 pour aU 
1er vifiter les Sépulchtefc dé leurs 
parens , & prier Dteti f>oiir les 
taorts 5 & quand elles n'ont point 
de bains dans leurs màifons 1 il 
leur eft permis d!a]ler dans ceux* 

qui 
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^Jeor fane deftinez. Tout ce« 
la paroit fore opofé à l'cxaâe 
clôture où les Turcs tiennenc 
leurs femmes ^ mais fans dire ici 
que les méipes hommes ont fou« 
vem des maximes fort contrai^ 
res , il faut f^avoir que dans 
leurs yifices ou leurs promena^ 
des , les femmes font toujours 
foivies des Eumiques & d^autres 
perfonnes affidées , qui neJes 
petdent point de- vue, & qiji 
fontat/n diÔiciles à. tromper que 
les maris eux-mêmes. D'ailieurs 
le même privilège > qui eft ata> 
ché au harem des femmes, c& 
at*achéà leurs perfonnes : onn'o*- 
feleur faire la moindre. infude, 
StCi cela arrive quelquefois, il 
leur cft permis de punir Tinfô- 
lence» en donnant avec leur Bâ« 
bouche furie vifagc de .celui qui 
perd le refped, & c'eft le plus 
grand, affront qu'on puifle reçç^ 
iFoir^ ' Qh 


On fçait quïl n eft pas per- 
mis aux' Scâaceors :dc Maho^ 
met d'avoir plus de quatre fem- 
nies légitimes 9 te ^ue le ndm- 
bre de leurs concubines n'cft 
borique pal kur^ £acultez. Oâ 
fçaic au^i due dès qu une erda- 
ve eft groffe , elle prend le mê- 
me rang que les autres femqties^ 
ainfi les Turc$ aiment mieux 
achetai: des efclaves s» que de 
prendre <dis perfonnes libres > fur 
lefquelles ils n'auroient pas un 


pouvpit abfolu. Delà vient que 
quand un peré veut marier Ion 
fils , i4 lui donne pour Tordinai- 


te une efclave qu^il a élevée avec 
foin ; ic s'il a une fille à pour- 
voir 9 il lui fait époufer un de 
fes efclaves i qu^il met en liberté % 
par-là le mari eft le maître abfo- 
lu 3 ou il eft 1 efclave de fa fem- 
me ; car une fille libre > mariée à 
un homme qui étoit dans la fer* 
Tom. II. L vitu- 


yicude * corvfervc fur ii)i un pDa- 
voir duquel il n'aféïok fe foi*- 
ftraire, furpeine.de la vie. 
ttOcti- Jioxès avpir fait connoiire k 
C* ville du .Caire , je dois parler^du 
Su'dn ebâtcau;, j[iui. eft U <kpe«rc or^ 
gS?/. dtnaife do Pacha ,&. des prin^ 
. cipaux Officiers, dés Troupes. 
Ceite.Gitadcllc eftextrêmemcn* 
vaffce fie âfplus d'une demie liei|ë 
de tour. H y. a dedans quatre 
Mofquées è. ro»n»FCis . parpai 
kfquellcs il y en. a une très-bel- 
le. 8c tt.cs- riche > dans laquelle 
cft le. Tombeau d'un des cona- 
pagnons de Mahomet j il eft 
couvert d'-étoffes précieufes Tfur 
lefquclles eft un beau Turban 
vcrd , Se environné d'une Ba- 
luftrade d'argent; doré » avec un 
grand nombre de ehsjndeliers. de 
même métal , qui ont neuf ou 
dix pieds de hauteur , 8£ plu- 
ificurs lampes d'or qui éclair.ent 

jour 
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jour & naic: Cette Mofquèeeâ 
bâtie d'an très- beaa marbre j pa- 
vée auffi de marbre blanc 8c 
noir , par compartimens -; fc H 
régne autour iiheGaricne, foÛ- 
tenuè par des Colomnes de mar- 
bre. -Je cr<»is qu'il y a peu de 
Francs qiii puiffcnt fe vanter d'a- 
voir yû comme tnoi l'iritérieur 
de ' cec édifice , pour lequel Jes 
Turcs ont line extrême vénéra- 
tion ,& un grand foin d'en écar- 
ter tous ceux qui ne font pas dé 
leur Religion. Le Château du 
Caire «ft rempli "de roaifons oà 
il n'habite que des Turcs-, '& 
tous ceux qui ont le -privUégè 
d'y demeurer reçoivent la paie 
du Grand Seigneur. D-efthàti 
fur un rocher, «jui domine tou- 
te la Ville j environné de Mu-- 
raillts , ^ ^flanquées de greffes 
Tours , dans IcfqueHes il y à 
J>lufieurs aparteraens affez com- 
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modes pour y loger des Ûffi- 
xiers. On a pratiqué dans les 
Murailles plufieurs petits che- 
mins cou yen s » d'où les Soldats 
peu^vent tirer fans danger pardes 
troi|3 qu'on ^ a ménagez. L'Ar- 
tillerie , qui eft rangée au-def* 
lus , n eft pas fort confidérablej 
les canons ne portant que trois 
ou quatre livres de balle. Si ce 
Château écoit bien fortifié ic 
bien entretenu > il pourroit de- 
venir une excellente Citadelles 
mais les Turcs font trës-négli- 
:gçn^ j éc TïC réparent prefque 
jamais ces fortes d'édifices. Tout 
y tombe en ruine. J y vis deux 
grandes Cours où écoient autre- 
fois tc^ ix^ifons où logeoient les 
Soldats p qui font en fort mau- 
vais éiar. Le Heu où lo^e le Pa» 
cha eft le mieux conferyé ^ 8c 
(on Divan eft précédé d'une af- 
iez belle place ^longue de trois 

cens 
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cens pas > U d'environ cent de 
hrge. lly a à une^desexcrêmU 
tez du Château un retranche- 
ment « occupé par une partie de 
ta Garnifon. Ce font quatre ou 
cinq groffes Tours affez bien Bi- 
ties y qui forment une enceinte 
de cinq ou (ix cens pas de cir^ 
cuit. Ce lieu coniniande le io« 
genoent du Pacha s &c lorfque 
Tordre lui vient de la^ Porte de 
quitter fôn Gouvernement ^ ori 
braque quelques canons contre 
CiHnaifon» qui la renv^^rferoient 
en peu de tems :, s'il vouloir fai- 
re la moindre réfiûance. 

Eiifaifam le tour de ce Fort» 
je Remarquai qu'il skvoit été rr* 
bâti plu(l«urs fois > fur des fori^ 
démens qui paroiflent être du 
temps des anciens Egyptiens; c& 
qu on connôit aifément par les 
grofles pierres , fut lefquelles 
Ibnt celles qu'on jr a mifes de- 

L3 puiSf» 
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puis I Se qui (bnc bien difiPérea- 
tes en couleur & en dureté. JV 
perçus même;> fur quelques-unes 
de ces pierres > pluûeurs cara-^ 
éïeres hiérogliphiqucs qui fom 
Ac la première antiquité. Ainû 
il y a tout lieu de: croire, que 
c^étoit autrefois le Palais des 
Pharaons $ & la tradition j qui 
aprend que ce Puits merveilleux 
qu'on y voit encore > avoir été 
bâti par le Patriarche Jofephi 
n'eA: peut-être pas fans fonder 
ment. On ne peut difconvenir 
qu'il a fallu tin tems & des dé« 
penfes infinies pour le conftruire*^ 
Sa profondeur eft* comitie. par- 
tagée en deux parties > ondefcend 
du fommet jufqu'à la rnoitié» 
par un efcalier qui régne autour, 
du Puits 8c qui efi taillé dafislci 
roc i Se c'eft pat» là f qu'on. fait 
ddTecndre les hçwfs fur ui>ç pla- 
te-forïnç:> d'où ils. élé vent içau 
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turc de deux anciens Cheks. 
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^ar le moîen d'une roue & de 
longue* cordes , où font atacbcz 
des pors de' ttfre, quifc rem- 
'pUffcnc a fe vuidenc i riiefurje 
que la roue tourne ; l'eau fctiite 
en deax teins différens , par le 
xAotên de deu?c-rouës>pofées l'une 
fur l'autre j la plus naffc verCe 
Feau dans un premier RéfeiN. 
voir j d'où la féconde Tenleve 6c 
ta porte |ufèu*au haut du Eiîits : 
^e doninJ xty le plan & la coupe 
dîe iéutès^les dknenfions de ce 
Puits. 

Vis-à-vis du Château du C^u- Mon- 
rè, hors la VïHc > cft unc^hamc JTr^u 
Montagne , fur le chemin à^^^'\f^* 
laquelle on irouvé uttc^ grande ▼«?«€*- 

* • / j •-» V pour 

quantité de Grottes i tres-va- Vaug- 
Kes & tf ès-profondcs. J'eiitrai "^^^^ 
dans une^-^di a plus de i5o# pas^ 
de profondeur lut ccm de lar- 
ge, quieft le Ikii de la ï%ul- 
tiire de deux anciens Cheks. 

L4^ Q^and'^ 
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tz9 Vcya^ede la Kdjp £^te 
Quand on cil pary eau fur Içib 
met de la Môncagne ,'on tro 
vc une Mofquéc où font ente 
rez plufieufs Pachas &c plufieu 
OfEcièri dti Caire Ceft da 
CGC endroit où Je peuple va 
Frôccffion lorfqu«e.k ^liï ne mo 
te pas à fa h^utfur ordinaii 
comme je ravraconcc il y a qye 
'^ue-tcms. 

N'aiant; .plas rie^n à obfefv 
jàu cocé Orieiual ^\ï Hil »Jë 
pafiaî enc6re\Ude fois au vieu 
Caire pour aller à Gize ^ dan 
le deflein de vlfit^r les fâmeu>- 
fes PyraKCiiî4$s qui çn fpi^t à,; trois 
eu quatrd lieues, 6C q^î fom les.^ 
plus hautes dç fome laBaXTeEgy^ 
pte. 

Le Public n^Vaitejid pas que: 
yc rentretienneîd de ic€$ anciens 
l^onumcn^ qqi ont bravé tant 
•éc fifcfés-$ je crois que ce que 
j*en ai dit dans mes ^tres Voia* 


I. 1 

'ouea 

etra 

pudf 

'et{ 

*î 

Sut 

Ur 

ilva. 


' y'i /' / ^ 


Procht- ] 


^ ( 


K 


V, ..^ 


^M 




--*,' 







->*., ',1,;, .... a 


•,~ " ' .i-.-ni» - • 


\ 



f m v» > ' 


... •>» 




■"> * 








î-ft 


/ . 


éu du Delta. IjLV . IV. t ^9' 
ges fuffic pour lui en donner une 
connoiffance exaûeTajoùtc feu- pian & 

. • 1 ' Il 1 :. coupe 

Icnaent ici la coupe de la plus d'une 
grande de ces Pyramides , K p^^^^ 
joignant le deflein que je lui en ^.r»; 
donne , avec celui de la figure de qui font 
cette Pyramide, on aur^ une con-. bixc. 
noiffance exaftede fa forme ex- 
térieure K intérieure. Tout le 
irnonde convient à prefent que 
les Pyramides avaient été con^ 
ftruiies pour fervii;deTombeaux 
aux Rois d'Egypte , en quoi ils 
faifoient plus de dépcnfe & mon»- 
tfoienc plus de magnificence que 
dans leurs Palais i qu ils ne regar* 
doieot que cotnme des demea- 
jres pafTageres ; cependant on ne 
fçauroit nier $ après les obfet- 
rations de feu M. de Chafelles 
de l'Académie des Sciences iqu'ils 
ja'aient eu en yûë ,,en les Mtif- 
fant y de les faire fervir de Gno-^ 
œonsLa ou ^e.Odrans Solaires 9 

poun 
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I • l^« Voyage iaidSaffèEpptr 
lïiârqùcr , par les ombres , \êS: 
convcrfîons du Salcil dans 1^ 
fôlftîcês -, 6r il parole qu*ofl y 
a emploie les régies d'une cxa- 
âe Aftironôna^r^S^iii prouve 

' ce* E0pte dèff fc^^^oieis fié^- 

Mr. y> Coùaiie il ^iart tôu$ Ics^bsJI 

la ca- Caure une Gcicbre Çaravan* 

«^w* f ^"^ aWet*^ la' Mécp!l€^ on i* 

^%rfd ^^^^ P^^- ftïc p*s fiché Ijuc -^iBtf 

oifc à décrive ici là nJatcbe & léslc6i 

Je„^- Gémonies. J allai avec M. Fi^ili| 

& M. Ycm, tous deux DrogHiaîÂj^ 

8^ ub Janif&ire de la powe de M 

\t Cdkhful fau Gancalis , qui^e 

ùile grand ér lia du Càire> 011^ 

\x vôh: -'paiïer plus ^ cpnmiod 
metîç y noii-s nous mîmes à un 
fenêtre ; ôfi pâût * dtte^ que- tîf 
cortège'» .^^§^ik^«4^î>re d«f*rt' 
bizarre BTdé forr'fîrrgu1ier.?l4 
marchie Mt forecédée par fit 

gexii 
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êtties pièces de canon >~trainées 
hacune pac deux chevaux &> 
^ivies des^ canoniers , qui por- 
oient ce qui éioit néceffai^e pouc- 
es charger &: les tirer* On vie 
«tenir enfuite une file de cha» 
meaux^ chargez^ dé toutes for« 
tes de munitions j avec une 
Troupe de gens à pied-Ces cha<« 
fBeaux étoienc fui vis de foixan'^ 
te autres» qui -port méat les pro»- 
vifions de houche > avec les meu- 
hles^ tout TattiraU de cuifine; 
ic chaque chameau avoit deuxj 
hommes pour le conduire. Ileo. 
vint enfuice foixame autres qui; 
n'étoient ppim chargez^ >. les Sa? 
quas oa porteurs d'eau» vécus, 
de cuir» avec un pourpoint un 
peu long» des hauts- de^chaufTes 
& des bocines fort légères » pré- 
ccdoient vingt chameaux » char- 
giez de grandes oudres de cuit 
de. boeufs remplies d'eau % après 
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ij i V^oyage de la Bitjje E^^t \ 
lefquels éioic encore une ancre 
Troupesde Saquas > qui étoit fuw 
vie de quarante chameaux > avec 
des harnois magnifiques s & des^ 
porteurs de flambeaux pour édai* 
rer pendant la nuit. Ces flam- 
beaux > qu'on nomme macha- 
lars 9 fom de grands réchaux de 
fer au bout d'un bâton, dans lef- 
quels on brûle du bois gras & 
de l'étoupe trempée dans de l'hui- 
le. Chacune de ces diâerenies" 
Troupes , dont je viens de par- 
ler I eft précédée d'un.chamcao. 
qui porte deux timbales , Tune 
fore grofle , & l'autre plus pe- 
iite^>«avcc un ou deux. hommes 
pour en jouer. Toutes les Con- 
fréries du Caire , qui font com>- 
pofées de gens de diffcrens. mé- 
tiers 9 avec leurs larnbours 8C 
d'autres infl:rumcns » fe mêlent 
dans cette marche » portant cha- 
cune fa Baniere^qui la diftinguc 

des* 
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.des autres > & chantant des Can- 
tiques ou faifant de grands cris. 
Les chameaux , qui portent les 
Cajavas ou les berceaux couverts 
de tapis » dans lefquels on mec 
les malades , avec vingt autres 
chameaux chargez d'eau pour 
leur ufage t montroient le foiû 
qu'on a de ceux qui fe ttouvent 
incommodez pendant Icchemin % 
mais les quarante hommes qui 
fuivoicnt après aVec leurs tam- 
bours, dont ils faifoient un très- 
grand btuit, ne me paroiffoieni 
pas bien placez en cet eiidroir;, 
non plus que les trente chameaux 
qui fuivoicnt avec leurs timba-j» 
les. Comme la file eft fort lon^ 
gue>on voioit encore ici un grand 
npmbre^ dé flambeaux > après 
lefquels marchoit un Soulbagi * 
monté fur un cheval richemem 
harnaché i précédé de deux hom-^ 
mes la lance a laœainjScfuivi de 
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tous fes'demeftiques richeinent 
liabillM , avec des lances & des 
fabres > d'une Troupe de gciw 
à pîed,'îqui portoient des Banie- 
f es , & de plufi^urs chameaux » 
fur lefquels étoîcnt des timbales 
& des tambours. On voioit en- 
fuite un chameau j ^avec unjs 
houflc brodée d'or. Le brancarc 
fur lequel croit la^liriére du Bey » 
porté par deux mulets , & dou* 
2e autres moins magnifiques^ 
. a^vec quatre chameaux , qui por- 
toiem pluficurs petits jétendarcs 
-de di^érentes-couleurs , qui vol- 
tîgeoient au gré du vent 5 touiî 
cela étoit mêlé de quelquesCpn- 
frères zele7,qui faifoient plufieurs 
grimaces. D autres Soulbagis pa- 
rurent cnfuice^ avec Icurs-domc-' 
ftiqucs, armez de fuûls j on voie 
auflî en cet endroit pluficurs chaw 
^meaux chargez de timbales ou 
d*ctcndarts,desport€-îflambcaiwc> 
^ des Saquas, Pour 


'.Pour faiçé/UO cont cafte >.aU 
gtavijé de ces: Officiers ., fuivoic 
une Trottpe de gens gui font les 
mceof^z: I marchant tantôt en 
avant» j^amôt en arricire, ouci» 
tottinant ^ avec des cpntoriions 
ft des grimaces ridicules : il f 
m a qui chantjent ; d'autres qui 
ciîem 8c qui hurlent 5 d'autres 
eofin qui fontxlaquer leurs denc;;^ 
SCvtout cela avec tant de furie ^ 
qu'ils écum^nc Sc refTemblenc a 
de véritables énerguménes. Cet- 
te mufique > qui .eft accompa-* 
gnée^par des inftrqmens de cui^^^ 
vre» faits comme des couvercles 
4e marmite^ qu'ils frapent l'un 
contre l'autre ^ fornxe le plas 
Vruiaot. charivari. ,qu on puifljs 
entendre.. 

Il y a, quelque chofe de plus 

(érieuX^dans la marche des Sept 

Ordres, de la Milice du Caire ^ 

'Sl^y yfip^t j^i^t àéuchom au 

'). j - ' .nom** 


nombre d'environ mille hom- 
mes , avec les Officiers qui por- 
tent à la main leur Bâton de 
Commandement j c eft une ba^» 
guette noire, arec deux petii« 
branches d'argent faites en for^ 
me de crofle , d'où pendent 
deux chaînes d'argent remplies 
de petits grelots. Ulman i ou 
le Curé de la Caravane > vïtm 
après , habillé de blanc & mon'» 
t*é fur un chameau proprcmém 
harnache. Il eft accompagnéd'a* 
ne Troupe de jeunes gpns ^ ■ fojf 
^c fcmblablcs montures. Qua- 
rante Janîffaires , avec leûf $ Bon- 
nets de Cérémonie , fuivis do 
leurs Sardars t bien mônsez 8c 
magnifiquement habillez > ainâ 
que leurs domeftiqucs ., précé- 
doient dix Beis » avec leurs 
valets s qui porcent la pique à 
la main. Ils ctoient fuivis d'u- 
ne longue calvacade, dont char 

que 
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que Cavalier avok une longue 
lance & un petit étendart i avec 
lare , le carquois & le fabre. Je 
comptai fix Troupes qui mar* 
choient dans le mcrhe ordre j 
après lefquelles venoienc mille 
Afaps ou Soldats à pied -, les plus 
jeunes marchant les premiers » ic 
les vieillards les derniers. Leurs 
armes font un fufil t un pifto- 
lec % 8c un fabre i avec cette dif^ 
ference que les derniers , qii 
font pour l'ordinaire fort avan- 
cez en âge i font y et us de peau 
de tigre 8c portent une ronda- 
chc. Mille Janiffaircs fui voient 
à quelque diflance delà , laif. 
fant un efpace vuide entr'eux: 
& les Afaps , 6c filoient en bôb 
ordre» au (lî-bien que la Cavale*- 
fie j qui marchoit après* Mais 
comme fi on avoit toujours 
delTein de mêler le férieux avec 
\c comique 9 on voioit v<nir en-» 
-Tom. IL M COI a 
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encore une Troupe de ces in*- 
cenfez , dont j'ai parlé > la plu- 
part tous nuds y tenans des fer- 
pens entortillez^ autour de leurs 
bras > 86 faîfanc des contorfions 
&: des burleœens fi afFreux • mê<? 
lez avec le bruit de ces inftra- 
niens de cuivre j qu ils frapenc 
l'un contre Tàutre > que je ne 
crois pas qu'on puiffe voir n^'y 
entendre rien de plus épouven* 
table. Enfin la marche écoic fer- 
mée par un chameau > qui poin- 
te le Pavillon , que le Grand Sei- 
gneur envoie au Tombeau de 
Mahomet , & qui cft d'une ctof- 
fe très-riche » relevée d'une bro^ 
derie magnifique-^ quatre lK>tn- 
mesentienneni> les quatre bouts» 
afin que.la petite Pyramide t fur 
laquelle.il eft étendu > fe- tienne 
bien droitet Tout le peuple , qui 
eft aux fenêtres ou dans les bou- 
tiques » jet te des .fleurs furie 


^Àvlllonra merufc qu'il paSe,, 
tL chacun tache de 1<; coucher $ 
coux qui font éloigoei^ acachenc 
leiir mcmcheic à.unti corde pour 
jpoïKVoîr; Y^zi^ïnàmu i^'atitre^ d^^ 
font lainoofleliflie d#* Ifturj Tur^i 
lâns^ ; tt l'ofi «ft voie jun grand 
nofldbf e/qui femblçnt attrec avec 
kura;maio$ IW qui l'ciav.irçpne > 
pDur;lûrenfej:9)6!r dam leur fein 
oa.lenuctue fdvs jetic Turjban^ 
ce qu iU &n!C av«c beauco^p^ de 
coB£orj(îonsr&;! de- grands mou- 
vemcnsiToui ce con;ége va ain(r 
à une Piaille qjii ë{t au}^ envii:ons 
d:U Cairô 1 où oft Iç^reftcde la 
Caravane > ' d'où l'on décampe 
trois jours après. Elle emploie^ 
précifémenc ceiK jours dans lo 
vroiagc ivmais cojxime l'annce lu- 
naire dos Tarcs^ft ploscourte de 
onze jour« qoe la nôtre > il ai;- 
rtve qu'en trente«trois ans le ài^ 
p^t démette Caravane tombé fuç 
,u M Z' tou-*- 


toutes les (àifons de l'année. Elle 
cft toujours conipofée de deus 
Coropagntesiksgensdu ditOr 
de Conuancinople ft des autres 
lieux de Turquie , qut s y ttoa-^ 
vent > , compof^nc le pt;eaiier 
Camp : les Barbarcfques i c eftt 
à-dire > tous ceux qui vieiMent 
des cètes de Barbarie i forment le 
fécond i tt ne fartant: du Caire 
qu'un jour après les attires ; .ainiî 
c'eft une efpeced'at^iœe-. garde 
qui arrive le Jbir atnc méines 
lieux 9. d^où l'atltte Compagnie 
eft partie le matin-du mêine joue* 
En revenant » au contcâiiu ^^ les 
Maures partent les prettiieis ; ce 
qui ne fe pratiqué pas » tant ^ 
la commoditéde diviier un Corps, 
fi confidérable > que par la^ pré- 
vention où font les Takcs > (elon^ 
une ancienne Pto|)héciC)qut^eur 
fait apréhender qiie ces Barba^ 

xefques ne fe rendent maîtres dç 
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Uf Mèiquç 8c enfuitc de toute la 
Turquie j ainfi ils ne les font ar- 
river qu'après eux , & les font 
partir devant i ce qui fait qu'ils 
ein|>loient daçs leur Pèlerinage 
deux jours de moins que les au^ 
rresr: leur mtfctie même neft 
pas û magnifique s ils fe fervents 
d: efcorte à ) eux - inemes ^ & ne 
pbruent que pe qui eâ abfolu^ 
nent pec-eifiOiire au volage j aij 
Ueô que lejs Turcs ont fpuven^ 
un attirail très-incomnxode« 

. On campe d'abord , cop()n)0; 
je Tai dit » à trois Ueuës;dtvCai-: 
£e > du coté de Sues: > fur Içsbprds^ 
d'«ih Lac que le Nil forrne » 8c 
qni j)e dclTécI^ jamais > quand les> 
eaux du Fleuve le. romjrej:irées. 
C'e!fi-là où rEmlrrhiçi 'Va les^ 
trouver avec ion efcorte« Cer^ 
Officier i qui eft le Cbef de la 
Caravane » eft nommé, par le- 
C(ran4 Seigneur:,^ & il eft obli-- 


tl^i Voyage delà SaJJcEpfte 
gé , moiennant cent milte Sc^ 
quins que la Portr lui fourme* 
d'entretenir -quatre ou cinq ccti$ 
hommes , pour la métcre' en Coh 
retc i fans parlfer defa maifon,^itt' 
cft trcs-nombrcufc ., dû de deax 
ou crois mUIe^ciievau», pour les 
Viyresflcles pi?o¥i{îdn&. Comme 
cette fomwe we fufikoic paspcwc 
té dédom^mager des fixais confia 
dérablés qu'it eft^^ltgé àt âlke » 
en lui accorde lai fucceifiom de^ 
biens de ceux qui trïcureni fans 
héritiers pendant le rciage , & 
hJ dixième de ceux ^ul; laiffeoi 
dès fucÈcffcursi <jè qûine Uife 
pas quelquefois^ d'aller fort loin» 
y aiant des années où il œcuro 
plus d© dix milieu perfdnnes du- 
rant ce péiiiblC' volage. Cela 
joint aux prcfewr que> chacun ira 
fait , & au profil qu*il tire de$ 
provifions qu il fait porter ûir 
lifoutè 9 rend ceitc Charge uno 

: dôS:' 


tics plus lucratives bcdcs plus en** 
viées de TEnspire Ottoman. Il 
dt bon de' remarquer encore 
qull aie mémo pouyoii que les 
Pachas > depuis le jour q^'il fore 
du Çatrev jufqu'att retour de la 
Caravane > & qu'il pouc condamr 
mtv à mott ceux qu'il ji^ç cou- 
pables j {ans être obHgé d'en ren^ 
d.re comptera perfonne* Les Cai> 
f a vanes > qui étoicnt ^ucrefois foo^ 
v«nc infultées par les Arabes » 
qui avotem même: établi ddTus 
une efpece de tr^buc annuel» 
qu'elles paiotenc volontiers pour 
éviter d'êcre volées > marchent 
à;prerent, parJes foins de cet Offi- 
cier 9 avec tant de fureté j qu'ils, < 
nfofent pas même en aprocher. 

La nuit du premier camp<^ 
jnent fe paffe toute dans la joie 
& dans les feftins > on ne voit de 
unis cotez que des feux.de Joie 
& dçs . léjouiiTance^. Tou^ les 

pa^- 


r44 '^<i!f^S^i^la:Éaff€£.gfft(r 
parensde £eux qui tontce voii^' 
ge ne manquent pas de les ac«^ 
compagrter )ufques-lài les fem* 
mes même- ont U permiflton 
d^y venir pafletlanuic avec leurs 
maris. Ceux mêckie qui n'y ont 
ni parens ni amis y vont par eu- 
rïofité > car il h y a rieni de & 
'beau que àt voir une belle Plaine 
couverte ^e plus de' cent mûlle 
Tentes » dtverfifiées d'une infinW 
té de couleurs pendant le jour, 
8c brillantes de lumière pendant 
la nuit. Un nombre infini de. 
monde dans les longues rues 
qu'elles forment , les cris d'allé- 
grcffe , mêlez avec le bruit de 
plufieuts inftrumens de mufique 
qu'on entend de tous cotez ; les 
feftins , les danfes % tout rend* 
ce fpeftacle un des plus beaux 
que 1 Univers puiffe fournir x te 
iden ne reflemble mieux au re* 
ctt que font les anciens de ces 
: Camps 


<}ainps des Rois de Perfc^ q^ 
tnarchoient aVec tant de pompe 
& de màgnificence^'On remar** 
que qu'ail encre le lendemain au 
-Caire -^l.us de cinquante snille 
Cavaliers > fans parler dun peu* 
^le fans nombre > q^ui revient de 
ce mênfe Camp £c qui fe répand 
dans cous les Villages d'alentour. 
Quoiqu'on ne puifle pas mar«« 
x]uer au jufte le nombre de ceuK 
qui forment la Caravane » étant 
•plus ou moins nombreuCè > fui* 
vant la cfeerté des vnrreç, ou 4cs 
autres inconvéniens que la guei> 
re ou des maladies popukites 
peuvent caufer, on peut cepen^ 
^nt afltirer qu'elle cft ordinair 
Temem compofée de plus de cin- 
tjuante mille personnes , 6c d'au^ 
"tant die chameaux ou d'autres bê- 
tes de charge 5 & fi l'on vcuç 
^uger -des dépenfes îmmcnfcs 
•^uil faut Éaire pour ce Voiage > 
Tom* JI* N ofii 


f4^ Voyage da la BaJfeE^ft^ 
on na qu'à fe figurer qu'il faut 
tout aporter du Caire j qu'on 
ne tjrouve fut toute la route que 
quatre ou cinq mifé stables Ha- 
meaiax » & la feule ville de Médi- 
ae » pour où Ton paiïe au retour } 
qu'on eft quelquefois crois ou 
quatre jours fans rencontrer 
d*eau 1 que l^n paie même bien 
cher aux Arabes j auiTt-bien que 
k peu de provifions qu'ils aper- 
cent quelquefois pour ravitaillée 
la Caravane» mais ordinairement 
çlleeft fi bien fournie qu on n'y 
manqué de rien > les riches font 
|K)rter toutes fortes de pro vifions, 
6c les pauvres trouvent tout à 
acheter des Vivandiers qui la 
fui vent, & qui étalent tous les 
foirs leucs mar^handifes dans, les 
quartiers qui leur font alignes 
par les Mairéchaiix des Logis. 

Ce qui rend ces Caravanes fi 
4iélcb]xs dans toute la Turquie > 


^^cft qu*il n y a rien dam la Loi 
éc Maii«net qui y foie recom- 
mandé avec tant de foin que ce 
TCMa^e 5 la félicité qu'il a eu ioîn 
de promettre à ceux qui Ven 
aquitt^nt 00 qui meurent enche« 
inin > leur infpire une pafllon 
violente de Tcncreprendre 5 on 
' lie parle d'autre cbofe aux 
^nfans des leur berceau ^ toute 
la vie fe paiTe à fe mettre enétac 
de ïe faire, & on regarde avec 
tant de rcfpeâ: ceux qui en font 
revenus , qu'il fèmble qu'on n a 
plus rien à defirer pour la per- 
feéiion. La plâpart même dès 
Turcs fe ruïnent, avec plaifir, 
pour ce Yoiage y dans lequel ils 
font des dépenfes audeflus de 
leurs forces* 6c donnent» fans 
réferve 1 l'aumône à une infini- 
té de gueux * qui ne l'entrepren- 
nent que pour avoir part aux li* 
béraluez des Pèlerins. 

H^ La 
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La plupart de ceux qui font 
un peu à leur aife y nienenr 

ileurs femmes avec eux » & il y 

^en a mcmeplufîeuis qui y vont 
fans leurs maris > tant le zelc 
d'accomplir la Loi de leur Pro- 

.phêce anime ks Turcs , d'ailleuts 
fi jaloux U fi défians au fuj^ec de 

Jeurs^ femmes^ Quelque foin 

.qu on prenne de leur faire faire 
k voiage avec commodité , étant 
la plupart portées dans des li- 
tières 9 ou affifes fur des bran*- 
cards ou des mannequins cou« 
verts » elles ne laiflent pas de 
foufiPrir beaucoup; la poudre i la 

. chaleur ardente du Soleil 8c les 
pluies, font dès incommoditez 
qu'elles ne peuvent 4)as éviter ; 
:mais la dévotion , ou plutôt Ten- 
Vie de/ortir de leur Serrail, les 
leur fait fupor^er , .avec autant de 
•^courage que de gayeté* 
Xorfque quelqu'un tombe, ma- 

.lade.j 
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.Mdi^ JÛeîta. Lir. IV. f^y 
lade 5 8c qu'il n a pas le snoien 
de f e fouiagei^ > on le mât dans^ 
CCS Cajavas dont j'ai parlé ; le 
Grand Seigneur entretient or- 
dinairement dans les Caravanes 
un nombre de chameaux pour 
cet ufagej 6c les plm riches > > 
parmi les Turcs , ont laifTé dei 
fonds pour cela ; mais ces for- 
tés de fondations > ailez ordi- 
naires' dans ce pays , £ont très- 
mal obfervées , par l'ayatice 8c la 
ci^idicé . des Chefs des Carava- 
nes.» qui ne. cherchent qu'à 
tourner tout à leur avantage > 6C 
qui profitent jufqaes fiîr les vi- 
vres que le Grand Seigneur a* 
foiade faire tranCporter à la Mé- 
qae par la Mer Kouge $ pour le: 
befoin des Pèlerine » car cette 
Caravane coûte beaucoup à Sa 
Hauteffe > fans que ceux qui U' 
cpmpofent en profitent. Les feuls 
k^$ qu'on a fait pour ce fujet 

N } fuife^ 


150 Vqyagcie U3ajfe £fffte 
fufiîroient pour en taire coote- la- 
dépenfe ; mais comioc ce font 
dzs Noirs venus da Serrail;» de& 
Catûs I des Janiflarres Se quel- 
ques gens de la Loi qui en font 
les Adminiflraténrs ». ils en abfor » 
bent les trois quarts ^ 6c s'enri- 
chilTent ordinairement du fruk 
du zele des Mufulmans. Je dirai 
ici en palTanc que ritn n'eA & 
commun en. Turquie que Tofa- 
ge des fonfdfttions > 8c qde la 
gi^ande Mofqiiée du Caire êfi fi 
riche par les dons qui lui ont été 
faits depuis plus de neuf cens ans 
quelle eft bâtie, que fes rcvc* 
nus fuffiroienc pour entretenir 
500Ô0» hommes r fans parler à& 
dix ou douze miiUe qu'elle eH 
obligée de nourrir* 

Pour revenir à nôtre Cara- 
vane, il eft bon de dire qu'elle 
emploie précifémcnt vingt- huit 
)ours pour arriver à la Méque i 

tous 


eif du Delta* Li v. IV. Xft 
IDUS ces cauipemens fant cxa- 
Ûemenc marquez s Se fans àcâ 
raifons très confidérables , ello 
ne cbaiîge jamais Tordre de fa 
marche. Dès qu on >eft arrivé r 
c hacun campe au lieu .qui lui c ft 
deftiné; on fait la f riçre j on 
foupe t on fe couche ^ & quaue 
ou cinq heures avant le )our ^ le 
canon donne le fignal de pavtan^ 
ce» Après la prière.^ on pUefes 
hardes fie on fe remet en chemin 
fufqu'à deux heures après* xçidl 
Lor(que les chaleurs font excefc 
Êvcs, on parc une heure avanj: 
lecoucher du Soleil >on marche 
)ufqu'au lendemain mâtin % ^ 
l'on fe repofe alors jufqu^aafoir« 
Comme le vent de Nord , qui 
régne dans ce climat pendant Ip: 
)our » cù, quelquefois aflez frais r 
on Tincroduit par un coté dans 
les Tentes » & par ce moien on» 
fe trouve ajQTez délivré de Tar* 

N 4 deur 


^p Vàgdge de U'BaJpSpfie 
Àtut du Soleil ; on rafraichifi 
même facilement l'eau , en fuf« 
pendant des rafes de terre dans 
le Heu où pafTe le vtnt ; mais & 
par malheur le vent de Sud vienf 
à fou fier 9 ii eft ordinairement 
fi chaud 8c fi étoufFant , qu il 
meurt dans jun feul jour }ufqu'âr 
(]^atre ou cinq cens porfonnes » 
te quelquefois davantage. On 
ne refpire aiors qu'un. air mêlé 
de feu &c de pouffitre » & ilfauc 
d'excefTi ves précautions pour 
nen être pas étouffé y. on n'x 
point d'autre remède que de fe 
tenir alors couché la tête contre 
terre» couverte d'un manteau» 
te de porter fouvent au nez un 
mouchoir trempé dans du yinair 

On n'efï pas fort occupé à en- 
fevelir ceux qui meurent fur la* 
route 5 le vent leur rend ce der- 
nier devoir , en les couvrant de 

fable > 


&blc , dont la fechcrcflc les cm-, 
pêche de fe corrompre , ic oa^ 
les retrouve plufieurs annéesf 
après 9 lorf^iie le même venc^ 
vient à. les découvrir, auili eq-^ 
tiers que le jour qu'Usfont morts ; 
mais ils font alors ù deflechez fiC* 
par conféquem û légers 9 qtie & 
on vient à leur marcb«r^ fur le> 
pied y fans les aperçe\^ir. » il$ Ce, 
lèvent de bout^ ce quiépouven^. 
teroic extrêmement ceux-quin'y 
fcrx)ient pas préparez. 

Lorfque la Caravane <ft arri-r 
vée à la Méque $ elle y féjo«t>. 
.ne fept ou huit jours j pour atp* 
tendre les autres qui y viennent », 
tant de Conftantinople par Da^- 
mas , que de Baby lonc > où de 
Baffora >. ou des Indes même fur: 
àfis ValiTeaux v Se lorfque ce 
nombre prodigieux de Pèlerins 
t& aflemblc, ils vont de com- 
^gnie. (ur une Montagne qui çfl 

à fept 


Iiy4 Vqyd^e de [a Saffè Egypte 
àfepc oa huit lieues de la Méque y 
0Ù ils croient qu Abraham allau 
pour immoler Ton fils Ifaac ^ 8e 
on y offre des facrifices. Ce )ouf> 
qu'ils nomment leur petit Beî^ 
ran » eft une de leurs fêtes les 
plus folemneites. Chaque Péle^ 
rin immole f ou fur la Montagne 
ou aux environs 9 unr bœuf , une 
chèvre » un mouton , un pigebn, 
ou quelqu'^autre viftime > ctei- 
cun' félon fes facultez ; & ta chait^ 
en eft diftribuée aux pauvres ^ qui 
fe trouvent-là en ir^s-grandc 
quantité. Lorfqu'on immole ainfi 
une infinité d'animaux pendant 
trois jours» chaque Pèlerin fait 
fa prière avec beaucoup de àé^ 
votion , & on s^en retourne à 
h Meque pour vifiter la maifôn 
eu même Patriarche > quîLs 
croient auffi être celle d'Adam* 
Ils la nomment , dans leur lan- 
gue^ Beitalia , la Maifon d£ Dieu«. 
^ Cène. 


Gctte.mâifon ne Confiftc qu'en 
une chambre de douze à treize 
pteds en quarré i revécue de tnar-j 
Drej en dedans. & en dehors:^:, 
comine la. porte n'en eft pas à> 
âeur de terre > on a pour y mon^ . 
ter un efcalier de bois > de cinq ou 
fix marches» qu'on traîne fur des>: 
ixmléftes. La .porto de xtttùi 
chambre eft d'argienc mafEf ^ la 
couverture eft de mfthe métal» 
& la goutiere, quieft aftez large 
& fort langue , eft d*or fin. It 
n'y a rien abfblument dans cette, 
chambre ^ c'eft en dehors qutoa 
aucheie riche Pavillon dont j'ai 
parlé , Bc qu^on eft un an à bro- 
der : on reprend le vieux pour 
l'envoier au Grand Seigneur j 
mais on a fouvent bien de la pel-' 
ne d'empêcher qu'il ne foit mis 
en pièces » chacun regardant 
comme une précieufe relique le 
morceau qu'il peut en arracher. 

Voilà 


i/^ Vi^dge de fd Sajp È^ft^ 
Voîlà toute la dévotion de S? 
Méquc & le principal moUf du 
voiage \ car pour le Tombeau 
de Mahomet , on ne îc vifire 
qtfen paffanc à Médinc, qui eft 
à dix journées delà. 
' La chambre d'Abraham eft- 
envîrônnéc d'une efpcce de ba* 
lûilrade^ formée de plufiéurs*' 
canons ic d'un grand nombre 
de lampes y qui brûlent nuit ft 
jour : on voit a quelque diftan- 
ce delà pluficucs groflcs pierres ^ 
fur lefquelics montent les Prédi- 
cateurs , pour exhorter à la dé voi 
tîon de ce lieu le peuple qui y ao« 
court en affluence 5 & le Puits^quc 
Izs Turcs affûrent être le mê- 
me que celui que l'Ange du Sei- 
gneur montra autrefois à Agar** 
dans le rems que fon, fils Ifmacl! 
étoit prêt d'expirer ; cette tra- 
dition cft détruite par la fîiua- 
ton voiiine. de la maîfon d'Ar 

bra- 


braham > de laquelle s'écolt éloi- 

ftïct cette erclave» pour fie cacher 
ans le défère , contre la jaloufié 
4e h maupcffe Sara. 

Tous les lieux que je viens 
de décrire fom enfermez d'une 
iuperbe gallerie ou d'un Vafte 
Cloître 9 qui compofe rehoèintc 
<ie la Mofquéc -, tout à lentDur 
régnent plusieurs dômes parfai- 
tement femblables^ qui font ut) 
^fFet agréable à la vue. On en- 
tre dans cette galleriepar trente- 
neuf portes , dix de chaque côr 
té , à la réferve d'un qui n'en 
a que neuf. On voit furie côté 
Occidental de cet édifice i deux 
. ^rofTes pierres qui foûtiennenc 
deuxefpecesdebuttestdontrune 
s'apelle labuttedèDefefpoir, te 
d'autre de Confolation. Surquoi 
ils racontent qu'Agar , en allant 
«fucce/Iivement à ces deux pier-« 
SCS 4 fencoit les mou Vjc mens de 

cjes 


^^S ViyfdgeielaSdffeB^ffte 
ces deux paflions. Tous Le^TutcS 
ont la pcrmifRcQ d'entrer dans 
cecce Mofquéei mais il n'y a que 
ks perfonnes de confidérattoû 
qui puiiTent monter dans la charn- 
ière d'Abraham. 
* Telle eft la fîcuation prefentc 
^e ce lieu > que les Mahomé* 
tans viennent vifiter de toutes 
les parties de rUni vers I ic pour 
lequel ils ont tant de refpeâ: SL 
de vénération % qu'ils font tou- 
jours tournez vers cet endroit 
au tems de leurs prières % dans 
<}uelqu'endroit du monde qu'ils 
w trouvent , aiant pour cela > 
non- feulement dans toutes leurs 
Mofquées > mais auffi dans leurs 
anaifons > des Niches qui leur 
marquent la (ituation de la Mé<- 
que > par raport au lieu où ils 
font. 

Quelques Auteurs » mal in- 
formez * ont aâuré que ce grand 

ret 
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refpcâ: des Turcs » avoic pour 
tA>jcc le Tombeau de leur Prci- 
phête , trompez Tans douce fui: 
ce que la ville de Médine où U 
eft > fe trouve {îtuéefut le chemin 
de la Ville de Conftanttnople à 
ia Mcque 1 mais pour leur faire 
voir qu'ils font dans Terreur j U 
cft fur que ceux qui fc trouvent 
^ntre Médine 6c la Mcque » re- 
gardent ce dernier lieu dans le 
rems de leurs prières > 8c toutr 
tient necenairemcnt le dos au 
Tombeau de Mahomet » ce que 
la Caravane obferve fcrupuleu- 
femenc ,; quand elle a palTé la 
Ville de Médine , pendant les 
4ix jours de voiage qui lui re- 
ûent. 

La ville de la Méqne n a rien 
éc confidérable.quele Beit.alla, 
dont je viens de parler; eUeeft 
£tuée entre deux hautes Mon- 
ugnes> ic pluûeursautresmoios 


tSo Vidage àt IdBàJfe Eg^fe 
élevées > d où Ton a tiré la pierre 
pour la bâcir ; c'eft une efpece 
de marbre noir , parmi kquèt 
t)n en crouvt quelquefois de 
blanc 5 les maifons y om qua- 
tre ou cmq étages & font tbrt 
Ijicn entendues ; on y trouve de 
beaux Magafins , où l'on enfer- 
mé Içs mar(ihandifeî5 <ju*on y 
aporte de dlfFcrens lieux. \XM 
*ruë$ font fort étroites/ mais c eft 
lin ufage univerfel dans rous ces 
pa ïs pour fe garantir de Tardeur 
du Soleil. Quoiqite toutes les 
Caravanes qui arrivent en mê- 
me- têms dans cette Ville n'y 
puiffent pas loger > 8c que la plus 
grande partie des Pèlerins cam- 
pent aux environs t avec les Mar- 
chands qui y font alors untrés- 
^rand commerce ; les maifons 
cependant qui font refcrvécs 
pour les plus riches /y font dans 
<e tems-là £ chères, qu'on y 

iouc 
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' . 9udH J>eha: JjY. IV» téir 
iDuë une chambre médiocrt un. 
demi loiiis par jour s 6c c'eftlà»^ 
^yec le commerce i ce qui fait 
toute la richeflTç d'une Ville > fi-, 
tuée dans un terrain aLifTi ingrat 
U (lérile qVii y en ait dans tout 
rUnivcrs. La Caravane y fait 
;^ors des proyifions de café > 
d'encens » de mirrhe > & de plu^ 
0eurs fortes d'étofes Se de mar- 
chandifes qu'on y apor ce des In^^ 
des 9 ce qui va à des fon^mes im^ 
menfes* On envoie le tout à Ged- 
da j Port de la Mer Rouge 9 à 
quinze OU' feize lieues de la Mé- 
que 9 d'où les V^tifleaux du Grand 
Seigneur les portent en Egypto 
par Caroule 9 que je décrirai lorf^ 
que je parlerai dû commetce de 
cette Men Ces mêmes ValfTeaux 
ofaargenc du bled S£ d'autres 
l^ains dans le Roiaume pour les 
porter aux mêmes endroit S9 où les 
hiJttcans de la Méque viemieoc 
Zm^//.^ O faire 


^ét Voyage de ta Bajp ^ffffte^ 
faire -eurs provifîons. Lechemift 
de la Ville au Port eft fort fré- 
duenté s on y trouve At^ cafés 
établis ic plufieurs autres lieux 
pour s'y rafraîchir; en pâte ordi- 
nairement » pour ce petit yoiage» 
trois ou quatre heures avant ter 
coucher du Soleil» 8c on arrive» 
ians courir aucun dangec > le len- 
demain à huit heures du matin.. 
ïl nt^ pas permis aux Cbrétiebs^ 
quidemeurent à Gedda» depafw 
fer feulement par b porte qui 
conduit à la Méqtte. 

Quoique la yiUê de^ la Méque 
fDit ficuée dans un terroir extrê- 
memjsnt ingrat %. ellenelaîfie pas 
d'écre très- riche 9c fort peuplée;: 
elle tire même beaucoup de fruits 
8c de raî&nsd'une^ Vallée déti« 
cieufequi efrâ quatre lieues de^ 
là > 8c on affiire que ce font les^ 
Beiileun raifins du monde- Get- 
K Ville eft zttolic d'un grand 


m du Ddta. Liv. IV* itf j: 
Irôœbre de Fontaines , T Aqueduc 
qui les y conduit eft. voûté par 
tout f afin que Peau y conferre fa 
fraîcheur Se ne diminue pas par 
l'ardeur du Soleil i cependant > le 
peu de foin qu'on a de le répa^ 
1er 3 y forme quelques trous par 

dû fe gliiTent plufîcursSerpenSj 
dont il y en a quelques-uns d'u- 
ne grandeur prodigieufe ; niais 
Us n ont pas » ainfî que dans tous 
les païschauds > beaucoup de vei^ 
fiin f ils. font même fi peu mal- 
faifans k qu'on les touche fans 
danger > Se plufieurs Charlatans 
fen apriyoifem pour amufer le 
peuple. 

La Caravane de la Méque 
pafie j à fon recour , par Mé-^ 
dine , gra&de: &, belle Ville > fi^ 
tuée dans une Plaine admirable* 
Cette Plaine eft arrofée de iir 
vers Canaux 5 environnez dV- 
&re$ » dont. la verdure fait vm^ 

ÇS 2. effet' 


'»S4 Viiydgede la Èaffe tgf^ 
cfFec d'autam plus agréable » quer 
tous les lieux dalemour n off. 
frcnt qu'un pais defert 6c de- 
|K>uilIé de toutes ibctes d'orner 
xnens. Les habitant de ce lieu 
cnchamé font extrêmement po^ 
Rs > 8£ les Dames y. font , à ce 
qu'on aflure % les plds belles de 
rUnivêrs. On eft étonné » ca 
rereham de la Méque., qui n eft 
qu'à dix journées delà ».& où^ 
lé païs & les habirans font noirs. 
2é bafannez > de troaYier ici un 
pâ'i$ riant fit des hommes blancs ^ 
comme dans les climats les plus, 
tCmpcrcz^derEuropei Auffi n'y. 
ar t'il pas dans T Afie de féjouf 
p^usdélic4eux> mde¥iUc mieux, 
bâtie que celle de Médine. .C'eft* 
là^ dans une belle Mofquiei qu'on 
voit ^ fous ^un dôme bâci d'un 
marbre précieux. > le Tombeau 
dfi Mahomet; jen'en^dîrai rien« 

i^ j parce q^ûe plu^^eors. tcljatioQS 
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. &u du Delta* Lrv* ÏV. i^îk 
«n ont parlé s après couc j il eft 
très-difficile denaprocher» Ilci^ 
enfermé fous le dôme dont j'ai 
parlé ,. où Ton n'encre que pac 
une petite, porte 5 les fenêtres 
qyi l'éclairent font très «- étroites 
S( fermées de trois ou quatro 
grilles • &c le tout eft couvert» 
du beau Pavillon % que le Graixd 
Seigneur y envole à fon avéne*» 
ment à l!Empire > 6c qui doit 
y. demeurer pendant tout fon léw 
gne 9 a étant jamais changé qu à 
cette occaûon. Sa HautefTe en« 
voie au (Il un tapis magnifique^ 
dont on couvre le Tombeau du 
Prophète V, qui n'eft élevé de 
terre que de deux ou trois pieds » 
8c qui n'eft. pas foûtenu en Talc 
pat des pierres id*aiman 9 corn* 
me on Ta écrit tant de .fois» fa* 
ble ridicule & infpûtenable qui 
n'a eu que trop de cours. Les 
fcttls iiezler»ga{Iijt c cft-à dire.a . 


t6é Vcrfagt ic la Baffe E^yfte- 
les Chefs des Eunuques Noirs oïl 
Inrendans du Serrail du Grand 
Seigneur , ont le droit d^entrer 
dans ce lieu fr retpeâc , dont ia^ 
garde eftcommife à quarante 
Eunuques Noirs. Tous les pre^ 
fens qne tant d^Empcrcurs 8c au-» 
rres Princes Mabométans ont en* 
voiex à^ ce Tombeau , font fut- 
pendus fous le grand dome> qui 
fert de couverture au petit qui eft 
defibus > ou renfermez dans des 
armoires » dont les cïth font en-* 
tre les mains des Eunuques que je 
viens de citer. 

La Caravane de Damas [^ffer 
à Médine> en allant U revenant 
fie la Méque -r celle du Caire n'y 
va qu*ùne fois. 

Yambout , Pbrt de la Mer 
Rouge I le plus proche de Mé- 
dine j en eft élo^né de fix jouiy 
nées 5 rentrée en cft difficile , 
•omme.de celui de Gedda^ mais 

les 


ùu du JÛffhd. liV, IV. T6f 
les VaiiTeaux y font en fâreté » 
^uand ils y font une fois entiez. 

Ceux qui ne veulent {^as fat>- 
re le checn^in de k Méque.pàr 
cerrCf prennent la iroie delà Mer^. 
& accompagnent ain£l les provi*- 
fions ,. qaon fait conduire en 
Arabie- pour le fecours de tant 
de pe^ibnnes ^ qui Êuis cela ne 
trouveroîent pas dequoi fe noue- 
f ir dans des païs fi deferts» Ett« 
fin on va^ camper au retour 
dans le mêmeUeu > où Ton paC- 
k la première nuit en partant à- 
8c les gens du Caire 8c des en^ 
virons y vont avec là même a£- 
âuence; enCuite chacun retour^ 
ne chez foi comblé de benede- 
ftioris , dont tout retentit fur leur 
pa flage^ Mais le fpeéèacle eft bien 
diâTérem de celui du départ^ on;^ 
ne voit revenir que des g^ns mai« 
grès & brûlez par l'ardeur du So*' 
]^»&dâschanieaux qui n'ont qur 

la 
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U peau iL les os % les encrées des 
Allons de ceux qui en revien* 
nent font peintes te embellies de 
divers ornemetis) mais celles de. 
ceux qui font morts dans le voia^ 
ge» n'ont rien que de lugubre r 
U on n'entend de tous cotez que 
les .pleurs il les gémiiTemens de 
leurs parens & dç leurs amisr 

Quoiqu'on les regarde comme 
es PrédeiHnez » qui font alors 
en pofleffion.du Paradis , que 
leur Prophète leur a promis.Ceux^ 
qui en reviennent font eux-mê-^ 
mes fi contexis d'avoir fait ce 
Pèlerinage » qu'ils rtat^endent 
plus d'autre bonheur en cette 
vie.> 8e j'en ai vu un à Rofette 
qui s*étoit fait crever les yeux 
pour ne. les point prophaner , par 
ia vûëdes objets cerreftre&. Ceux 
qui^ attendent leurs parem dans 
leuTs maifons , ont foin à leur 
aciivéc d'immoler des. bœufs ou 

des 


ac« moutons, 6c de faire fejavû' 
lir fur eux le fang de ces vî^i- ' 
mes. Ces Pèlerins font regar- 
dez » avec diftinélion » pendant 
leîrefte de leur vie 5 & le rèC- 
peft religieux qu'oii a pour eux > 
setend jufqu aux chameaux qui 
ont porté le Pavillon 5 on les' 
nour'rit avec foin , & ils fc trou- 
vent difpenfez de travaîlleif 5 on 
Içs loge même dans des fièux qui 
font exprès fondez pour cefu/ec 
L'Egypte, qui étoit autrefois 
un Roiaumefi puiffant , ne fliit * 
aujourd*hui^qu'une Province dif^ 
vafte Empire des Turcs ; & elîc 
^ gouvernée par un PacFia que 
le -Ckand, Seigneur y envoie , 8C - 
qui n a jamais fes proyifiohsqii€' 
pour unp année î. mais elles, lui' 
fçnt ^pntinucesj ordînairemeint^' g<ji. 
pour trois ou pour quatre. Cèdent 
Çouvçrncment demande de trç ;* J^^jf^f 
^candçs avances î lé nouveau gyptfe 
. Tom. il. P Ta- 


I«f0 Voyage de la Èaffe E^pte 
pacha dépenfe d'abord , airaiit 
^uç d'arriver » quatre ou cinq 
cens mille écus^ & il n'y a point 
d'année de continuation qu'il n'a« 
chete plus àt cent mille écus. U 
tSt obligé de plus de paier tous 
les ans fix cens mille écus ait 
trefor du Grand Seigneur » Sccec 
argent , qu'on porte par terre à 
Conftantinople > coûte beaucoup 
à Sa Hautefie » qui augmente à 
chaque fois la paie de ceux qui 
raccompagnent > d'un afpre par 
jour , pour le refte de leur vie» 
Outre cela le Pacha % pour fe 
foûtenir , envoie au Serrail des 
prorlûons de fucre^ de café > de 
iorbec % de ris % ce qui lui coûte 
eipcore At% fomtnes immenfess 
il doit fourbir iilïïi le Pàvilloa 
4|iie le Gfàhd Seigneui: envoie 
tous les ans à la Mcqtiet cttA 
tnille écus pour le même lieu • 
àc autant ttoiir les frais de la 


ÎGàràvaiye 5 tnfih ^icft îui qui^ft 
îoWigé de- pâiec ie« TwjJpH^ ^oé 
fon maître eniretiem éàAs c4 
Roiatume / & - àù «oien^ dé fes 
<lcpenfës ,;il"joUit de ^ coi!fs lès • rc- 
Vëm« ; qûî fonÉ^-fi eofifidéra- 
%tes-,- qu'éh ëc^ï* où trois ans "U 
ihiafFe des richeffcs tttiniei>fes; le 
gouycrnemcnt de TEgyptc étartt 
le plus cçmfidérâbre de VEtrifkc 

* Les T^oujiè^ (p^& It - Grand se. 
Seîgneiir enôeticht en Egypte , ^^H • 
compofcnt'fept Corps dîffércriis. ^^^^-^ 
Le prenrier-eft formé de la No-mji- 
bleflc^du~pa«; des Beys Se éts^'^ 
Officîeris du Pacbâ <jùî en éftië 
Chef. Piuficurs pcfif ohnds rie hftfi 
Zc puifTantes , mais (àtii ndbîeG^ 
fe , prehneiot part» dans ce 
CofpS*, ^^r faite Icbt. cbur au 
dou^ferfiétit^'ic obtcirir^ïa pro- 
fèÔiùft. Cette -efpece: de Milice 
<ft la moins confidérable de 
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#7* ^^àledai4Ba^f:ffl^ 
vcoptcs. j la pliipalx (Içc^ux <faik 

à la guçrE9» 

Le Jecond i> qui eft celui des 
^aniflaiçe^ ^ elt, Iç plus^ .putiTaDC ^ il 
eft, coaipafé vde ^QUTff . o^ ;quia9 
te «»iUe bojDtiifs ^ i^ns . p/i^l^i; 
des ^3ourgeois Se. de^ Marchwds 
qui y prçnnetu parxt » fouveoc 
pour fc. mettre à couyerrda^ 
pouifuîtes de leurs cr^anciqrs> 
ce qui eflr fprç, utile, ^(^ Y^rtta- 
bles JaniiTair^s» qui prqfitççs 
(ur la pi^ie de ces ard£iDs , te 
jouiiTenc 4ç leurs biei]is quapd ils 
l^epiFen^ 4 î^ guçi^f e; : C^ Cqçps 
çp.dépçnd ,en ^cune .maniercf 
^Ur Pacha, i fe^k ^un Kaia qui le 
commande;; ce £onc Jes Japi^ 
iaires ei};;c- mêmes ^ui, 4'41'^'c^^ > 

plaît, & Ae ,Gwn4v.Sçi»t^^ lu»- 
aafiçmen'a.paçiC'PQuyojr dcfn;^ 

:K,xaount un Janiâ2(((jS> fans îe 


cehfemcmcnt dé cet Oiîîtîcr.^ 
Autrefois cette Charge dutoiti 
plufîeiirs années s maiâ à pre» 
ferit c'eft beaucoup quand le 
Kaiâ la conferye unari: lefeul 
JAivilégc qu'il ^aïde après fa dé- 
pofitioh éfir d'entrer au Côrtfeil , 
qtifi eft compofé des prîncipawB 
Officiers de ce Gorps & dçs 
Bdcbadufts r qui font les Avocats 
^tie^UsJâniflàiresnonlm^nc eux--' 
fe&£m<îs pour ibûcenir leïirs pri-^ 
iriiég'es^. ' 

Le trdîfléme cfl le Corps dw 
'Jtfop^ qfaieft uiie Infatiterie j 
^ûi -fe. goû viern©- i^pfeto prèâf coni-' 
mt les JaniiTaires ;t mais il e(V 
fiioinrs cônfidérable > ' n'étant 
compofé que de 5. oii 6: mille 
liommes > y compris les huffts 
paies qui en font la moitié. Ces 
deux Milices foni fort o^^fèes de 
iemimens ) 8c nourrifTent l'une 
contre l'aiiireune haii)e irrécon^ 
Pliable* P 3^ Les 


!74 ym^^M^^^jf^Mff^ 

. Les Spalii^ c^ Ca^^^jjfgrs cof^-r 
foiçw le ^juacciéç^e C^rf^s » . il% 
{ont au oombi^e. de tcpis mil}? ^ 
(oûjours complets j»& ge/dcpe»* 
dem poim ^uifi du Pa^ha:» noii 
plus jqu4P4es deiix deroi^ers ^ovx 
je via»>5.^e.;ppFl« 5 .Us fpiit diyi- 
foi en crois Baniçies difFçrentes> 
yene, jaune 6c roqge , & mar* 
flucivi ça CQUtjç .<>çc;afio« .bfesWr 
cqvp de rflîPpris !« d'av.çtfioii 
ppui HiE^antl^nç. Le$ trois a^tr^^s 
Corps foni peu confidé râbles 1^ 
celui des Bacbaouk ^'efi com«- 
F<^P 9Vi< de cinq cen^^çime^it 
ik lesJeuXpM^rj^sÀe'jvOU 4-ceo^ 
«fcacun> / • '• ;. ; . : : . 
ToEM:es ces Tr0Uf>es6>nt paiéeii 
de trois en trois mois 1 leur Tre^ 
forier reçoit la paie au,Ghaeeaift 
te la diftr%ië enAiite aux Soi* 
datStf II eft permets à chaire Sols 
daic d'^ugmexvter: Ca. paier i ea &vé 
£%at <][iAelc^u'ayancevatt Tcefor i. 

en- 


enfbrce que s'y il y met nulie 
écus» il en reçoit un intérêt de 
sniUe: livres par an » ce qui eii uil 
abus très*préjudiciable à la Por* 
te & qui donne lieu à bien des 
friponneries , jufqu'à contrefaite 
la (ignaturedeceux qui meurent, 
Êtns que le Kaia en foit infor- 
mé » &c tout le Corps profite de 
cette.augmentatk)n»en quoi on 
peut jjjiger du «mauvais ordre qui 
f égne parlai les Troupes Ouo^ 
laanes y & du peu d'efpérance 
qu'il y a que le^Grand Seigneur 
reçpi ye de ce pays les fecours q^u' il 
«poui^roiiC'^en tirer»^ 

Les femmes ont leur paie 
eomnpe les hommes » fie* il eft 
permis ^ un Soldat de Tacheoej: 
pour leurs femmes , au même 
prix que pour eux-mêmes 5 
elles font paiées tous les moisj 
fur un billet • qui fe renouvelle Se 
^ui peut fe vendre 1 eriforie qu u- 
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ne même paie paiîé julqu'à la 
cinquième génération > & ne fopc 
prelque jamais* d^ùné famille % 
lorfqu'cile y eft une fois entrée ; 
ainfi les Charges de ce Roiau- 
me croiflêm &c ne diminuent ja« 
mais; 

Le gouvernenient de la Cam- 
pagne eft partagé entre plufîeurs 
Bey« ou Princes du pays > dont 
le nombre eft ftîcé à X4. c'eft 
\t Grand Seigneur ejui les nonv- 
me > & leur donne cinq cens 
^cus. d'apointetnent par rnois^ 
& rorfqu'ils vont à la guerre 
ces apointemens -augmentent du 
double» & ne diminuent plus, 
quand ils font de retour. Le Pa- 
cha a fur eux un pouvoir abfo. 
lus 8c il les fait fouvenc mou- 
rir pour donner leurs Charges à 
d'autres. Chaque Fey eft obligé 
d*entrerenir quelques petites 
Troupes i pour défendre fon 
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> ou du Delta. Liv. I\r. ijyr 
C^itarticr contre les Arabes ^ 
qu'ils n'ont pas' beaucoup dt 
peine à diiliper. I^ eft' bon de re^ 
marquer que ces Beys font prcC- 
que tous efclares j 6c que ces 
Charges fe donnent à ces fortes 
de gens, préférableinenfauîç^en^ 
fans de ceux quimearenc. 

Lorfquo quelqu'un de ces pc* 
tics Sous> Gouverneurs s'eft attiré 
la difgrace du Pacha, il fe mes 
fous la protc€Horn des JaniiTai- 
res j des Afaps ou des* Spahis t. 
qui ne manquent pas ck \o foû« 
tenir, 8c ces^ Soldats eux-mêmes 
achètent la proteârion* du- Pa« 
cha, pour fe mettre à coavenr 
de la pourfqite de leurs Officiers^ 
14 n'y a pas de^pays du monde 
où avec de L'argent on trouve 
une plus grande fureté. Toute 
l'adrelfe des Pachas confîfte à 
entretenir les divifîonis qui font 
cntce ces difFerens Coi^ps» qui 

Da«- 
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baiaAceroient fort Ion autorités 
s'ils 4toîeiic d incelligence > mw 
il régne enir'eux une animofué 
fembiable à cçUe des Guelphcs 
&C des Gibelins , qui caufa au- 
trefois tant de ravages en Italie v 
& ce qu'on auroic dé la peiriç 
a comprendre pour des gens de 
guerre , elle eft fondée iut des 
matières de Religion \ car l'unç 
de ces fondions s'apelle SadaCr 
qui veut dire- grâce y Tautre) 
Haram. rqui fignifie péché. Vor 
rigine en eft obfcure i mais la 
haïne qjiii eft entr*elles i n'en^ 
eft ni moinsL certaine ni m0>n; 
kréconciliabJc. Toute TEgyptp 
prend parc à cette querelle^ ies 
ignorans y entrent comme lie? 
f^avans i le peuple comme les 
grands , Se le parti du père > ainfi^ 
4ue fa haïne contre la Faâion 
opofée^ pafle jufqu'à fes defcen- 
(hnf^ les plus reculez y tant il eff 
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OU du Delta. Liv. IV^ i 
rraî que c& n'eft pas feulement 
cn.prance qu'on fe partage fur 
des matières délicates. Le Pacha^ 
profite habilement de cette dlvu 
fion iç dfFoiblit ainfî un de ces 
Corps par jemQien de l'autre 5 
ils ne làifTçnt pas cependant de 
fe réunir quelquefois contre lé 
Minière , & alors ils font fî puif- 
fan$ qu'ils Je font quelquefois 
dépoter, fpflijBne il arriva à Te-» 
gardd'Ifniaël PacËia>il y a quin- 
ze ou feize lans » quoiqu'il fut uit 
des meilleurs Officiers de tout 
i;jp;h^pire, . . 

il.eft aife de ju^er ou e Ip Gra'n J 
.Selgiiet)r p^eft^pas facile, de ces^ 
divifions j qui font feules capa^- 
bles de tenir dps Troupes fi éloi- 
gnées dans lé devoir 8c de ba« 
lancer Tautoritc du Pacha , qui 
ne jiianqueroit pas > s'il étoit le 
maître des Soldats , de fe ren- 
di;e indépendant S: d'ufurpêr la^ 
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fouverainc autorité. Ce Prince 
n a rien à craindre aiîm du pays » 
où les révoltes deviennent di- 
ficiles par la tnême raifon: Une 
Ville opôfée de fattion à' celle 
qui fe fduleveroit , ne manque- 
roit pas' de fcûtcnir contr'clle 
les droits dû Souverain légitime 
pour avoir occafîon dé ta per- 
dre. Ainfî l'Egypte > qui eft le 
pays dé tout TEmpixe Ottoman 
Jèpluspeupléjoùil y a le moins 
de Troupes \ à proportioîn de 
Ta grandeur, où les Pachas font 
les plus odieux, où il eftfi dif- 
Ifiçilelifc coj^dûïrc 4è$ 'fe^ ? 
caufç: (îes deferts qu^if fâiil tra*- 
verfèr ^.fi facile d'enfermerl'én- 
trée par un petit nombre de 
^Fortifications , eft le Roiauinc 
iè plus aflfiiré au Grand Seigneur > 
par les raîfbns que je viens de 
dîré.^ n n y a au rcfte aucune 
Elace forte dans toute l'Egypte-* 
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8tï* CMteaû du Caîrc, quièfl: 
la moins mauvaife , ne fçaufou: 
rcfifterau canon j Ton en a mê- 
me fi peu de foin , qu il fe dé-» 
truie tou^ le^ joues de lui-mê-. 
me. , , . ' ' \' . ^ ■ 

Ge tquc je viens 3c dire de^' 
Milices a Egypte , 8^ de leursme- 
fincelligences > fait alGTez connol- 
tre qu'il doit arriver ^quelquefois;/ 
des ^roubles qui fonc difficiles à < 
apaiier. L'hiftoiréqueje vaisfaî- 
re de la dernière rébellion ar-^ 
riyée au Caire , fera aifcment 
juger aux politiques i que fi le . 
Grand Seigneur a.* intérêt d'en-, 
tçctenir la divifion ,,il court rif- 
que quelquefois dans ces émo- \ 
tiens de voir renverfer tout d'im 
coup fa donainatipn en Egypte./. 

Fcandy Achmçt, Odobachi',avoit mçkmu 
tcôuv^.l'e mpién de faire 6haf£,;;J** 
fer dû rOdgiak des Janiflaires , ^j««- 
huit Officiers qui luiécoient fuf^auc^à 

peas \ 
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7occa- P^^^ > *^^ V"^ manqucrcnc pas 
ficttdcauflî-tôc àc (c faire incorporer, 
^ues à force d'argent , dah$ celui des 
^l Âfapsj se de faire tous les mou- 
^g[^' yeinens poffibles pour tâcher de 
fe venger en faifant rérolter ce 
Corps. Hemir Aflan , Prince 
du pays de Saïde dans la Haute 
Egypte f s'étant joint à ces mu- 
tins 3 n'oublia rien pour les 
ëchaulFer ; Se s'écant tous raf- 
femblèz chez leur nouveau Chefj 
ils firent fignifier aux JanifTai- 
res qu ils cuffent à recevoir les 
profcrits > & à deftituër Fran- 
dy Achmet » le principal auteur 
de Texpulfion de leurs Confrè- 
res* Les JanifTaires piquez de la 
fierté avec la^ qyelle les Afaps 
vouioient leur faire la. loi « don- 
nèrent une réponfc peu favora- 
ble à leur Envoie » k aiant'fatc 
entrer dans le Château un fe- 
cours de 70. Seiiaiens» que Ma- 
homet 


«tf dn Delta. Liv. IV., 1 8 j 
liomei Bey de Girge leur avoir 
cnvoicz î ils fôngérenc tout de 
bon à fe défendre contre leurs en- 
nemis. Cependant les Afaps, 
outrez du refus qu'on a voie fait 
de leurs propofitioris , firent le. 
premier z6tc dlioftilité & tuè- 
rent , d*uh coup de moufquet » 
un JaniflTaire qui étoit à une em* 
l>razure du Château. Là Garni- 
fdn envoia demander fur le 
champ au Pacha la permidîon 
de tirer le canon , ce qui lui fur 
accordé > &c on tua ce jour là 
trois Afaps. L'habilité avec la- 
quelle le canon fut fervi , fit 
xtoire aux Officiers de ce Corps 
:qu*il y avoir dans le Château 
quelques François qui aidoient 
de leurs confeils Frandy Ach- 
met f qu'ils lui avoient même 
prêté de la poudre Kdesfufils # 
ce qui pcnfa coûter une avanie 
à toute la Nation. On envoia 
- - le 


^84 Vù^fàgeitld'Baffc^ppfe 
le Drogman ch€z Ibrahiœ Beyi, 
pout l'informer de la vérité du 
fait, Oncutbcaurcpr.ef«ntcrqu il 
ny avoir aucun François dans 
le Fbn j qu'il croir même ridi- 
cule de pcnfer que des Marchands 
quittaffent leurs maifons & Icur^j 
Magafins dans une relie con- 
jondure 5 que M. le ConfuU aim 
de tout k monde , n*étoic ja- 
mais entré dans aucun pard .; 
& qu*il ne s'occupoit , ainfi que 
toute la Nation, que de leurs 
aiFaires particulières , (ans fe mê- 
ler en aucune forte de celle du 
Gouvernemenr. Ils eurent bien 
de la peine à fe rendre à xoutes 
ces raifons % & on fut obligé de' 
prendre un renfort de neuf Ja- 
niffaircs pour garder le. Quartier 
des François* 

. Cependant les Afaps, pour 
réduire leurs ennemis t avoient 
ûoupé les vivres » qu on portoic 

auf*-/ 
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jtuparavant au Château^ & s'c^ 

toicntrendus maîtres de l'Aquc- 

dùc» peur leur ôter le fecburs 

é€ Veau , oc qui les auroit Wcn- tôt 

réduits à l'extrémité , fi Eyfub 

Bôy ,«c Rifvan Agà , favorables 

«u parti de Frandy Achmet , 

n'avoietu rétabli ces deux eom* 

-xounications, en fe- rendant maîi 

très des paffages 8c y établiffant 

des Corps-dc^Gtrdcs Arabes ■> 

dont ils difoofoicm. Le Pacha , 

le KadileK|uer\, & les autres 

principaux- Officiers de la Por- 

<e» prirent le parti de la Gar- 

^nifon 8e fignérent un Arrêt, par 

lequel ils déclaroient rebelles 

tous CCU3C qui prendroient le 

parti des mécontens , ayec ot- 

•dreàl'OgdJakdes Janiffaires de 

-wrer deflûs. En conféquence de 

cet ordre, Rrandy Achmet fit 

«Ter le canon le lendemain , dô- 

:f«i8 miJi jaCqu'au foir ; 8t le fùr- 

' 4r^i».//.- Q^ len-*- 
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lendemain > depuis huit heures 
du marin jufqu'à une heure apré^ 
inidi^ Tout ce fracas fut plutôt 
pour épouvcnter les Afaps qu& 
pour leur faire beaucoup de mah 
II y en eue cependant cinq, ou 
(ix de tuez » ce qui obligea leur 
Comipandaiic d'atoir recours àti 
Pacha pour faire cefier T Artil- 
lerie % pendant les Corvférençes> 
qui dévoient §t tenir entre les 
Seys 8c les Ogdiaks. Le Pacha 
leur accorda leur dera^nde ^ mais 
on ne piit rien Coni^luré dans 
les AffËmblées qui fe firent à ce 
liijet. Le Miniftre déclara que 
fi on ne lui lirroic les huit ja^- 
Diflaires Ce TEmir AiTan > qui 
aYoit pris leur parti j il ne £a 
mêleroit plus ^e cette affaire ^ 
ic la laifieroic décider !encr eux* 
f randy Acbmet envoia^ en më-^ 
ane-tems dire à ceux qui s^éiK>ient 
SkjSemblex cbicz k Tefcetclar 
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eudfi^ Delta, liy. IV» r%^ 
Caifac Bey , qu'il pcriroit plu- 
tôt que de confencir à nulle au- 
-cre propoiicion. Cette fercnjsté fie 
iréfoudre les Afaps à i^ouîTer 1» 
chofe.à bouc i ils firiçtijc inveftîr 
pour cet effet toutes les avenues 
4tt Château j 8c ordoiiDérent. à 
cous leuts compagnons de Ce 
txouver le lendemain à leur Og« 
diak* Frandy Achmet i qui avoic 
4iei;hd'çtre piqué de cettçjnfra- 
âlonj qui rompoit la trêve que 
le Pacha avoic accordée pour 
4l(^ner lieu aux Conférences^ en* 
voia dire à ceux qui gardoienc 
les chemins de . fe retirer » ce 
iju'ils £rent fur le champ » 8c 
les Aiïieipblées recommencèrent 
chez le fils d'Ifmaçl Bey , où 
tous les Bey s.» les Aga devMi^» 
lices , 8ç quelques chefs 4^^ 
Afaps» fe trouvèrent. Ceux-ci' 
devenus fiers ^ par Tidée qu'ils- 
cotOTt- que Fandy Acbmec loi 
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craignoit , demandèrent fa dépon 
ùnon $ mats les Officiers des Ta*^ 
fiiflâires aiant répondu qu'ils n é^ 
tolent pas venus là pour recevoir 
la loi de Jeurs ennemis f mais pour 
entendre les propofitions des 
Beys & des Aga t fe^ recirérenr 
incontinent au Château » où Us 
firent la relation de cette Confé- 
rence. Le Commandant piqué d« 
la hauteur dés Afaps » renvoîa 
le lendemain le$ Députez leur 
dire qu'il ne dèmandoic Véxû 
dès huit JàniiTairèf» que fur rO&.. 
dre du Grand Seigneur » confir- 
mé par le Pacha j st que s'ils ne : 
vouloicntpasycenfemiryil fçaup 
roit bien les y obliger ; que ju£- 
qaes là il tvavoit fait que prélui- 
der -1 par quelques volées - decar*. 
»on qui le» avaient épargne i 
mais qu'il leur aprendroit > qu'il 
fçavoit-, quand il vouloir j tirer, 
f^us à propos, £t poui leur faii- > 
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ou êk IhTtd^ li r; ly; tty 
re voir qu'il parloic tout de bon $ 
H fît dre^er dans le moment une 
batterie d^ quatre des plus groscar 
nonspôurtirer fur leur Ogdiaki 
quand il aurait ixçûJeur dernière, 
réponfe. 

Émir AfTan , qui vk Bien que 
le jeu alloit devenir férieux , fon« 
goa d'abord à fe tirer d'aiFairc 
&: voulut s'enfoïr î il offrit me-? 
me trente bourfes pour avoir la 
permiflion de fortir de leur Og«? 
diak h mais les Âfaps s'y opofé^^ 
rent j & le menacèrent même de 
le tuer > s'il abandonnoit leur 
parti* Il y eut encore plufieurs 
autres Conféreirces chez difEé* 
rentes perfonnes » & tous les 
principaux OfËciers de ht Ville 
s'interrefTérent à cetie afiaires 
cependant tout fut inuiÂlfe.: on 
pètfifta dans le Gbàteaa à des^ 
mander Tcxii des huit JànijOTair 
rcs , &. que.rËmir Affan. fut ren 
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mis entre les maios du t^aciu* 
Cependant les Aiaps envoicrcnt 
à ccGouverhcuE , pour le fuplicr 
d'interpofer fon autorité » étant 
f iqbé cantr'cux , il leur répondit 
fièrement % qu'après qu*il auroit 
vu périr dans cette affaire deiix^ 
mille hommes de leur Corps» 
il fongeroit à la terminer î il 
ajouta que ce qut demandoit la 
Garnifon étoit Jude » puifqu elle 
avoir pour elle le CatacJbicrif do»*. 
Grand Seigneur, auquel il ny 
avoir rien à sepliqiicr > 9C qu'il 
prenoit cetce > querelle fi , fore à 
coeur , étant oWigé > par fa Char- 
ge « de faire obferver à la lettre 
les Ordres de Sa HautefFe i que 
s'ilsne ie mett;oient bien- tôt à 
ia raifon t il iroit lui-même en 
^rfonne dani TOgdialt des Jar 
lufTaires , pour les &tre exécuter 
avec plus de vigueur. Cette ré- 
p>nfe ÙL biea juger aux A£q» 
V . . . que 


que le Pacha avoit d'étroites liai- 
fans avec leurs ennemis *, clic 
fendit en effet leur parti fi fort, 
q\ie tout le raonde fe rangea de 
leur côté > execpré le Tefterdar , 
qui s'^obflina toujours à fuivra 
celui des Afaps. 11 voulut mê- 
me trouver un teœpéramment 
dans cette alFaire» en . propofant: 
que les huit Jani^ires. fuifent 
f établis dans leur Corps , avec 
promeffe que s'il arritoit à leuc 
fujçt là moindre brouilterie j. 
tout le mondé les abandonne-* 
f oie î mais on ne voulut pas fett- 
lecnenc l écouta:. 
. Cependant les Troupes % qut 
avoient fervi dans la Guerre con- 
tre les Mofcovitesy ét^nc de re- 
tour en^ Egypte , chacun fongc* 
à Iqs débaucher > Se les Afafis 
en engagèrent un bonnombrer, 
p3Lt le mpien de ^argent qij'B- 
vm ASau ït^ï: fouriûffoit > cet 
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Prince, qui jouoît un li grand 
roledans cette affaire , ayoîc yen* 
XÎii pluficurs Villages du Saidy $ 
oii il cft le maître, pour ayoîr 
dequoi foûtcnir le crédit quil 
avoir dans ce Corps , 8c il avoic 
déj^ répandu plus de ijo. bour- 
fes > ce qui lui avôit fait beaucoup 
de créatures. Les Janiflatres fi* 
rent jouer de leur côté les me- 
mes refforts » & yirctït groffir 
leur parti, par la jonélîon déplu-* 
fieurs Soldats revenus de U mê- 
me armée. Cette précaution aiant 
mis réquilibre dans les deuX Fac- 
tions , on fut quelque^tenors fur la 
dèffenfive, perfonne nofant at- 
taquer. 

Pendant ce teras-Ià , lés gens 
de Ja Loi & les autres Magiftrats 
du Caire , aUérenc trouver le 
Pacha , pour lui reprcfenrer te 
dommage que cette- Guerre Cî- 
'yiléalloit- <iâufer dans^ la 'VU4c , 
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^zt rinterrupiion du commerce 
& les autres maux qu!elle en- 
traincroîc infailliblement ^ ce qui 
obligea le Gouverneur d^nyôier 
ordre à tous les Bcys &c Aga 
<de venk le lendemain à fon Di- 
van I pour chercher les môieqs 
de terminer ces differens par la 
* voie de la négociation, Perfon- 
ne n'obéît à ce commandement.; 
les Officiers des Afaps > qui r&- 
'gardoient le Pacha comme leur 
ennemi fecret , eurcru peur d'ê- 
tre arrêtez au Divan , éc il fal- 
lut que hs Magiftr^cs y &c les 
gens de la Loi qui s'y trouvè- 
rent feuls y fignalTent un nou- 
veau commandement, par lequel 
la condamnation des huit Janif- 
faires étoit confirmée, avec or- 
dre à tout le monde de les re« 
•garder comme des jrebelles > Se 
de courir fus dain tous les lieux 
où ils les rçncontr.eroient. Ce 
Tom. IL R nou- 


Ï94 ^^Ag^àela^HaJftBgffte 
rnouvel ordre êffraia \^% Afaps jft 
ils pticrcnc les Officiers d€ la Ca- 
valerie de demander qu'on incor- 
porât dans lenrs Régimens ces 
^huk Janiflairesjs'offrant de livrer 
Emir Afifan entre les mains du 
I^acha : mais cette nouvelle ijé- 
fgôciàtion fut inutile; on perfîfta 
toujours à vouloir que les Prof- 
-^rits fuffent exilez. 

Pendant cet intervalle Aflfein 
Pachà» Capigibachi du Grand 
Seigneur > arriva au Caire > où 
il pafToitpour aller à \sk Méque > 
javec ordre de faite réparer les 
tuïaux qui conduifent les eaua 
fur cette route. Oane manqua 
jpas de le prier au(Ii-t6t de vou- 
loir être le médiateur de ce dif- 
férend » qui étoit fur le point de 
caufer de grands defordres ; mais 
comme il Sembla d'abord pen- 
ijlier du côté des Afaps , aiam été 
'^U dernier avis des Officiers de 

Ca- 


'Cavalerie t fa médiat î<;>n fut inu- 
liljSp 8c QD peffifta toujours à 
ilçmander l'exil 4es huit Oifi- 
cicrsueut le monde femblafe réu- 
nir à cet avis , même les Officiers 
de Cavalerie ; mais comme il^ 
agtfibient avec beaucoup de lenr 
teur & dencgligeace, on les foup- 
-çonna d'être fecrettement d'in* 
' telligeneeavec les Afaps , n ofant 
plus ouvertement fe déclarer 
•pour eux. 

Pendant ces négociations , 
îrangi Achmet aprit que Me- 
^hcmet Bey^de GÎFze ^ ennemi 
juré de l'Emir Affan ., avançoic 
à grandes journées,! pour arri- 
-ver au* Caire #»ec fes Troupes, 
portant pludeuirs Lettres des Or« 
bas de la Haute. Egypte qui de- 
mandôîent la mort de ee Prin- 
ce » ce qui Vobligea à temporifer 
pour avoir le tems d'attendre ce 
4ccnfort- Les Afaps ctfnaiez d|C 
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cccte nouvelle > n'oublièrent rien 
pour mettre dans leur parti Af- 
lein Pacha , 6c le gagnèrent en-* 
tiérement en lui promettant 
3000. Sequis , ce qui lui attira 
de grands reproches de la parc 
dû Pacha > qui lui fit dire que fi 
dans vingt -quatre heures les 
Af^ps nefc mettoicnt à la rai- 
fon , il feroit forcir le Pavillon 
du Prophète > & oblîgeroit tout 
le monde à fe ranger contr eux ; 
Frangi Achmet , de fon côté » 
envola un billet à Ifouf Bey ic 
à Rifvan Aga , pour leur apren- 
dre qu'il n'étoit plus le maître 
de la Oarnifon , qui vouloit il 
toute force fortir du Châceair» 
pour aller infulter le Quartier de 
leurs ehnebpiis > -& qu'il ne fça- 
voit pas fi fans la fête de Ma- 
homet , dont on devoit célébrer 
le lendemain la naifiance> ils 
n'auroiçnt pas dès le jour même 

exe- 


exécuté ce projet; Ce qui ren- 
doit la Garnifcn fi infolente > c'eft. 
qu*elle yenoit d'aptendre que le 
Bcy deGîrze étoit campé avec 
5000. hommes à fîx lieues du^ 
Gaire > s'étant rendu maître fur 
la route. 4e la plupart des Villa- 
ges du Saidy., & aiant emmené 

avec lui le^ Fermiers de ce Gou- 

^ - . . . > 

verneur > pour mieux faire ju- 
ger du peu de pouvoii: qu'auroic 
déformais fon ennemi. L'apro^ 
che de ce feçours engagea les^ 
Afaps. à faire une nouvelle dé- 
marche pour calmer les efprits. 
Ils prpppférent à Ifouf Bey 4^ 
renvoîer }es huit difgraciez dans 
leurs^y illages % ce qui leur tieiv- 
droiç liet) d'éxil ; mais on leuc 
répûndiç j qu'il faudroit pour ce^* 
la un onrdbre formel du Pachas 
il comipe ils yçfperoient pas de 
pouvoir l'obtenir , ils prirent le 
parti de faire une bonne provi- 
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fion de bilcuic ppur fe reiratochcr^ 
dans leur poftè i précaution affc3&- 
inutile , puifqu'ils ccoient entière^ 
ment dominez par le canon de la. 
Citadelle^ 

On tenta encore une fois la 
voie delà négociation j^ S dansv 
la conférence qui fe tint à ce fu- 
jet dans la maifon d*Ifouf Bey >♦ 
tous les ayis fe réunirent à ac-- 
corder lout ce que denaandoît 
Frangi Achmet -, niais le Tcf- 
terdar « qui n àvdît pas ofé 5*0*»- 
pofei: à cette délihération % enr- 
voia dire fecrettement aux Afaps. 
de n*cn rien faire > leur promet-- 
tant de ne point les abandonner. 
Les Janiffâires informez de cette 
intrigue , alloient tirer fur leuc 
Quartier > fans la fage remon- 
trance d'Ifouf Bey , qui leur fit 
dire d*atteridre rarrivéè du Bey- 
de Girge. 

Quelques jours aprèi le Pa- 
cha 


elia aianc dépofé le Soubachi ^ 
pbur l'avoir foupçonné ci'êcré^ 
trop atachc au parti des Afaps 5 
ceux-ci lui confcillérent de conti- 
liucT de faire fa ronde , Se ceccc 
nouvelle marque de Rebelliori' 
<^ngea enfin la Garnifon du' 
Château à tirer fur leurs enne- 
mis, & le feu fut très-grand dé- 
part & d'autre pendant trois ou^ 
quatre jours. Les Afaps eurent? 
même la hardiefle de s*avancet 
jûfqu à une porte du. Châteali j 
à" laquelle ils mirent le feu î mais 
ik furent rcpùuffez avec beau: 
coup de vigueur, & firent danr 
cette occafioBune perte confidé- 
rable , y aîant laiffé un. grandi 
nombre de Soldats Se quelques 
©ificiers. 

Le Tefterdar voiant^ qu Kouf 
Bey avoir envoie dans la Cita- 
delle un fecours de 150. hom* 
B^cs , Se les Commandans de lâr 
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Cavalerie 500^ fe déclara enfîft^ 
hautement pour fes amis t 8c fe 
mit à la tête de deux cens bornâ- 
mes pour les aller foûcenir pen- 
dant les ataques ; mais aiant 
apris que tous les JaniiTatrcs de^ 
la Ville s'alTembloient pour aller 
à la rencontre > il fut obligé de 
fe retirer y ainû la Fanion des^ 
Afaps fe trouva tQUt*.à-fah ^- 
foiblie« Us ce laifTérent pour-- 
tant pas de faire les maurais^ 8c 
de menacer les. François qy'ils. 
(bupçonnoieht toûjouis :de favo- 
lîfer la Garnifon j ce qui les obli^ 
gea de prendre encore plufieurs- 
jfaniiTaires pour la fureté de leuç^ 
Quartier. Ù aproche du Bey de^ 
Girge » qui après avoir battu* 

Slufieurs fois les Arabes du Sai-- 
y ^ qui s'opofoient à fon. palTa- 
ge£c le harceloient dans fa rou- 
tée tétoit enfin arrivé à une lieuë. 
du Caire >, U le, feu. continuel 
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de h CVcadeUe i auroienf ré- 
diiic les Âfaps à la. dernière ex* 
trêmité » fans un fecours d^ 400. 
hommes que leur envoia^ 1&. 
Tefcerdar » ce qui les aiant ren? 
dus aflez forxs goût fe faifir d& 
la Mofquée de Sultan ÂlTan »' 
qui eÛ; proche de leur Quartier ^ 
ils sy rexranchérenc , 6c cette. 
précaution les rendit enfin les. 
maitreSf comme^on le verra dans^ 
la fuite. 

L'ennemi» qui étoit déjà. aux. 
portes de la Ville > abnc apci&; 
cette nouvelle %, fit encrer prom^^ 
temenc un fecours de^millehomi* . 
mes dans le Château » 4S& aiant. 
laide le refte de ibs Troupes, 
dans leurs retranchemens j il. 
vint lui-même chez Ifou£ Bey. 
pour tenir une Conférence fc«« 
crette avec les Chefs de ibik 
parti. La ville du Caire fe voiant. 
à la veille d'une a^on.généra«4. 
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\c% fut dans une grande confter^ 
miioà 5 tout y étoit en naouvc^'* 
nent i 8ca\ étoit difficile de pré^ 
voir quel ferbit le fuccés de cette 
guerre inteftine. Tous les Beys > 
pour fe mettre à couvert de Tiri- 
folte» envolèrent ramafFcr les 
Arabes de leur domination > fie 
ces nouvelles Troupes caufoient 
encore de nouveaux ravages^ 
et qui ne fiaifoit qu'augmenter' 
la confufion où tout le monde fd 
trouvoit. 

Cependant le feu du Châ^^ 
ttau continuoit toujours i ic il 
ife Te paiFoit point de jour ^u-il 
nY ^^ quclqu'aêkion j où la per-- 
te étoit* afFez égale de parc 8e^ 
d'autre. Alors le Bey de Gir- 
ge s'étant rendu maître d'une:-^ 
lâaifon qui domine les Afaps»- 
commença à les battre delà 
avec quelqu'avantage. Ceux-ci- 
ç(ui a voient fait porter dii canoa^ 

dans 


û$ê^du Vdté^ Ziy* IV* lOJ 
dans la Mofquée dé Sultan AS* 
fan Je cournércnc contrecenoa-* 
v<l. ennemi >8e le feu fut très? 
grand pendanc quelques joursu 
£,es Arabes^ commander par le 
Sey> faifoicfit auili de leur cô-^ 
té beam:oup de ravage dans la< 
campagne > ceux qui étbienc ver 
nus des environs d'Alexandrie « 
defolérenc cous les environs da; 
Caire) du côrd de.Gifei ceqoi*^ 
fie bien- tôt enchérir le bled-&^ 
les autres denrées s ils pouifé-- 
rem même leur fureur jufqu'aa; 
Fauxbourg du Caire i 8C fe ren- 
dirent maîtres de quelques mai^ 
ions 3 qu'ils brûlèrent & pillé<« 
rent fans réfiftance i pendant que 
lé Bey. de Girge fe rendoit mal^- 
trc d'un pofte confîdérable» où- 
^$ Afaps a voient mis une Gar<^ 
nifon» qu'il enleva avec le canon' 
qui le défendoit , ce qui les rcf- 
ferra fl fort > qu'ils fuient obligez/- 
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d'abandonner la principale Porter 
de leur Oggiak î ic fans la Mof- 
qiiée du Sultan Aflan y ils n'au* 
rôicnt fçû où fe retrancher. 

Pendant que le feu étolt fî 
Tiblent dans ces différentes at a- 
que$3 lès Magiârab 8c les gens* 
de la~ Lbi donnèrent unrnoavcli 
Arrêt pout tonfirmêr celui du? 
Pacha ; mais les Afaps ne firent 
que s^en* moquer » . 8C voianr 
qu ils hé {)ouVoient psis réduire 
leucs ennemis par la force t ils 
firent jouer plufieùrs reflbrts 
pour les furprendre. Frangin 
Achmet penfa en erre la viâi*^ 
me : on *avoit gagné huit de fcs 
gens pour le livrer^ mais il eut 
le bonheurde découvrir la-conf^ 
piratioh , 8c d'en éviter les fui- 
tes f uns ftcs par la punition des* 
Conjure7-' 

' Ges menées fccrettcs révbk 
térent tout le mon^e contre- les* 


lou àfi Delta. LiY. IV* * ^o$ 
Auteurs de cette guerre , Se dans 
une ÂCTexnblée générale qui fut 
tenue chez le Pacha, où le Bey 
Ae Gtrge fe trouva accompagné 
de mille Hommes , il fut réfo- 
lu que- fi on nexecutoit point 
Tordre du Grand Seigneur j x)n 
feroit le lendemain révolter le 
peuple 8c les gens de la Loi coni- 
tr'eux , ce qui çtoit . Tunique 
tnoieh de les réduire à la raifon j 
& pour exécuter ce projet » le 
Pxevôt de la Ville fit fa ronde» 
dans laquelle il: fit commande- 
ment » de la part du Pacha > à 
tous les Cavaliers de fe lecirer 
dans leurs Oggiaksj pourfe te-* 
xiir prêts au premier ordre qu'ils 
reçeyroient. Pendant que. cet Of« 
ficier publibit par tout, cette Or- 
ddnnance , les Afaps eurent 
i'infolence de le faire fuivre par 
500. hommes armez pour le 
charger , ce qui' cauia un grand 
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defordrc. Ils poufTérent tnêmt 
réfronterie» dans une Confé- 
rehce qui fe tint chez le fils 4'^If- 
tinatl Èey j jufqu à demander 
qu'on diflribuâc les huits Prof* 
crits dans les OggiaKs » où ils 
écoienc auparavant sque le Bey 
de Girge fut reibis» non pas en- 
tre les mains du Pacha ; mats 
vdans celles d'Aia Bey 8t queFràn- 
gi Achmetj leur ennemi capi« 
tal , fut exilé à Damiette.- 

Ces propofitîons révoltèrent 
tout le monde 9 6c on réfolut 
tout de bon de les poufîer à bout ; 
& pour cet effet les Cavaliers 
^es cinq Boulucs fe faifirent dé 
tous les pafTages qui favorifoieht 
la ' communication des Afaps 
avec leurs amîsv» croiant par. 12 
les àiSFoiblir &: leur couper lés 
vivres > ils tombèrent xn effet 
Je même jour fur un Convoi 
qu'on leur envoioit > diiSpcreM 
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^eeiux qui refcorcoienc 6c enlevè- 
rent les provifions ; le lendemaÎQ 
ces Spahis futenc fortifiez par un 
fecours de^ quatre cens hommes > 
4}ui defcendirent du Château pour 
fe joindre à eux. Malgré toutes 
ces tentatives » les Alaps faifoienc 
chaque jour desforties » dans lef- 
quelles ils fe rendoient toujours 
ks maîtres de quelque pofte 
avantageux j & pilloient quel- 
ques maifons voifines 9 Tans qu'on 
put les en empêcher. Ils chaffé- 
rcnt même les Spahis de la plu- 
part de leurs retranchemens > 8c 
rétablirent . la CQmmunication 
avec les Beysqui les foûtenoient^ 
Le TefterdaC) leur fidel ami*» 
leur fourniiToit continuellement 
des Troupes Sc des vivres , ce 
rqui les rendoit plus infoLens que 
.Jamais. 

Comme ils fe trouvoîçnt alors 
dans un grand.befoiQ.de poudre^ 
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"ils crurent que les François pôiir- 
Toient leur en fournir pourdc Tair- 
gent , & ils fif cnt écrtrc une Let- 
tre au DrogmaÉ par leur Odor- 
bachi pour leur ^n deitnander 
trois quintaux , difant, que puif- 
qu'ils en fourniflbient bien à la 
Garnifon du Château ^ ils dé- 
voient > pour ne point rompre 
la neutralité qu^ils étoicnt obli- 
gez de garder entre les deux 
Partis, leur en donner auffi poux 
leur argent. Le Drogman poru 
cette Lettre au Confol , xjui lui 
ifit répondre fur le champ que 
les François n'avoient point de 
poydrc , qu'ils n'en avoienc jt- 
taaVs donné à leurs ennemis ^ 
quelques bruits qui euffcrit cou- 
Tu là-deflus , « qu ilsétoient bien 
informez iju'ils n'en faifoient au- 
cun négoce î que c croient les 
Anglok qui en avoient en quan- 
^tiic 6C qu'ils pouvokcm^^kdteX- 
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feç à jcux : qu'au refte les Fran- 
çois n'avoîem jamais pris aucun. 
parti 9 ne fe melaBC xjue du com-. 
m§tfc qui les attirqit en Çgy- 
pteJ:& qu'il efpcro'u qu'un, jour 
ili .ea feroicnt emiere;pienc per- 
ûiadezvquand ils feroient çeve- 
aus dc^ prévcmions qu'on leur 
tvoit fftii pj^endrc cpmr'eux. 

Cependant les defordres quçv 
caufpïcnt djms la Ville les cqn- 
cinupÙes ataques, dans IçCquel- 
les on pilloif tous les jours quel- 
oiK maifotv ^, firent réfoudre^ les^ 
Spitbis à abandonner les poues; 
qUi'iU'ayoient occuper, U Fran-. 
gi A<?hmçt , qui fç trouvoit par-' 
là fort- prcfle dans le: Château^ 
0ï te Ççu de b .Môfquéc. j^^^^^^ 

J^K^i <iw î^i .t^e^y. 4e :Girge.fc 
.trouva ^> fif ^^? eurent une Con- 
fcrtocerdoçt pn fit le raport ait 


lio Vcyd^ delà Sdffe Efffftt 
Itérât befoin où Tèo ctoit» eft-* 
vôia lé Caftan au Prince de Gir*^ 
ge , le déclara Séraiikier ou Gé- 
néral dei Troupes ^ & lui pèr- 
xnit de lever c'rois mille homnMs\> 
dans là Ville fi^ dans les ttksi^ 
rôns ^ ce qu'il fit avec beaucoup 
de diligence , donhaat jufqu^à 
cinq cens Médius pour chaque 
Soldat. 

Cette nouvelle Recrue aug» 
Àenta le courage dè^ Alliez» qui 
eurent lavamage dans plufieurs^ 
aïî:ioni , où lés Afapi perdirent 
beaucoup dé^ritonde.' ;Geè*-'d^ 
pour pouffer les chtiïes a^bôuc;; 
féfolûreiit de ne; plus recohnolf 
tte le Pacha 5 & pour cec effet 
ils élurent un 'Caimàcan j '& dt 
concert avec "lui ,' ils nomme- 
fênt deuic Aça pour:prÊ&def ^ànaJc 
èinq "Bouluçs des Spahis^, ce- qui 
éàùla unt grattde diverfibh'dins 
«b Cptps^i diprit lai Ipîôjwtf c^ pri- 
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rent pitû pour les nouveaux 
0ificiers » en faveur des Afaps ^ 
qui fe voianc ai^ifl les maîcres 
de leurs délibérations y envoie-* 
rent fommet Ifouf Bey de fe 
ranger de leiir parti : mais la 
réponfe qu'ils en reçurent kur 
fit bien juger* qu'il ecoit impof- 
£ble de le décacher de celui des 
laniffaires.- Cette tenta tîire nQ 
feurâiant pas réuffi^ Jeur Cai* 
nacan envoia ordre au Drog** 
inan des François de venir à 
rpggiac des Alaps 9 te ïl fùx 
obligé de sy rendre pour évi^ 
ter les tnfultes qu'ils auroieni pu 
faire à la Nation. On ne màn- 
^â pas , dès qu'il fut arrivé » 
de lui demander d^ la- poindre » 
il répondit ce qu-il leur -av^oh 
mand^ dans la Lettte que I& 
Conful lui avoie fait écrite ^ 6c 
fur ce qu'on Taccufa d'inlligen- 
c^ avec la Garnifon > il leur diç 
^ S>2»- que^ 


À 


1 rt Vàyagf de la Baffe P-gypte^ 
<}ue cétoïi une calomnie inveor 
tée par les ennemis des Fran? 
çoi$.K& qu'il étoic prêt de de^ 
meurcr engage parmi eqxt juf- 
qu'à ce qu'il eut prouvé ^videmr 
ment ce qu'il leur avançoit ; Se 
û on pouvait le. convaincre da 
contraire 9 il itoU prit d'en re-- 
çevoic. tel châtiment qu'ils jur 
garQient k propos. La fermeté 
avec laquelle il. le.ur .parla les 
obligea, à le. relâcher j Se il rc? 
vint chez M* le Gonful 3 qui fut 
charmé, di^ zele^ avec lequel il 
avoit pris, l«j. wiérçt/s de. Ig.Nat 

ti0l)v., .•. ,.• :::. : [ , 

, Su;r ces entrefaites le jBçy do 
)Girge aprit la nouvelle, de la* 
pcoche de Solixaan Ch^pujx desî 
JaniiTaîre) A^quî lui ^menoic de^ 
Rofetce un fecours a^vec des 
xpunitlôns* de bquche 9ç de gv^r* 
rje:>^ & il alla au- devam 4^ lui 
j^iJqtt'à Boy^c giqur. fayorifet 


ee Convoi*^ K en chemin Êti* 
fmi il battu une efcorte > qai ac-i- 
Gompagnoic un autre Convoi 
qu'on envokiit aux Afaps ic s*eit 
rendît le makr^*: ceux-ci envoie? 
rem un npuveau lenfort pouc 
dégager leurs compagnons ; mais 
la partie n étant pas égale » iU 
furent Uen-tot ipis en déroute. 
Cette nQUvelIe défaite décon*r 
ccrta beaucoup les Rebelles > qui 
firent pourtant un nouvel eâbct 
p0ur avoir leur revanche $ tQais 
liepr Caitnacan qu'ils envolèrent t^ 
jtvec cinq* cens hommes » pou); 
rallier Ics^ fuïards^ fut auifi dé« 
fait 8c perdit deux cens Soldats 
dans; Ta^on qui fut fçrc fan- 
glante^ fa^is P;arter de centpr^« 
foniiiers: que Mpbemet lui pri& 
& qtA^l ci^yoia au Pacha , liez 86 
garoiez 9 pervdant qu'ici pouflbift 
te.refte.des fuïards jufqu'aux por-f 
ttSf du; viçuxiÇairiç .,|Qii,y. en- 


%x 4 Voyait delà Baffe Eppte 
voia faire un-d^fi^ati Gaimacan 
pour terminer l'affaire dans une 
aftion décifîve^ Comme les 
Ttawpes' fe -trouvôient alors en 
Campagne y on tefpiroit un 
peu dans la Ville } & quoique 
le canon de la Citadelle tirâti 
fans relâchfr» il «è faifoit pour- 
tant pas grand effet , nKar TOg* 
giafc des Afaps , - ni- fur la Moi* 

Î[aée dont ils ^toleat en pof- 
cffipti. 

Le défi deMelîcmct Bèy p^» 
qua-le Caimacan» qui aiant raf- 
femblé ce qu'il pût de Troupes ,, 
fortit du vieux Caire & alla à la 
rcncoiitre de fon ennemi. La— 
âfion fut chaude 4 Sc dans les trois 
ataques qui fe fuivirent dcvprès , 
ïe Prince dé Girzie eut tbôjours 
Favantage ; car àiàmt' mis les 
^ahis en fuite > il tomba fur 
l'Infanterie dont il fit un grand- 
mttozfA % l'Emit Hàiy y fe« tué- 


bu dk Délia. Uv.ïV. aif: 
de ttoi^ bleifures 8c fa tête por^ 

tte au Pacha » avec celles de qua^ 
tre. amres perfonnes de diilinc< 
tion. Les Jàniflàires ne perdirent 
<^e cent h&fifmesidanscecorabac^ 
scia Âlap$>ay et leurs Tiioupes 
Auxiliaires > en perdirent cîn^* 
ou fîx tens. La perte du Chef' 
dbs Rebellés ne £c que tes trri« 
itti se iU ramaiSerenc le reâè de 
leurs TroD^s pour tenter une 
féconde fois le fort des arm«s i ^ 
ils élurent ttiéine , de leur pro« 
pre ittouvemerH: 9 un nouyeatt 
Btiy V attentat :qui acheva de 
leur âttiret la colère^ du -Pacha è. 
étant lêfeul , qui.» avec la per-» 
rtiâion du Grand Seigiveur > a 
16 pôuvioif de codfériiiMcetce di-r- 
gfi^ié. -c.;. :•• ^ • J^ -Al. . r 

^' G« nouveau Cllféi^ kiffa 
pa^ d^èxerter Cà Clârge dfS 
qu'a* en fut ref^u , & il fut 
ia^hifzist d^ûti (^Iir3 à'î^tàhts 


^ni vsnoieot du côti d'Alexao^ 
drie . peur foûteiûr fort pdrci. Ils* 
éioîept alors aux environs de 
Gîae j St il falioit leur fdcUuec 
le pà^ge du Nil 5 la chefe éc^CK 
dîâîçàiiî/en ptefence des. çBBe- 
0%U <}m les harceloieflc à tou^ 
ii>o.meiii > fiir - tout Ifouf Bey^ y 
<}ViLj^l9Îc 'auilr forti de la. Ville* 
s^yec 5|tiel^fis.:TroMtp6s Q^.qpt? 
))eu( défie qn parti d^ cent hoot* 
9i«$ qui s'éteiemipoftê» £arune 
àpinmce % leqr: aôaac enlj&r4 uH' 
fMloQi y un :Porc&ED£^gtier4£ l^3& 
pnfq»9Îei;$. :^s:BLebdies,> i^^ 
*pf|fRtit;((|um étoiri ÉWfirde f«f 
la^kCQq , ayoiêm . toyoîé : dp* 
TcoM^pcs^poiir la piller > m«is.iyi 
arriva «iffiii teœ^>pGiiM:\les r«! 
poafTer fc4eur tuer 80. .Wo^ 

ii^aloit dans cesdeiiisf ivog^oi^Sf 
k:Pttnce 4e Girgeriç *>n4ot- 

i,p ceu» 


vu du Belta. Liv. IV^ zty 
ceux c^ui s'étoient retirez près du 
vieux Caire > dan^ le deflein de 
favorifeE !« paiTage de Heurs Al- 
liez : il leur prit un Enfeigne ^ 
ic leur dc6c un parti confiJéra. 
ble , s'cxpofanc de lellc forte au 
feu > qu il euiun cheval tué fous 
lui ; & c'eft-là tout Tavantagc 
que remportèrent ce jour-là les 
Afaps > avec la tête du Calmacan 
d'Ifouf Bey , qui fut tué <lans 
l'aâion . 

Le lendemain de cette jour- 
née , Se les jours fuivans , il y 
eut une cfpéce de Trêve ^ &: on 
tint plufieurs Conférences où il 
n y eut rien de réfolu , ïînon 
que les Afaps arrêtèrent entr cu^ 
qu'ils envoieroienc un Députe 
au Grand Seigneur , poujs avoir 
k permiflîon de nommer des 
Officiers dans la Ville , indé» 
pendamment du Pacha , dont la 
partialité leur devoir être fi fuf- 
T^m.If. T pcôej 


A 


pcâe ; mais > fans attendre le rc- 
ipçri4ç î^ur Djcpiité > ils nomi- 
mérçcit un Aga & un ÎECcttaia > qui 
firent publier au(K-tôt dans la Vil- 
le que tous les Janiflaires cuffcttt 
1 fè range* fovJs leurs Drapeaux, 
fùuspeVnc d€^fobéïffancc, me- 
naçant x«QX qui dans tarois jours 
fit ppcndfdent pas ce parti, de 
les châtier 8c de mettre leurs 
«laifoos au pillage. €ct Ordre 
6c tout trenaWe'r dans la Ville , 
^ M. le Oonful de U- Narioa 
•ïrançoife fut obligé de recpn- 
«oîtte ces nouveaux Officiers , 
M de leur iemandet des Janif- 
laires pour lafûf été de fqnQuar- 
-tier. 4-e Pacha, pppr atrctct ce 
defordre , éçwvit d*abord au 
Conful de France 6c d'Angfe- 
. .terre , dûaç T^ici >s propres 
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df la Jteligion^ di^ ^f£ïe ,^ (e$ 

<:onfiUsit ^mce^4^\ ^-^n^i^UY- 

4^ j qui hes dans ta yUUrdfh^^Cai^ 

re , qu& v^rejin'fiit:hfitéf^^Jii 

\Aiànt entendu dire qu ai^jei$M\hm 

tes Rebéiles i^ Us Mtthàm^ qih 

Jejont mis dans là JléMliâ^ ^ 

dans la /édition en ce faï'S dn 

<jfrand Seigneut'y Jhnt dan^' le 

dejj'èin d^enlfoier ideiéUr'fayk: 4^ 

^en^ a'Vecdes écrits ala ^mte , ^0^ 

Jont a» point de \éHÈ demander 

quelque Barque ou quehfn^ Vaif- 

Jèau \ f écrit f^ je vo$ês-efft>à^ cei 

"Ordres 5 ainÇi p (^eiejidmdnjé^ 

^itieux i ^ qui font doM AîVr- 

n)olte , quel quil fuit ^ Ifous de^ 

mande ^t^que Bâtiment i Nôlis^ 


\ 


yousn^enfire:^ donner aferfonne^ 
À . moins ^qutls n'aient entre. Us 
vutinsun Ordre jlgné de ma pitrt^ 
(^ yoùs enyotere:^ exprès ies 
gens c^ des Lettres aux Con^ 
ffds > qui' font^^ fioulaç ^ i J)^* 
jnitt^te y à S ofe^tte, g^ > ^te- 
jxandrie ^ 0*. vùus leur ' fer e^ 
là dejjus de/ t)rcs- e:;tpreffes (//- 
fenfis* Que^ dprh cela^iU yieM 
À notre cf^nnoijjance ^ q4fe vous 
\f^ vos Marchands a^tnt don-- 
né y fous quelque prétexte que 
écejoity des Batif^ens à ces Bc 
ielles j y0Us ,e^^ fitre^ affurjé-- 
menti wckèrche^ , 0* Ifous e» 
4tUir€p(^ des reproches i yom ^vohs 
^n- donnereç^ bien de g<^rde , cS^ 
10&US a^e^^ fuivant tè contenu 
Je cet Qré^e. ; ^u C^ire\Ce d^r^ 
^ier derU l'Une 4e Rebi^aJkjfr, l\aii 

/ 

Cetiic {^ttre .étoic accompa- 
, ; * nnéc 


tfu dn Delta. Li v.« I,Vv %Èt 
gncê diin Billet de Frangi Acb^ 
mxL Odobachi > dont voici le^ 
contenu, ^ . . * x. 

La gloire des Grands de la Reli^ 
giùnduMej^ey^cnamile Ç(mft^. 
df. > Fràncây l¥}iàS fçatt^e:^ ^itt ie^ 
Vifir notre Maître ,. yient -de voM<, 
envoi er un Ordre adrejje À vous^r^ 
^ il faut que ^eùs t exécutiez i 
nous avons apris' que Us^ Mtchans" 
CJ^ les Rebelles y qui font en ba^. 
d'ans la Ville j ont nolife une Bar- 
que y (^ qu ils font fut le foint 
d'tnvoier à la Porte } ainfii lorfl 
qite Ifous aure^recunitre Billet j. 
freAe^^garde , de leur faire donner^: 
aucune BarqUe ^ Bhimens ^ 
& . q^on na leur / en donne 
point j^ q^a%d.bim ,mêrne il iroit 
quelqu'un de leur part. Voms écfir-, 
rei^aiAft au Con/ul qui eften bas y^ 
yous exécuterez cet Ordre que 
vûHs rece'Vre:^, ^ vous n exécute- 

T j re:^ 


;jr:î? Voyage de la Bâfje Egypte- 
rejoint celui des autres , ni léurs: 
paroles ni le^rs-Lutres.i cat le Fom 
cha ^ le Vifir efi celui qui eji ici ;, 
celui qui efi en bas efi un maudit 5. 
^qius le ffaur^^ ainfi (j^ vous 
Vms^J^onjjf^ymere^fmyant 1^ Ordres 

i^ni ^f^mit.^ OdiAtachi des Ja^ 
pijfaireji,. 

M. I-cConfurfît réponfc à ces 
lâeux Lçtcres» qu'il étoii bien diC- 
^ofé à ne pomc favorlfer les Re- 
lelles 3 qu il en écriroit à Alexan^ 
4ne & aux autres Ueux> mais* 
qu'il he pouYoîc pas tenir contrer 
la violence^ quelques précautions, 
qu il put prendre dan^ cette fu- 
neile occâiîon > où il ife.crûuvojic 
fort embarraffé* Pendant ces en« 
trefaites , les Arabes de Mehe.^ 
ined , qui avaient fait femblant 
d'abandonner (on parti 8c de fe 
retirer au Saidy , tôurnérciit tout, 
d'un, coup du côte de G\zc 8c 

fondir 


M dit Ifettit' tlY. î% iif 

fondirent fur ceux qa'Ibranin> 
Bcy amenoicd'auprcsd Alexan- 
drie & les mirenr en déroute > th 
tuèrent plufieurs &, portirenc 
leurs lêres à leur inaurci. ' D'iiii 
'autre côte la Garriifon du Ghâ- 
teau fit une fortie > dans ^^u^" 
k elle piit deiix maifons ou^Uës 
Rebelles s'écoient rctrancfeèi ic 
Iguç tua quarante hon0(;mcs ,, ijfcn 
aiam perdu que dix. ^s^no.U'- 
tcau3Ç Officiers , que la^ Ba^ion^ 
avoit élevez ^ enyoiérent derpàn-? 
dçi; au Ç^nCyi de Fr^^pce jek ^ 
kx^s .or4i.naircs '^^- & H ne" put les 
ftur rçfafçr rCtant alors les maî- 
tres de la Ville. i.es Janiffaires 
fltiçrac r c^ui )ufqu*alQrs n'ay oienC 
pcis aucun parti » jfure;nt, obligez y 
pour éviter le pillage, de leurs' 
maifons» delesreconnoître. C^t-^ 
te vigueur des Afaps à faire exé- 
cuter l'Ordre dont lai parle , les 
net^dît ctï&n fupérieurs à leur|i 

T 4 enrie- 
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ennemis ; 8^ dans le lems qu oa 
les croioit perdus ^ on vit relevée 
leur parti fi prompteraem , que 
tonclc monde en fut furpris. En 
effet, aîam coupé la communi- 
cation du Château avec l'Armée 
du Bey de Girge du côcé de TA- 
queduc , ils commencèrent à 
avoir le defïtis de cous cotez s ils 
firent piller d*abord la maifon de 
campagne de Frangi Achmcti 
ac quoique^ Meheraed Bey par 
réprefailles en eût fait autant à 
celle qu'Aâan Kaia j un des 
principaux révoltez > ayojc an 
vieux Caire , & que Ifouf Bcjr 
leur eût défait une compagnie 
de- cinquante hommes x ^ns en 
laifTer échaper aucun • toutes ces 
pertes ne les rebutèrent point » 
êc aiant apris que le Pacha de 
Damas venoit au fecours de ce- 
lui du Caire i que le Bey^ dc^ 
Girge atendoit un fecours à& 

Sqoo. 
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Sooo. hommes. Si Ifouf Bey 
un de-neuf cens ; ilspriremîavr^* 
gourcufe réfeiunon de finir Taf-' 
foire avanc que ces Troupes ftiC* 
fcnt arrivées. Aîam àflenttblc 
pour cec effet tous les gens de la^ 
Ville , qui avoicncécé obligez de 
fe renger fous leurs étendarw , jls> 
firent une fortie. fur l'armée des* 
Alliez , .& fe voknt obiige2 de 
rentrer dans la Ville , ^prcs a-voir 
perdu beaucoup de monde, iUfe 
jcttércnt fur la maifon d'Ifouf: 
Bey , qu'ils pillèrent & brûlèrent^ 
& fur celle d'un autre Aga >qut)r 
foc pris &c dccaptré chez le Cai-^ 
H^acan, &c rcotrcrenc crifiritedâns 
^iJr Qiianiçr pleins de fureur 8c 
de rage. 

ia perce d'Ifouf Bey Se fa 
tJuïte , caufa tout d'un coup celle 
<Je fon parti ;; celui du Bey de 
Girge ne tint pas phislông-tems ; 
^ fe vit trahi 8c abandoné des 

prin» 



^z6 VâfdgcieUBaffe E^u 
principaux. Officiers de fon Ar- 
mée I on en fit miunc dans le 
CbâteM > où chacun Ce fauva^ 
comme il put \ 8c rinfortuné 
Erangl Achmet fe voianc ainfir 
crabipar fes plus fidèles fer viteucs 
&c obl^de fe retrancher , avec 
eei(}ui Itâ reftoit de monde > dans> 
iTapartemettt des Jantfiaires > U 
par on coup auffi promt qu'inef- 
péce^ les Aiâps Te virent maîtres 
de ce Foct toù ils entrèrent pêle- 
jnêk par la porte de la Momagne 
^tie^'le^. tirâiires leur ouvrirent.. 
PèsftjjLt*ils y forent montez , ils^ 
hcac^uirent une batterie de ca«^ 
Bons contre lapartemenç. dur Pa- 
cha 3 mais au cinc^uiéme coup il 
ai^bara le Pavillon blanc 8t de- 
manda quartier \ on le lui accor- 
da iJS^ ti defccndit aulfi tôt à^la 
YUie, recevant par tout des ma- 
lédiâ^ions du peuple >^ qui l'accu- 
fiok d'avoU? fon^euté^ la fit^el^l* 

lion,. 
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rion 9 dans i'efpérance^d'en lirq: 
de groiles fommes. > 

Dés<}u'ils eurent alnfî obligé le 
Pacha d'abandonner la partie ,ils^ 
tournèrent coules^ levers forces 
contre les Kcranehemens de 
Frangl Achmet > le fominànt' die 
fe rendre & lui promettant la vie.. 
Il fe défendit cepëndafit avec 
beaucoup de courage k refte de la: 
;ouraér; mais fe voiant abandon** 
06 de tout le monde ^ il fe rendit 
à quelques JanifTaireSi quirafiTaf^ 
itiérent fur le chemin du Ch»- 
teauà la Ville > & traînèrent foa. 
corps parla place dela.Romdle. 

Ain& finie » dans le cems qu'on 
sr'y attendoit le moins^ une Guer« 
r^ Civile % qui avoir caufé pen« 
dant deux mois ta« die ravages ^ 
& qui , fuivant toutes les aparen- 
ces > en devoit caufer encore de 
bien plus grands. La Ville fe trou- 
va le lend&naam dans une auffi 

granr 



ïxS Voyage ieïn BàffeE^fpte, Sec, 
grande tranquillité, que ii elle nV 
voit été agitée d'aucun mouve- 
ment ; Tes Afapsviârorieux firent 
publier un ordre > par lequel cha- 
cun- étoir oblige de quitter les ar^ 
mes » pendant qil^ils envolèrent 
leurs Troupes à. la fuir^ d'Ifouf 
Beyi^iie ceiiroit eo Syrie ^ 6ù 
de Mehemed.BeydeGirge>qui 
écoic déjà au Saidy dan^ la Haute 
Egypte ; le Pacha lui-même )fut 
obligé de diffimuier» en aitendanc 
ccque lé Grand Seigneur ordon-» 
neroit fur une afEâire fi délicate >< 
8r qu'il aurait péut-étre fini lui^ 
même d'une, autre manière > s'il 
avoir obfervé une par faite neutra- 
lité > fans fe mêler ccmmie U fir. 
dans une querelle dont ii devok 
être naturellement l'arbitre. 
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J) U SIEUR. : 

PAUL LUCAS, 

I^ir PAR ORDRE 

DE LOUIS XIV^ 

LIVRE CI'NQ,UIE'M£. 

OÙ fon rtrwve la p^fcripion de la Haute 
Bgyptey & des principaux M onumms dtt 
Fioume & du Saidj.i pu de i'ancieifne 
TbibAÏde 

E me fuiS^ affêz* éten- 
du j comme on Voit:, 
fur i'éut prefent da 
Caire ; niâiscette Ville &fes en- 
virons fourniflent tant de cho- 
ifcs curieufes ta intcrreflantes « 

que 



âr^ô Vqyé^9 delà 

<jaè j*a!î crâ <ju'i{ étoît «ècdr- 
fftire d'cAtrer dans mus les dé-* 
taits. Un Voîageur doit concenter 
tout le itK^ndc. Les fçavans $ ar- 
rêtent ieonfidcrct des ruines 9 
qm leur rapcllènt le foû venir de 
ces ViîleS magmfiques i dont îU 
tcgardem encore les cadavres 
arec un ^efpeâ: religieux- Le 
Géographe compte les heures 
qu'on cmplmc pour aller *d*iiB 
lieu à un autres afin d'en ^xec 
au juftc la véritable iïtuaiion j le 
commun des leAcurs aime les 
chofes vwtites » des mœurs, 
des coutumes, des animaux^ 
tout ce qui refpire l'amufe. Je 
fats mon poffible pour que cht- 
cUn trouve à s'amufcr i maisîl 
D^xt eft tems de partir pour la Ha»*' 
rcëlir w Egypte -, & daller obiervet 
l^g"*"- ces reftes précieux d*une anw- 
^<f^'quité refpeâ:;rt>lc* Jeus la plus 
plus beUe accaâaa du monde 

j?oiir 


cour faire ce Volage. J'avoisfaic 
connoiCTance avec Ibrahim Bef 
vénérable vieillard » âgé de .8z# 
ans » un des plus puiâ^nsOfË^ 
«ciets du Caire > Sç qui avoir d'^. 
trottes correrpondapcjes avec les 
Ppinces des Arabes 4upaïs oà 
^ voulois aller. Dès ^uç* \ç lui 
eus tém^igo^ le dedein ^qqe j'a? 
^ols de parcourir la H^u^e Çgy^ 
l>ie te d'aller vificer far-tovvr le 
I^abyrinre > qti'on apeUe aujour^ 
>^'hiH le Chàceau de Caroo près 
da Lac Mœris , quç la di^" 
^culté des chemins ite plus encore 
la craimedes Arabes de ce caiu 
ton prefque toujours révoltez « 
<in'avoienc.ei9(|pcché de voir dans 
^anes autres Volages i U me Içva 
saunes les difficulreic i m'afiuranc 
•^ue j'hrois par tots foMs ii^ pro- 
ieâ;ion > &: U m'expédia /qr le 
4:bamp dix Lettres de recom^ i^ttr«9 
Jinandation pour cot)$ Jkisi. Cb^fs^m^*^ 

des 


^ i . 'Voyage de la 
^^ dés Arabes de fa. connoiflancc 
dj^ra- 1^ Public connoicra ce qu'elles 
Bcj. contoioiem par la craduâion qoc 

je lui en donne de deux. 

J^^' ^u très'iliulhe ^ très^rand 

tniere i • *^ a 

Lettre PYtnce ^ honoré Bej Roialj »o- 

d'Ibra- ., > i r / « • 

him tre ^tres' cher frère , 4e Seigneur 

M^a- ^àhamed Bey , Gouverneur de 

mcd G/r^e , que Dieu maintienne fit 

Ab^tA, projperité • après un préfond fa-' 

semeur /«r, CÎ7* le temoio-nage d'une pay» 

Haute fi^i^^ amitié ^ wo^:? prions le Sei^ 

pt^" S^^^ ^^ ^^ combler de fis béné" 

dictions : de plus nous faifins ffd* 

Voir à Votre Grandeur que la 

prefinte lui fira rendue par Sidi 

Monflafa notre ancien Page , &* le 

ISieur Paul Lucas Tranpis , nvtre 

Médecin , lequel defire "yifiter 

toutes tes terres ,de la Haute BgJ" 

pte y j?our faire la recherche de 

diverfis herbes médecindles ^ afin 

de compofir des remèdes , ce ^ui 


jffauteJEppte.Liv.V* ^iy^ 
êfi'xaufi qùe.nùm.yous frixjins dé, 
leur accorder ydtre proteStior^f 
les aider en toutes manières ^ 
leur fournir de très -fortes Let^ 
très de r^commàndatioth au Che^ 
des ^rabe^ ^gv o4chmed , ^ auf 
€hef'foùfip fon fils , quits aient' 
à leur donner tout ce qui fera ne^ 
èeffaire , tant pour leurs yoitiêres 
que de- leurs gens ^ pour les cor^^ 
duire aux endroits où ils youdronp 
aller , ©^ pour au ils puiffent paf^ 
fer Jùfqu'à Bjna , (^ Kena^ 
avec toute forte de fureté , efpe-^ 
rant qu^i leur • retour , ils auront^, 
fùjet de fè loiier de y os faveurs^ j 
C^ ils nous rendront compte de'^a 
conduite de/Hits Chekj Crabes xdè/ 
fHaniere que nous nous repùfons- 
entièrement fur Ifotre gén^rofité ^> 
fans vous le recommander davan^ 
toge , ^ prions Dieu de yous- 
eonfervef. Signe de IfOtre yîwce- 
re ami. ibrahfm^ 3ey Tefierda^ 

Tom. 11.^ V •^^ 


me* 


2^4 Viyfdge de là 

uiu Carrelé i6.dc la Lune de S»^ 

Jurjrjtn HZ}* 

■ 

^*"*ie •^^ très'-relevé ^» mérite , h 
oSiçif Jw^i^^r Mmfl^aft Caclmfx Goë^ 
rLir %^neHr dt U Prownç^ diê Htm^ 
me ^qi$e JBienh canferve- i: affh 
lui avoir dmné le falut^ yousde- 
"^^K ff^'oeiy que SmHk M^afa 
nltre [^^ncien Page , fera U. f»- 
feur de iafrefeme ., avec le Sseur 
Faid Lucas François s nkre, JM/- 
decin^ ^ui doivent fe krmdre au'. 
frèsydeyùHS fwr IfQir k fdis^ ^ 
ffire la recherche de quelques her^ 
hes fouir la^ Médecine r &, k faire 
ùs remèdes,, fSn delà ils doivent 
fajfer. au. Said, ce qui fait <pèe 
nous '^m les ncommar^om- jÈr- 
tement i ^,k leur arrivée > vous 
verreî^K, sjU onthefoijHr de cmduÇT 
tturs ^ de .yoîtiives m autres jcfeor 
fès 5 '^ous les fourvoîreT^de tout: 
tf^qui leur Jeta mcejjain p C^/^t 

t€S. 


m-tjsw tonus Its Mmimex^pûp- 

fiblesj en manière qif'a leur retour 
ils pnijfent fe loUer de Ifom , C&* 
nouslfomt^:fcadfaittti»slaf4ixk^ le 
j^iêt. Signé lbr<ànm Bes^Tefitr'^ 
dof* en char^^ j^û Cake le 1 6-. de 
LuHe de Safar 0/C m ïl^y 
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Le généreux Ibrahim > qui ai^ 
me nararellemenc les Fcançoi^^y 
comme il a paru en diffèrëotes 
eccafions » ne borna pal fa gé-- 
nérofitéà fes Lettres de reconpi- 
mandations U promit de me 
donner un di^ks A^ pour m'ac- 
compagner* Apres lavoir ré^- 
œercté 8c lui avoir fait quelque 
petit prcfent , je fongcai à ipe 
rendre ami de TAga aiii dei^oît 
partir arec moi s je lui donnai 
pouf eela un fûfil 6c une paire: 
de piftolets dont il fut ttès-con-* 
tent j l'envoiai cnfuûç chercher 
le maître de ta Caravane dU'^ 
'' V 2^ Fioumi 
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Fioutn avec qui je fis marché dé 

fepc mules j donc j avois beibin 

pour mon monde & mes provir 

fions j 6c il promic de me ver 

nir prendre le. lendemain 8. Féw 

wicr I7L7, il • n Y oaanqiia pas 

en efTojc » mais il ne m'amena 

que deux roules & cinq bouri<f 

qties> merpronsietcwt dt me Ibur- 

Bir tout lequipage dont nouft 

énons convenus > dès que nous 

ferions hors du Caire., Je com«, 

mtnçai à-croîre que j avois à fai* 

r« à un maicre fripon. Je ne me» 

trfimpois pas ; par. bonheur j, 

comme nous étions prêts de paf^ 

fer le Nil» il s'éleva un venc fi» 

ISfodigieux & le FJeuvc fc: trou» 

va fi haut > que nous ne pûmes* 

{^înt le paf]^ dans la M^die oot 

U Bac qqi fert à.ce trajet rfiCi 

aiant été oibUgez» en attendant. 

^ji|ie le veiK .eut ceflfé f d& nous» 

alite. repoCér. dans la imifon 4'Ic 

"•" *" hrahint^ 


Hdute^Epfîe^^ Lït. V. ^7 
biabim qui ell au vieux Caire» 
le. vent continua tout le jour d'u^ 
ne manière (i violentç» qu'on jne 
fe reflby vcnoit^ pa3 d'en avoir 
jamais vu de. pareil 3 il tomba 
même la'^nuit beaucoup de pluie ir 
ce qui eft fort extraordinaire 
dans ce païs» Ee néufnôtre cqn* 
duâeur fe prefenta de boii^ ma^ 
tin pour nous avertir qp'il étoict 
lema de partir 5 niais il fut bien: 
fiarpris quand nous lui dîmes:. 
qu'il falloit fonger à nous rendre* 
notre argent ou à nous four* 
mr d'autres montures; le com«- 
pliment parut extraordinaire à 
nôtre avantiirier , & il chercha» 
piuikurs prétextes pour l'éluder ^ 
cependant comme il vit qite i^us 
étions les pkis fortsr». &: qu'iK 
n'étoit pas en état d'exécuter foxv 
marché » il fe mit à la rakon > fi& 
tendit ce qu'on lui avoitdonné»^ 

Cet incidem me fit prendre \» 

tkm- 


féfoletioti de faire le volage furie 
Kil^ s j'envi^ài pcmr cela cfaercheî^ 
kRey d'une Barque » avec qal 
Agi 'Môuftafe , qui étoit l'hom*- 
nie quibrahim Bey m-iivoïc 
dc^nnl pouiit m'accômpagner > fk 
lIMrché ) fiiôieftnaiic deux cei^ 
)y$édiii$ j poor ^nous conduire 
à Benefuei&i^ Toute ia ceremo^ 
Bie de ces mârdiez cofififtei 
donner queiqu'argeivc c^av^nce» 
et te Batelier s^oblige , par une 
prière^ de t' Aicotan qi^'il réciie> 
à y exécuter -> i^sfc&h qu'il ne - 
(bit pas le plus îo^is car al&ré'» 
mettï ù ne fout- pas s'y :fi«r- En* 
tâ€c j étanft allé le lendemain 
imvim avec Moôftafa & terpcre 
FrâMiçoifs^^ RèKgîeuxde Terre»- 
Sàitfte f cpÂ dévoie vemr avec 
nous vificer nèire Barque > nous 
trouv4inesf[u'elle écoit pleinede 
Maures « 8c prece à partir fans 

Jk^tts; J[e fus jiutpris de pente nou'* 

veilc: 


Yclle friponnçrie > & je me fçû^ 
bon gré de ma priécsLuùon. Mou* 
ftafa. entra jdans le Bâceaii » don:!» 
n% quelques coups de foilet au 
PUoce y- te lê^ grand PreY^ôc du 
vieux* Caire nommé Jbufep^ 
A^ > créatuf a d'Ibrah'un ^ étant 
arrivé dans cetems* là , fit pren- 
dre la voile de là Barque: 9 qu'il 
fie enfermer dans un Magafin en- 
attendant notr^ déprt ;;il auroir 
même:fait donner: fur lé champs 
là biûonnade au : €onduâ:eur ; 
mais comme nous avions befbin 
de nous confcrvcr un- peu ics 
bonnes grâces s nous le priâmes 
de n'en rien faire» Cette pefiteL* 
cérémonie rendit nètre Klote: 
tf es » humble. &. très - fo&mis à. 
nos ordres -, nous lui ; coflimanr 
dames de fe tenir pfcc pooi: le^: 
kademaini> & nous roaÈHirnàfi 
OKS au VMuSi (Eiire.> où >e don* 
nai/ibfc^f^r.ài.rAga.., q[ui me* 
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na avec lut un Eiinuquc nofr,^ 
qui tâcha de nous divcrcir par 
plufieurs dances > avec lefquelles 
les gens de fa forte amufenc les 
Sukanes en prefence du Grandi 
Seigneur ; on peut juger par- là' 
qu'elles <ne font pas les plus oro- 
dettes du monde. 
L-Au- Le tende main, «nat in nous nous* 
%',. embarquâmes , &c le Prcvôc 
''"2"^ Jbufcp voulut venir avec nous à 
remon- uiî millc au-delTus du vieux Cai- 
MU. ^ re ^ pour s'alTurer de la fidélité 
de nôtre Pilote. Rien n'eft ir 
dangereux^^ dans la Navigation > 
après l'orage , que la bonacev 
ce que nous éprouvâmes dés le 
premier jour. Le vent ne foufloit 
point du tout > fie nous ne pou«r 
vions aller qu'en tirant les mail*» 
les j manœuvre où l'on fe fa-* 
tigue beaucoup 8c où l'on n» 
vance gueres. Nous ne fîmes 
auffi que crois ou quatre lîeuës 

ce 


xc jour-là , nous iro^vanc le 
foîr vis-à-vis les Pyiamides de 
Sacara. Le ix. le calme conti- 
nua, & nous n'avançâmes guéres 
davantage , les Batelier s, épui- 
fez de fatigue :, nous firent arrê- 
ter près de Tébin, gros Bourg, 
d'où Ton voit encore plufieurs 
belles Pyramides; j'en comptai py^^, 
trois grandes & huit petites. Le «Jj^^* 
treize c-c fut la même manceu* Ucret, 
vre, &c après deux heures de 
travail , nous nous repofâmes à 
Bleide : un petit vent du Nord 
nous remit enfuite en chemin ^ 
il ceffa au bout de quatre heu- 
res 9 & nous obligea de cou- 
cher près du Village d'Alfebaye. 
Le lendemain à huit heures du 
matin Y le venc nous avertit de 
ne point perdre de tems > nous 
en profitâmes en effet ^ &c la 
iiavigaûon fut affez bonne ce 
jourJà. Je remarquai en paflant 
TotH.IL X les 


les deux belles pyramides dc^- 
fa- Meidon 4 àùnx la égurecft dif- 
rfereme de celles du Caire; elle« 
peuvent bien avoir 400. piediS 
.de haut , mais elles _Be fc ttt^ 
finment point en pointe con^me 
les autres. 

Le quinze le c^lmcrecommen^ 
ça I fe Ic-hafard qui fournit fou- 
^vent à un voiagetir de quoi fa 
rdefcnnuier , m'ofirît à une lieujc 
.<îe 1 endroit où nous étitjns fur 
la droite > une Pyramide d'une 
nouvelle efpecc ^ i'cus tout le 
temsdelabien confidérer, pour 
en donner la figute j elle fc ter- 
îinifte en forroe de chapeau. Si k 
campagtie n'avoir pas éié inon- 
dée , )c m'en fcrois ^proche dSe 
plus.prcs, pouf h:inefiirjcr exac- 
tement ; je jugeai xjtî'tUe pou vok 
%ien avoir jûo. pieds de hauteur. 
Dif. Le lendemain fur les deux 
*pp", lieutiss anrès- j»inuit>jl fe leva 
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tinjpcnt vent, qui nous condui- f^^^*f^ 
fit jufqu'à ^enefoiiet ou Bene- 
fouef f où nous débarquâmes 
^our aller coucher dans cetrc 
Ville, qui neft éloignée que 
^^un quart de lieoc du bord Oc- 
cidental du Nil -, & nous fîmes 
porter nos bardes par des bou- 
tiques qu'on trouve affcment en 
scet endroit. 

Mon premier foin fut d'aller 
voir le Gouverneur pour lui ren- 
dre la Lettre dlbrahim Bey : il 
faifoit alors fa tournée pour rc. 
'^çevoir les tributs que les Villa- 
ges du voifinage font obligez 
•de paicr. Son Subftitut œc re- 
^ût trcs-agréablcm«nt , & vou- 
4ut m'obliger à loger dans fa 
«naifon. Je le remerciai ; mais 
j*accçptai avec plaifir l'offre qu'il 
me fit de me fournir des che- 
vaux pour le voiage du Fiouin* 
Xe lendemain à dix iieures 
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du matin » je me mis en clicr 
inin avec le Peie François > Ag^ 
Mouftafa , 8c mes deux valets» 
^ous traverfâmes d'abord une 
Plaine très-bien cultivée % 6c où 
Ton rencontre plusieurs Villa- 
ges. Nous n'avions pas encore 
marché trois beurres > lorfque 
nous aperçûmes de loin une 
belle Pyramide faite en rond# 
iBcqui paroi^oit avoir des portes 
' ou des Arcades ; deux heures 
.-aptes nous en vîmes. une autre» 
jqui paroifïbit avoir été beaucoup 
^endommagée par le lems > audi 
>elle ne refTemble de loin qu'à 
Aine Montagne de fable i après 
nous être repolez quelque-tems» 
nous at>rivâmes fur lesciriq heq- 
^res duXôii; à Fioùitii aianttoûr 
:^oih:s, marché depuis Benefaiîc^ 
voiagc du ^5jé du Couchant. \ 
Mocris , Nous fûmes loger t le Peçc 
'^^/Vtm^ois 8c moî> dans. la mai- 
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fofi dts Percs de Terre -Sainte. 
Agi Mouftâfa M & nos deux 
Yslets > allèrent coucker dans ia 
Ville. Le i9. étant allé chez le 
Gacheif , pour lui rendre la Lct- 
ire d'Ibrahim Bey f j'apris qu'il 
éioit à la' campagne > à trois 
Héuës delà ; Mouflafa voulut 
bien y aller pour la lui porter y 
& il en reçût toute forte d'hon- 
nêtecé>le nom de celui qui l'a- 
voit écrite étant bien refpeftè 
dans ce canton. Le Gouverneur 
ki promit:, fur fa tcte» de nous 
faire accompagner où nous vou- 
drions > ££ lui donna une autre 
Lettre pour un Chek Arabe » 
qui commande dans le quartier 
où nous voulions aller. Il ordon- 
na en mcme*tems à un autre 
Officier^ quife trouva chez lui , 
8C qui e{^ le Caimacan du Vil^ 
lage le plus proche du Labirin- 
tbe , de nouscfcorter lui-même ^^ 

X3 le 
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le rendant refponfablç de ce qui 
pourroic nous arriver : toates ces 
précautions n écoUnc pas inuti^^ 
les*» car Tendroit où eft ce fa« 
meUx édifice > que j'avois tadC 
â'envie de voir , eft le moins- 
fréquente, il le plus dangereux 
de toute là Haute Egypte. Ab« 
doulla > c*eft le nom de ce-Gai^ 
macan» vint avec Mouftafa air 
lieu où nous étions t & nous die 
que nous pourrions partir le len*^ 
demain. Abu le lo. à quatre 
heures du matin > nous montâ- 
mes tous à cheval. Après avoir^ 
marché quatre lieues dans uncL 
aiîez belle campagne > .en cirant; 
vers le Nôrd-Oiieft » nous arri- 
¥âmies à Epcheic-roman » qui eft 
la demeure d'Abdoulia > d'où^ 
nous fûmes nous promener fur 
les bords du Lac ^lœris > qui eft. 
près delà» Se que les habitans 
jiomment au)ourd'hutla Birque- 

Quer- 


C^^erron* J'y trouvai deux pê- 
cheurs> que je priai de vouloir 
Bien me conduire dans Tlfle qui^ 
eft au milieu de ce Lac > ic donc' 
les anciens difent des chofes (i^ 
eurieufes ; j'y aurois peuc-êcre 
aperçu les dcbxis de ces Pyra- 
mides donc parle Hérodote > qui 
de fon tems s'élevoient de jo*- 
tolfes par-deiTus Teau i U fe ca- 
ehoicnt ea dedans auunc qu*eW 
les ie découvroiem en dehors. 
Aujourd'hui on n aperçoit dé' 
loin qu'une efpeced'Ifle. Mais 
ct% pécheurs j donc les Barques' 
étoienc fort mauvaifes & prcf*- 
que remplies d'eau j m'a{ruré>- 
renc que s'il s'élevoic le moin^ 
dre vent % nous ferions en dan^- 
ger de périr > ce qui m*empê<^ 
cha de contenter ma curioficé. 
J'ai parlé au long dans monoéi^Fj[^ 
dernier voiage de ce Lac& dcJc"^ 
tel Fable de Caron , qu'on dci ^^^^ 

Zi 4 bitc 
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bite fur ce fujec $ je veux faire 
feulement remarquer ici » avec 
Hérodote > que rien n'eft ii ad* 
mtf able que ce Lac > qui efl: un 
ouvrage d'un ancien Roi d'E- 
gypte qui lui donna fon nom » 
& qui l'a voie fait creufer pour 
recevoir les eaux dti Nil s Ibrf- 
qu'il vient à groflîr » par un 
Canal qu il avoit fabriqué » avec 
tant de {olidité» qu'il (ubûfteen- * 
core , &c pour répandre enfuite 
ks eaux de cette étang ^ par d'au- 
tres Canaux «dans les lieux qui 
avoient bcfoin d'être inondez. 
Ce Lac a environ 30^ ou 40* 
mille de tour > & ce n'eft pas 
fans raifon qu'Hérodote metcee 
ouvrage au«-deflus du Labirin- 
the^ qu'il dit être le plus fuper- 
be U le plus beau monument qui 
fût dans l'Univers. 

L'Auteur que je viens de ci- 
ter i dit que ce Lac a de touc 

trois 
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trois mille fix cens ftades » qui 
fane 60. fchenes ; c'eft^à-dire 
autant d'étendue que la C6te 
Maritime de TEgypic , qui- s'é- 
tend vers le Septentrion 8c le 
Midi s & qu'à Tendroit où il eft 
le plus crcufé > il a cinquante toiw 
fes de profondeur. Ç^ic ta pê« 
cbe en étoit fort abondante > 8& 
fourniffoit un gros tribut aur. 
Rois -d'Egypte, for-tout dam le. 
tems que les eaux fe retiroient. 
Et je pois afflirer ici » à la losan- 
ge de Texaântude de cet habile 
& judicieux Hiftorien, que les 
chofçs » aux Pyransides près » 
qui fbnc aparemmeiit renvet* 
ées, font aujourd'hui prefquc 
au même état que de Ton tems» 
Un y a rien d'ans le refie de TU- 
nivers de fi admirable que les 
ouvrages immenfes des. anciens 
Egyptiens, qui fubfiftent encô* 
«e après tant de fiécles > quib 

fem- 
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fembleoc n'a vote brxvez que 
pour nous Uifiec entrevoir Tin^ 
ëuftrte Ae TapUcation ingénieufe^ 
de ces peuples à fe procurer coo^ 
tes les utilkez ^u'oir pouvoir x&- 
tirer des inondations d'un FiciH 
ve qui écoic rumqtt&ca«re de leur 
abondance. Que nepeut^onpas 
cir^ do la terre:» même la plus 
ftérile^ 8L du climat le j^us ingrat». 
lorfqu-t&n fçait mettre à profit le^ 
avantages que la nature ol&e 
dans tous les lieux du monde » ii 
qu'on doit blâmer la parefTe U Ix- 
lâcheté des .Egyptiens d^àujoar- 
d'hui qui laiilent périr des ou-» 
vrag^ , qui demanderoient fi peu 
de travail 8c de foin pour être 
entretenus. 
'^l^' Au rctoui^de la Brique Quer-- 
9"^ ton 3 nous retournâmes c^esr 
dbd- ' AbdouUâ » qui nous avoir fait 

taIh préparer un grand foupé. Il avoic 
. envoie pendbnt nôtre promet 

nade: 


mute ippte.Ur.V. %^i^^.^ 
naac la Lettre au Chek Arabe » quelle 
quieft le roaître du dernier Vil-ST 
lage , par où nous devions paffer ^J^^ 
avant que d'entrer dans le defert 
où eftle LabirinthCf & il étoic 
venu lui»ménoie avec un autri^ 
Ghcfc de fes amis. Ces dçux^ 
Arabes pafToient pour être :le$î 
deux plus infignes voleurrs de 
tout ce canton. Ik avoient Simc*: 
i>é auffi avec eux un autre: mal* 
tre fripon , qui s'étoit ré&gifc 
parmi eux » 8£ qui s fous leur pre- 
tedion , exerçoit impunément, 
les brigandagesr dans le voiÔM^ 
ge. Les Villages de ces deuXr 
GhcKs., qui peuvent paffer pouç 
une véritable Caverne de yo-^ 
leurs , fervent d*azile affurc à 
tous ceux qui exercent le même 
niécier. Les habitans font même 
obligezde veiller à leur fûretè 
ic de les aVertir au moindre 
danger , de peur de voir brûler 

leurs 
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leurs moiflons te ravager leur 
campagne. Ainû ils n'ont pas de 
peine de fe fauver dans le défère > 
fur leurs chevaux qui font fore 
Bons > au moindre avis qu'on leur 
donne de fe tenir fur leurs gar- 
des. AbdouUa avoir encore prié 
une vingtaine de fes amis » qui 
n étoient gueres plus gens de 
bien. Dés que nous fumes de 
retour^ nous nous mîmes^à ta- 
ble avec une fi bonne compa- 
gnie. Nous étions tous autour 
aune nappe de cuir, d'environ 
quatre pieds de diamètre , qui 
étoit placée fur up tapis , autour 
duquel régnoic une pièce de 
toile* On nous fer vit d'abord ui» 
mouton rôti ^ qu'on déchira 
âVec les mains pour nous eir 
dt)nner un morceau à chacun y 
Se fix entrées ; c'^cft-à-dirc dou- 
ze poules bouillies , *deax grands 
j^ats de Pilau > fie plufieurs en- 
tre- 
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tfetnecs de miel Sc de fiomage 
blanc coupé par pet'us morceaux. 
On fecvit enCuice la foupe » oa 
plutôt une grande jatte pleine de 
bouillon ) où chacun mectoit du, 
pain de fon côté , &: après Tavoir 
pciriavec les mains, le mangeoic 
avec la même propreté ; car on 
nayoit ni ciieillers ni fourchet- 
tes. Jamais je ne na'écois trou-^ 
vé à un pareil repas , ni avec de 
telles gens ; £c û je n'ayois éce 
rag'uré par la proteâion d'Ibra- 
him Bey > x|ai eÛ: fort refpeâç 
dans ce canton > j'aurois paiîé là 
une fore mauvaife nuit. Après le 
£oupé je pris du café s on fuma fie 
on fe coucha. 

Le lendemain matin zi* du v*ia^e 
mois , nons mpntâmes tous à bïriÎT 
fcheval y après avoir déjeuné. ^^^' 
Nous étions trente de compa- 
gnie ^ car il n'y en eut aucun qui 
fie s'oflFrit de venir avec moi. 

- Ab- 
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Abdoullâ » qui avoic pourvu à 
touc » avoic déjà faic partir qua- 
tvt chameaux chargez de vivrei^ 
9c de fourages. Au bouc d'une 
heure de chemin nous defce». 
dlnies dans un Vallon fort fer- 
té , que traverfe le Fleuve Jd- 
fcph 5 ccft-â-dircf > le Canal du 
Hili qui fe jette dans le Lac 
MœriSf se qu'on croît avoir été 
pratiqué par lés foins de ce Pa* 
h^ triarche. Nous le paffâmes à 
^ui fc gué , Se au fortir de ce Vallon^ 
v^M nous montâmes par un ctiemin 
« «S2: fort roide. Se nous entrâmes dan< 
^- le dcfert. Mes compagnons de 
«voiagemc firent milles contes fut 
ce canton de lEgyptê. Caront 
dont j'ai d^ja parlé dans mon 
^utre voiage , revint fur les 
rangs. Ce Prince , me dîfoit- 
^n f maître de tout ce pays , 
où il y avoit alors plufieursVil- 

ks se j)lus de jx)ao. Villages * 

cioît 
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-écotc fî méchant > que du plils fer- 
tile climat du monde > ilxn (çwi 
faire > par le fecoucs de la ma* 
gie yà laquelle iï étoit fort adon- 
né» le pa^s le plus ftérile & le 
plus défère de toute TEgypce» Il 
attira d'abord , par fqs enchante- 
mens 9 un déluge d'eau qui ruïiu 
toute cette contrée ; & lorfque 
l'eau fefut écoulée dans la Mer# 
il fit foufler un gros vent 9 qui 
aporta tant de fable # que toute 
h terre en fut couverte. Vous 
i^voiezbicn* me difoient-ils > que 
ce fable n'eft pas originaire du 
pays» qu'il ii*eft pas de la même 
couleur quccelui qui eft aux en- 
virons » 8c qu*tl ne couvre la 
terre que de deux ou trois pou- 
ces, v Ce dernier article étoit vrai j 
comme^je le vérifiai plus d'une 
fois. Tout ce difcours n'eft fans 
doute qu'une fable 5 mais un 
voiageur ne doit-il pas rendre 

..compte 
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compte des trfidiâions de chaque 
pais » quelques ridicules qu elles 
foient î Les fça¥atis y découvri- 
ront peut-être les fondemens de 
quelque Vérité interfcfiante* 
Apres tout le recueil des opi- 
nions des hommes » qu on ne 
peut trouver que dans les rela- 
tions^ formeroit une hiftoire^ 
qui pour être remplie d'extrava. 
gances » n'en fcroit pas moins cu- 
rieufe. 

r II y a bien de Taparence > fans 
vouloir faire ici le mitologue ^ 
que le Caron dont )e viens de 
parler» étoit celui dont les Poè- 
tes Grecs 8c Latins , qui avaient 
pris le fondement de la. pliipart 
^e leurs Fables dans rhiftoire de 
l'Egypte > -nous ont dit tant de 
xfaofes dans leurs Ouvrages ; 8c 
que fçait-on û ce neift pas.de Ton 
tems 9 qu'une inondation ex- 
traordinaire 8c ce vent qui fou« 

fla 


Haute Bg^fte. LiV. V. 157 
fl'a cnfiiite , rendirent ce pais fi 
ôérilc & fi affreux ? Il eft fur 
du moins qu'il n'a p as toujours 
été tel qu'il eft ; car nous y trou- 
vantes plufîeurs ruines de Vil- 
les confidérables \ U n'y eût il 
^ue celle d'Arfinoé 9 qui étoic 
près du Lac Mœrîs , qu'on apeU 
loic auparavant la. Ville des Cro- 
eodilles > & qui > fuivant de fça- 
vans critiques^ prit dansla fiiitc 
k notn de CLéopâtre > ç*en feroit 
aJOTez pour, joger que le païs n'é-^ 
coit alors ni fiérile pi defert.Nou^ 
vîmes aufit en chemin > pen- 
dant plus d'une lieue , plufiêurs 
meules de moulin, & une fi gran- 
de quantité de pots cafiez > que 
la terre en étoit toute couverte *y 
en me fit même remarquer , fiir 
la gauche y trois grandes pierres 
aflez élevées » qu'on me dit être 
le Tombeau de Benjamin fils du 
Patriarche Jacobi La tradition? 

Tom^IL Y du^ 
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du païs porte que les filles dû vo!* 
finâgêvenoiëm datifer amour d» 
cts pierres , dans de beaux Jàr^ 
dins qui étoiem autrefois en cet 
endroit » Se que celk qui aroifr 
le mieux dan fé poUvoit époufec 
celui de cette contrée qui lui 
platfoit le plus ; . &r que. quané 
elle nevouloit pas fe taarier ^ el« 
le pouiroit fe retirer dans une y'iU 
le qui n-étoit qu'à une journée 
du lieu où nous étions » pour y 
vivre dans le célibat avec d!au« 
très Vierges , qui y vivoicnc 
avec tant de pureté » qu'elle! 
avoiem la vertu d'attirer le feu 
du Ciel quand ellë^ le defiroienti 
Mqs Arabes me contoient to» 
tes ces faHes û fcrieufemenc^ 
que Je ne fçavois û je de vois ii« 
re ou avoir compaâion de' Icfnr 
ignorance* 
^^ PKis nous avancions dans cet- 
^C te route .» plus nous découvrions 

de. 
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^è. ruines de Villes qui pâroif-^'^^^^ 
foient avoir été autrefois confi- dans u 
éérablcs : enfin nous aperçûmes 
de loin le Labirinthe , qu'on 
apelle le Palais dé Caron > mais 
comme (i tout contribuoic à en^ 
tretenir les Arabes de ce païs, 
dans les fables qu'ils publient fur 
cet ancien édifice , il s'éleva roui 
d*un coup un tourb411oft de vent 
qui obfcurcit Tair -, il tomba en^ 
même*tems une pluie ) dont les 
gouttes difperfées çà U là fur le 
fable > étoient gtoiFes comme 
k pouce f xt que je n'avois ja- 
mais vu en ma vie. L'obfc«ritér . 
te la poudre firent bicn-tôc dit 
paroître à nos yeux le Labi* - 
xînthe , te mes graves auteurs 
ne tnanquérent pas de me dire 
que c'étoit un eftei des enchan- 
temens de Càron j donc les Tà- 
Hfmans qu-il avoir laiflet dans^ 
fbft Château pour conferver les * 
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trefors qu'il y avpit renfermc2> 
avoieDC encore le pouvoir d'en 
éloigner ceux qui avoienc envie 
de Us aller enlever. Le cems s e- 
claiccic un fnbmenc après» & 
nous vîmes en tSci que nous 
nous étions uapeu égarez** Tous 
k monde écoic d'avis de s'en re- 
tourner ; perfonne n ofoic teniec 
Favancure, lorfqueje dis à Âb*' 
doulla qu'iL é(olt honteux de ré* 
culer lorfque nous étions ii ayan-^ 
cez i que je lui répondois qu'il 
n'y avoir rien à craindre , SC 
qia'il voioii bien lui-noênae que 
ce qui faifoit cant de fois difpa- 
roitre ce Château ^ n écoic que 
la pouiïïere que le- vent- agitoic 
U qui obrcuEcifToit Tair des en- 
virons.. Mes compagnons i anir 
mcz par ce difcours* > prirent le 
galop y pour profiter d'un heu- 
Kux intervalle où le tems étoie 
clair >.nous les. fuivimes tous eu 
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courant à touic bride >Knoosy»^ 
arrivâmes en un moment > apc;)^; 
avoirk niar<bé pendant quatre 
heures dans le defcrt. y, '^ • 

Me voilà enfin prêt à vificcrp?».^**: 
ce faneieu^i monument » ou aucun the 
voiageur moderne, que je fçair^^f. 
che > n e;ft jamais enué*. Il n cft p^f^^^i 
di4fi,ftile de voir , après ce que je^^c^^. 
viens de dire i lesdifficultcr qui'^ 
ont rebuté ceux q.ui avoient en- 
vie de hîifç ce voiagç j Se j*cn 
avois rboi-même été rebuté dans 
d'autres occafions > où il m'avpit 
été impoflîWe de lever tous les 
Qbftacles quls'opofent à cette dé-- 
couvcfte. 

' Je doiis d'abord avertir le Pur 
blic que«j*a^ois. mal placé cec 
édifice dans la Carte du Fioun^ 
qu'on trouve dans ma dernière 
jsblation. Je ravpis mis au Nord 
du Lac Moexis ^ trompé par les 
di&ours.des habitans du pays i^ 

qui 
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qui ne s^écotenc pas aparemment 
bien cxpiiquczv La ehofe n'eft 
pas étonnante ; Pline qui avoit 
écrit ce qu'il en raportc far des 
relations encore [4us imparÊiitcs, 
à voie crû que le Labirintbe étoic 
dans te Lac même , Labirmthus 
in Mèsriiis Laa^ ^ nullo addin 
ligrko ex édifkatuu Hérodote «ft 
plus exaâ en le plaçant au-defios 
du Lac près de la Ville des Cro« 
eodiles ; c'eft la même quecel"* 
lé d'Arfinoé. Strabon eft du mc" 
me avis » tant ces deux Auteurs 
font toujours exaâs dans leurs 
Sa fi- écrits. Le Labirinthe eft en efiFct 
^n prefque à Texcrêmité Méridio-, 
nale du Lac Mœris > un peu du 
c6té du Levant , à dix lieues des 
ruines delà Ville que je. viens 
de nommer. 
^ Cet édifice > auprès duquel 
on trouve une grande quantité 
de pierres qui font tomibées 8e^ 
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pfufieurs décombres , porte en« 
corc <le grandes marques de (on 
ancienne fplendeur. On vdcd'aïf 
bord un grand Portique de marw^ 
bre > fouteou par quatre grofies 
Colomnes aufli de marore de 
p^aûeurs pièces > trois; de ces 
Golomnes font encore fur pied h 
lupe dès deux du milieu eft à 
moitié renverfée« Ao milieu e(t: 
une porte » dont les montans 
bL Tcntablement font fore maf« 
fifsi & au-deâus unefrize^ fur 
laquelle eft reprefentée une tête 
avec des ailes déploiées le long 
de la frize ^ 8c plufieurs hiéro- 
24iphes au-deflbus. Cette tête eft 
couverte d^une efpece de voile > 
8c on. remarque' encore quatire 
ppintes de. marbre » qui font com^ 
nae des raïons qui l'environnent ^ 
fur ce premier entablement ré<« 
gne, une fcize , dont les pierres / 
xieprefentenc des Serpcns fore- 
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gros au-deflbus de la tête ^ tti^Lis^ 
dont le corps va en diminuant 
infcnfiblemenr jufqu'cnbas. On 
voit fur cette frizc les ruines de 
plufieurs portes dans differens 
étages , qui fervoient aparcin- 
menc d'entrée aux apartemcns 
qui étoient au-deffus ; mais qui 
font à prcfenc entièrement dé- 
truits. On remarque encore dans 
h porte du milieu deux Anubis 
chargez d'hiérogltphes, comme 
* on peut le voir dans la figure que 
jï donne de cet édifice » dont 
rarchitefture ne rcffemble à au- 
ain àcs quatre Ordres que nous 
ayons apris des anciens. Il eft 
tourné du côté du Soleil Levant.' 
torfqpe Ton entre par ce Porti- 
que , on trouve d'abord une gran- 
4e 8c belle Salle toute de mar- 
bïc » ainû que le plafond > qat eft 
£ait dedouze tables demarbrei 
unies ks.unes aux autres , 8c qal 

ont 
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ont chacune vingt-cinq pieds de 
long fur trois de large , ôc- tra- 
verfent la çhanabre d'un bout à 
l'autre \ le plafond n'étant point 
fait en voûte , mais plat com- 
me les nôtres.) faiiît d'admira>- 
tk>n pàf,fa hardicfle >• enforte 
qu*o,n nefçauroit comprendre 
comment il a pu » dans cette for- 
me fi peu naturelle à un fi grand 
poids, fubfifter pendant tant de 
iiécleSi Cette Salle a à prcfeiit 
quarante pieds de haut , fans 
compter qi>e la pouflîere & les 
débris , dont le Parquet efl: cou- 
vcKt 3 dérobent encore une partie 
de fonexhauiTement. On trouve 
au bout de cette Salle, vis à- vis 
de la première porte j un fécond 
Portique y femblable au premier 
dans tous fes ornemens^ excepté 
qu'il cft plus petit j & c'eft par- 
là qu'on entre dans une féconde 
Salle moins grande que la pre- 
Tom* II. 2 mie- 
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^niierei. donc le plafond n'a qvt 
huit pierres. On trouve au bout 
de cette chainbre > fur la même 
ligne ) un troifîéme Portique plus 
petit encore que le fécond , auffi- 
{)ien que la Salle t qui eft après» 
«quoiqu'on ait emploie treize pier- 
tes à fon plafond » mais qui font 
^beaucoup moins grandes que cel- 
les des autres. Au fond de cet- 
te troifiéme 5alle eft un quatric- 
jtie Portique adoffé contre la mu- 
raille % & qui n'eft-là que pour 
faire fy' m met rie avec les autres- 
Cet édifice , tel qu'il eft à prc- 
fent , n'a djC profondeur que it 
longueur de ces trois Salles. Gé- 
toit fur les deux cotez , Se fur- 
tout fous terre » qu'étoit ce nom- 
bre prodigieux de chambres & 
d'avenues que les anciens ont 
fait monter jufqu'à trois mille 
cinq cens. En effet, les Salles 
4ue Je viens de décrire font per- 
cées 


^ 


cées en plufieurs endroits , paî 
où Ton encre dans d*aii très cham- 
bres qui font au même niveau ^ 
d'où Ton monte dans celles qui 
fpnt plus élevées , K on dcfccnd 
dans celles qui font fous terre. 
J'entrai dans plus de 150. de ccç 
cliahibres 5 tantôt en me traî- 
nant fur le ventre , par des ou- 
vertures qui font à demi bou- 
chées ; tantôt en retirant quel- 
ques matereaux qui en fermenc 
les paffages : mais avec toutes ces 
précautions , il ne me fut pas 
poflible d'aller bien avant. 

Pour bien entendre la con- d^çcti 
flruélion de cet édifice, il fautÇ''^" 

oc ccc 

fc figurer qu'on entre d'une ancien 
chambre dans une autre , quel- «cwT 
quefois dans une allée percée en 
differens lieux qui répondent à 
d'autres avenues, d'où fou vent , 
fans s'en apercevoir , on revient 
au nacme endroit d'où Ton eft 

Z z par- 
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parti > iL voilà larciôce de Ce 
Labirinthe y que Pomponius 
Mêla avoic fi bien décric % en 
marquant exaâement Tes tours 
il fes détours > quifaifoienc per- 
dre ceux qui avoient la curiofité 
d'y entrer. Toutes ces chambres 
& ces allées , où régnoit une 
parfaite obrcurjié , ne font ni 
â*égale grandeur: ni de même 
forme- Il y en a de longues , de 
quan;ées « de triangulaires. On 
peut bien juger que j'avois pris 
la même précaution qu'Aria** 
fie * fit prendre à fon Thefce , 
lorfqu'il fut obligé d'aller com- 
battre le Minaucore dans le La- 
birinthe de Crète , qui né- 
toit ni fi grand ni fi varié que 
celui dont je fais ici la defcri- 
ption > comme on le verra plus 
bas. J'avois en efFet pris plus 
de deux mille braffes de ficel- 
le 9 de la paille hachée ^ pour 

• ré- 
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répandre fur ma route , & un 
grand nombre de flambeaux ; 
ce fut avec ces précautions que' 
je me tirai d*un lieu fi dange- 
reux. 

/anua difficUls filo efi inventa releâto. 

Un Arabe , âgé d'environ 
9û. ans ) qut étpic avec nous j 
m'afTura qu'étant entré autre- 
fois dans ce Labirinthe ^ il avoic 
marché dans les chambres fou* 
terraines » jufqu'en un lieu où il 
y avoit une grande place » envi« 
tonnée de plufiêurs niches qui 
relTembloient à de petites bouti- 
ques j d'où Ton cntroic dgns 
d'autres allées & dans des cham- 
bres , fans pouvoir en trouver la 
fin » d'où il conclut qu'il falloic 
que depuis ce tems^là > la plu- 
part, des avenues qui y condui- 
f'oiem , fe ftiffent bouchées , par 

Z i les 
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les débris &: les mafures qui s*y 
étoienc amaflees % ce qui apa- 
remmentne fera jamais rétablis 
c'étoit à ce Labirinche y bien 
mieux qu a celui de Crète » qu'on 
pouvoit apliquer ces beaux ver^ 
ëe Virg^ile. 

fâfinibus uxium c«fiis Utr, éwcipium\H 
MUif viis babuifi ioUm j $«« fignâ /ir 

Talltrtt indipren/ks , é^ irremt&bitis er^ 
rùn 

Le Public ne me Cçaura pas 
nauvais gré de raporcer ici ce 
qu'Hérodote' raconte de ce La- 
birmthe> qu'il ayoit vu lui- mê- 
me 8c examiné avec beaucoup 
de foin. Je mettrai par4à le lec- 
teur en état de conférer deux re- 
lations 9 dont l'une précède Tau* 
tre de plus de deux mille deux 
cens an 5*. 
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Tàiealc pUific, dit ccc Au ^K 
«eut , de voir ce Ubirimhe , & « 1- 
je confeffe qu'il ^ eft plus grand ckns^^ 
que fa renommée. En effet > on du l*. 
neconçftvra jamais rien qui ré-^™* 
|ondc au travail & à la dépenle ««= 
de ccï ouvrage» quand mêmcoiiiieft 
l'on voudroit metire enfemblefe^" 
tous les édifices & tous les ou- 
vrages de la Grèce, bien que 
les Tem^iles d'Ephefe & de Sa- 
jhos foient des ouvrages dignes 
de mémoire , toutefois on çtti* 
mott plus les Pyramides , dont 
ehaioune: pouvoit être compa- 
rée à flufieurs des plus beaux 
édifices de la Grèce -, mais.enfia 
le Labirinthe feul l'emporte fur 
ces mêmes Pyramides. Il y a 
dou2e Salles voûtées , qui ont 
leurs portes à l'opoûie les unes 
des autres. Six regardent le Sep- 
tentrion , & fix le Midi » tou- 
tes contigucs se enfermées en 

Z4 d»- 
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a t-il encore dans lercftcdcrtf- 
nivcrs des ouvrages qui fe laif- 
fcnc rcconnoîirc après tant de ' 
fiéclcs, 6t qui après avoir été 
examinez 8c décrits psr les Au- 
teurs les plus anciens > font en- 
core affez entiers pour laifler 
aux modernes dequoi fe con« 
vaincre de la vérité de leurs re- 
lations ? 
.î^' " Pour mieux entendre le récit 

xions 

furie d Hérodote & le mîcn^, je vais 
ivic. ' joindre ici quelques réflexions 
qui mettront parfaitement fous 
les yeux du lutteur l*état prc- 
fcnt dd cet édifice* i •; Hérodo- 
te dit qù*il y avott de fon rems i 
dans le LaMrimhe > douze Salles 
voûtées 9 qui avoient leur por- 
te à Topcfite les unes des au^ 
itts. Pline affure qu'il yen avoic 
feize» pour marquer les feize 
Gouyerncmens de l*Egypte 5 
mais comme cet Auteur ne IV 

voit. 


voit pas va , K qu'il n'en parle 
que fur le raport d'autfui , fa 
relation eft fort kriparfaitc , «C 
ne doit être ici d^aucun ufagc. 
Tenons- nous- en à Hérodote » 
8C difons qu'il y a bien de l'a- 
parence que rcxtérieur de ce bâ^ 
riment avoir quatre faces ,86 
douze Salles qui répondoicnt 
aux frontifpices. Mais qu'elles 
©nt été détruites par le tcms, 
comme il paroîc par le gtani 
nombre de ruines qui font au- 
tour } enforte q|t»'il ne refte. plus 
à prefent que la quatrième par- 
tie de cet ouvrage j c*eft-à-dite 
un feul Portique à moitié >trcH8 
Salles , U les chambres qui font 
aux côtcz , comme on peut le 
voir dans le deflein & le plan 
que j'en donner i». Hérodote 
dit que ces Salles étoient voû:' 
técs. Cette expreflion eft iin- 
eropreicc font des plafonds, 
" ^ £aiti 
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faics de grandes pièces de maf«^ 
bf e » qui vont d'un bout à Tau- 
tre des Salles > en quoi Scrabon 
% été plus exaâ > afluranc que 
ces plafonds étoient faks de 
grandes pierres qui les traver- 
foienc d'un bout à l'autre > ce 
qui eft très- vrai» Ce judicieux 
Auteur fe contente de dire que 
ces marbres étoient d'une gran- 
deur énorme» fans le détermi- 
ner , comme je^l'ai fait après 
les avoir mefurez. Il dit auffi 
que les chambres foûceriaines 
étoierit conflruités de grofTes K 
longues pièces de marbre » ce qui 
çft encore v^r^i. 11 ne paroit pas 
au refte » comme 1-aflure Hé- 
rodote 1 qu'il y ait çu dans cet 
endroif aucuns bas reliefs nidcs 
biérogliphes j mais on doit apli- 
quer cette remarque aux Porti- 
ques, aux Colomnes & au)& 
Murailles > qui en étoient rem-! 

plies. 
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^Vtcsj K où Ton en diftinguc 
encore plufieufs. Je vis rnêmc 
dans une des chambres que je 
^ificai > une niche dans le fond » 
Se aux deux cotez des bas. re- 
liefs , qui rcprefentoient des 
Anubis grands comme nature ; 
quoiqu'on rie puiffe -pas bien di- 
ftinguer fi c'étoient les figures 
d' Anubis ou d'Ofiris , ou de 
quclqu*autrc divinité i je crus 
cependant que c'étoient celles du 
premier , parce qu'il eft très- 
bien rcpreferité fiïr les frontif- 
pices. 3^. Il y avott , dit Héro- 
dote» double logement ; Tun 
fous terre, K l'autre deflus. Je 
<:roi pour moi qu'il étoit triple » 
se qu'il y a voit fur celui qui eft 
au rez de chauffée un autre éta- 
ge , comme il paroît par le 
frontifpice , dont la partie fupé- 
rieure eft prefqiic entièrement 
et n ver fée , peut-être m^me dès 

le 
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le cems de cet Hiftorîen. 4^ 
ipour ce qui regarde le nombre 
des chambres qu'il contenoic* 
Hérodote n'a pu le fçavoitj 
que par la relation des Prêtres 
Se de ceux quigardolenc le La- 
birinthe > puifqu'il ne lui fut pas 
{>ermts de les visiter, comme il 
ràvouc lui* même. Il Tic& pas 
poflible à pr^feht de dire au juftc. 
le nombre de ces chambres. Li 
plupart des avenues qui y con- 
^uifent itant bouchées. f>. De 
fçavoir maintenant à quel u Ca- 
ge avoit été conftruit cet édi- 
fice 5 fi c'étoit pour fctvir' de 
fépûlture aux Rois qui Tavoicnt 
fait- bâtir , ic pour celle des 
Crocodiles facrez ^ comme le 
dit Hérodote 5 c'eft ce que 
je n'ofcrois aiTurer. Je dirai feu- 
lement qu'il ell bien confiant 
qu'aucun peuple n'a jamais eu 
autant de foin que les anciens 

Egy- 
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égyptiens, d avoir de fapcrDe$ 
i:ombeaux Si d*embaamer les ca- 
davres s & (i les Pyramides ^ cotn* 
me on le croie communément , 
avoienc été conftruites pour cec 
>ufage > rien n'empêche qu'on ne 
^puUreauilî croire la même chofe 
du Labirinche. Ces chambres 
foûcerraines n écoienc après couc 
qu'un deflein mieux exécuté des 
Catacombes qu'on voie à Saca- 
ra , à Abouzire > à Alexandrie « 
& en quelques autres endroits : S^ 
{i dans celles-ci on enterroit les 
oifeaux Se les autres animaux fa- 
crez 9 rien n empêche de croire 
qu'on portotc dans les chambres 
intérieures du Labirinthe i Les 
Crocodiles qui étoient fi hono* 
uczdans quelques Villes d'Egy- 
pte. Celle d'Arfînoé t qui étoit 
près du lieu que je décris » 6c donc 
on voit encore les ruïnes , s'a- 
l^elloit anciennement la Ville des 

Crô- 


Cro^ûdilei » parce que ces aiii« 
xnaux y ctoicm dans une véné- 
ration particulière , comme Stra- 
bon le dît expTeflenacnté On fçait 
que la tradition du païsportoit 
que lame die Typhon étôit paffce' 
dans le corps d'un Crocodile , ce 
qui ayoit fondé le culte de ceux 
iqui avoient ^té du parti de ce 
Tyra.n. Et pendant gii'à Mem- 
phis8^ I Heliopolis on hono- 
roit Ofiris > fous la figure d'un 
bœuf, dans lequel Ton ame avoit 
habité après fa mort > & que 1& 
faaïne qu'on portok à fou perfé- 
cuteur , leur donnoit de Thor- 
rcur pour les Crocodiles y la Vil- 
le d'Arfînoé9 6c quelques autres 
de la Haute Egypte , leur ren- 
doient , par une raifon contrai- 
re» un culte fingulier. Ce quia 
fait dire à quelques anciens Au- 
teurs > qu^on détruifoit dans cet- 
tains lieux de T Egypte les nve- 
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mimaux s qui étoient rcfpe- 

K confervezavec fqin dans 

cjres. 6^, Hérodote ne s'eft 

i>ien^ exprimé^ en difam que 

; les Salles donc il parle , les 

chers & les Colomnes font 

le belle pierre blanche ic bien 

e 5 il devoir dire qu'elles 

enr d'un trés-beau marbre 

|c j car quoiqu'il foit un, peu 

ibruni aujourd'hui par la lon- 

îur dutemsj cependant il cft 

é de fe convaincre de ce que: 

dis 5 & jbrfque je voulus ua 

u en grârer un endroit pour 

écrire mon nom 5 jp rrouval 

je c'écoit le plus beau marbre^ 

jinc H le plus dur qu'on puif- 

►voir, comme Pomponius Me- 

;i'avoit très -bien remarque,^ 

*Iiifti)rien que je viens de nom-- 

fcr eft plus exaâ: , en ce qu'ill 

\t des bas reliefs & des hîéro- 

)iphes qu'on voioit de fon tems. 
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8c qu'on Yoit encore aujourd'&ut 
fur les Portiques. 7^ Ce n*eft 
pas feulement le tems qui a dé«- 
truit les trois quarts de ce qui 
paroit aujourd'hui du Labirin^ 
the ; la malice des habitans d'Hé<- 
racleopolis , qui » au raporc de 
Pline ) portûienr une haïne mou 
telle à cet édifice^ & les Arabes r 
qui ont cru y trouver des cre-* 
fors 9 en ont démoli la plus gran* 
departtej&ônt renveifé en dif^ 
ferens tems quantitérd'autresbât- 
timens qui étoienic aux envircnis». 
^ qui eompofoîent aparemroent. 
ces yaftes édifices > qu'il fâlloift 
parcourir , félon Hérodote K 
Pline > avant que d'arriver à Peu- 
droit qui fubfifte encore aujour-^ 
d*huii Peut-être qti€ dans c^ter 
Ville d'HéracleopoUs on hono-^ 
roiç la mémoire d^Ofîris , & on- 
^¥jûit par conféquent tant d*bor- 
KUf^poutccUfide Typhon, qu*oife 

youloit 
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frouloit détruire un raonumcnt 
dans lequel on confervoic avec 
tant de foin les Crocodiles. îfi. Le 
même Pline affure qu on croioit 
communément que le Labirin* 
thc^étoit un oirrragc confacré 
au Soleil ; flc pour juftifier cec^ 
te remarque » je dois dire; ici qo6 
la tête qu'on voit fut le Êroatif» 
pîce , eft fans doute cfellc du So- 
leil : les pointes de œacbrc qui 
Fenvironnent marquent fcs 
raïons\ & les ailes dé|)loiées Itr^ 
rapidité diï coUrs.de cet Aftfc. 
9^ On fie peut pas décider nfc 
quel a été le Prince qui a fair 
Bâtir le Labirinthe^ m en quel- 
tems il a été conftrgit. Pottipo-^ 
iriû^ Mêla en donne toute la gloi* 
re à Pfammetichw.- Minc-idèc 
qu on^ tti donftok l'bôtoneuciu 
puftciit^ H^s > 5r cpu'ii étofe 
cori(kirit^8oi*5 mille fix cens an^^ 
a.iw»t lui Hérodote affure qo-«l^ 

A^ z^ dtok: 
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«toit l'ouvrage des douze Rois* 

qui avoicnt régne en femblcK 

par page- TEgypcc en autant ie 

parties % après la moicd-un Prê? 

tr» àk Vulcgini 914 /l'avoit gou^^ 

Vernée fcul pendant fa vie; & 

que ces 'Princes avoicnc voulu 

biffer ,;,d«: cx^ncerc ^, pe napnu- 

ment à U pipilériçc. Jl y a biei» 

4le'lîapai:*ltt:e,<}u'i:l cft louvragc 

du même Roi qui avbic frit çrcu- 

fer leXacvMoRris , & lui avoit 

dônac fon noflfï 5 & cetje opi^ 

nion fio m^nqvip. pas de Parti? 

fans.dans VîMtitiquité. iq<^é Pline- 

affure iqu^onvoioit dans le La- 

birinthe plufiçurs. Temples de» 

DiewK 4'Egyptc , 8£ qjiipxe Cha*? 

pêJles. dédiées à, la Décffe Ne^ 

nucfo* T^ut cela ftft détçipit prc•^ 

&ot«ineiK ) "à moins .<|Li'Qn ne 

pcenne. pour ces. CfepeUes les 

«àam^ros dont j^ai parlé >. quL 

feWJeiapUe* d'hiéjrogU|hcs*^>C©r 

> • Sfteiïifc 
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«aêtae Auteur affuje qu*il y.avoit 
pluficurs Pyrafixiidcs j mais Hé- 
rpdotc ne parle que d'une feu- 
le :,doiH il .marque la hauteur. 
C/étoient apaccmmcnt les Topa- 
beaux de quelques Princes > qui 
£ûnc à prêtent entièrement dé- 
truits. Je n'y ai vu non plus aucu^ 
«ede.çes Cplomnc? de porpbire> 
dont parle le même Pline , qui 
a voit un peu trop ajouté de Foi 
9UX relations qu'on lui avoit fai» 
tes à ce fojet ^ comme il parole ji 
par ce qu'il dit de ce bruit éipon^ 
vcntable qu'an entendoiç dan» 
lescbambres foûterraines > com^ 
me fi ç*eût été le tonnerre, Hyj- 
pçrb^le fondée fur ce qail y avoit 
^ laci$ douîe plufieurs éckos dapsi 
ces .caves , qui faifoient retentie 
la voix y qui fe commumquoic 
d'une voûte à l'autre , & for- 
moi^ ^n br:uit confidérabte > cç^ 
qjjjQiV jobfcrvci .encore aujour 

d'hui 
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éChiXu On ne doic pas ajoûtel 
plus de foi a ce quil die des pou-r 
très qui foètcnoiew les plan- 
chers » ic qui écoient félon lut 
d*un bois d'Acacia j ou comtncf 
Kon voudra traduire le mot de 
/fina Egyftia y qu'on avoit fais 
cuite & confire' àstni de l'huile 
pour le rendre plus luxant. Oc 
je ne remarquai point qu'on eut 
emploie aucune pièce de boîs 
dans la conftru^dn de ce Tafte 
édifice , qui eflr t<xit de marbre, 
con^me Strabon 8c Pômponius 
Mêla lont foire bien reoiarqué; 
& Plitïe même fe contredit > atant 
dit dans un antre endroit qu'on 
n'aroit emploie aucun bois à )a 
eonftruâion du Labirinthe; J^a- 
hinrinthùs nî$llo^ addiiù tigno , eié 
edificatus i à moins que de dire 
qu'il reut parler àts^ réparations 
^de fit au LàbîrintHc un cer- 
tain .-* — - cinq^ censf ' ara 

"'"' ' ' avant 


Haute Eff^fSl. Enr. V. ^tY 
apvam Alexandre le Grand. Ce 
qu'il y a de plus raifonnable dans 
la relation de cet Auteur > eft 
ce qu il die dt ces greffes Co- 
tbmnes ac de la maçonnerie 
folide des frontifpices i qui e£Fe< 
âivemenr eft relie > comme on 
le vote dans le deffein. Ceft lui 
auffi qui nous aprend que le fâ^ 
meust Labirinihe de Crète fut 
fak fur le modèle de celui d'E- 
gypte que Dédjile avoir vû> 
quoiqu'il n'en eut pas exécuté. 
ta centième partie ^ n'aianc mê<« 
me imité que la partie foûter- 
raine 9 où il y avoir tant de déw 
tours & tant de chambres, ll^ U 
hwi bien {gendre garde de ne 
point confondre le Labirinthej^ 
dont je parie avec lé Tombcatt^ 
d- limendâs ou Ofimandia^ % donc^ 
Hécatée fait la defcription dans^ 
©k>dore de Sicile 5 quoiquer 
^el<|wes Auteurs y aient ctfe 
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trompez* Cet édifice ccoit , fuw 
vanc cet Auteur , dans la Thé- 
baïde & non pas auprès du Lac 
Mœtisé D'ailleurs la relation 
tju'il en fait eft trop diâfereote 
de celle d'Hcrodote & des au- 
tres Auteurs.^ poin: s'y laifler fur- 
prèndre , quoique l'ouvrage ne 
£qc gviéres inférieur à celui que 
je viens de décrire, iz?; L'on ne 
doit pas être furpris de la divec- 
dté des relations que les aiyciens 
Auteurs ont faites du Labîrimhe; 
(car je ne parle pas ici des- Mo- 
dernes I dont, aucun ne peut fe 
vanter de Ta voir vu , ) puifqu*il 
y avôit tant de chofes à confir 
46rer » tant de détj3urs fi£ de: 
chambres à parcouru > tant d'é- 
difices differens > par lefquels il 
£alloit palTer » que chacun s^at- 
t^ftchoit à ce qui lui paroifToit le 
p[lus admirable y ^ négligeoit ou 
imblioit da^s Ion récit 9 ce qui 


^dit le moins frapé. Enfin cna 
derniiere réflexion cft que k 
Labirimbe écoic un Temple îm- 
inenfe^ dans lequel écoient rcn« 
fermées des Chapelles à l'hon- 
. neur de toutes les Divinitez de 
TEgypce. Ce fcniimcnt eft par- 
faitement conforme à ce que di- 
fent les anciens , de ce nombre 
prodigieux d'Idoles qu'ony avoic 
renfermées fie donc les figu- 
res de différentes grandeurs s'y 
yoioieiit de tous cotez » & le 
voier)t encore aujourd'hui dans 
ce qui relie d'entier. J*en aidef-* 
iiné<3uelques-unes de celles qui 
font lur4es frontifpices % ic en 
particulier celles d'un monument 
qui eft auprès 6c qui reprefence 
un facrifice , comme on le peut 
Toir dans la figure que j*en don« 
ne , 8c dans celle du Portique 
qui efl dans le même endroits 
•Quoique le Labirinthe fut une 
Xi>m. IX. - B b c^- 


efpcce de Panthéon > confacré i 
tous les Dieux d'Egypte , ilctok 
cependant dédié plus parûculic- 
rcment au Soleil , qui éwit la 
grande Divinité des Egyptiens» 
comme il paroit par ce que j'ai dit 
^ans une de mes tcmarqwes; ce 
^qui n empêche pas qu'on n'y ait 
pu enterrer les Crocodites Se les 
autres animaux confacrcz à ces 
mêmes DivirS^ez, dont ils^toicnc 
les fymbotes. 
^Tw"^ Apres ces réflexions, ^ui ne 
*"i- m'ont pas paru inutiles > il cft 
î«. * tems de ramener le leacuc à ce 
t^^qm tne regarde 5 comme j'avois 
?aI- ^ in ploie toute raprès-midi à ^i- 
«eur fiier tant de chambres & qu'il 
5^ ^toît déjà tard , twttsprîmes to»s 
Llriî:^ la réfolution At coucher daas 
*«! une d«s Salles du Labirinthc. On 
fe mit d'abord à chercher du bois 
pour faire du feu , 62 Ton trou- 
va aux cnyircms des fbuchcs de 

vi- 
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Vtgfte d'une extrême grofTeur » 
4}ui brûlèrent tome la nuit. J'ai 
oûbUé de dire que pendant que 
je m'amufois à arpenter le Lar 
birinche & à mefurer les Salles 
pour en liter un plan exaâ > qui 
«n fît CQonoitre toutes les di- 
menûons ^ comme il paroit par 
récheUe que j'ai mife au bas s 
mes Seigneurs Arabes > qui ne 
<:roioient pas mon occupation af^ 
iez folide pour eux , regardoiem: 
de jtous cotez pour voir s'ils n'a« 
perçevroienc point quelque proie 
qui pût les dédommager de la 
perte de leur journée ; ils virent 
«en -effet des Voiageurs qui tra- 
Ycrfoienc le defert avec leurs 
chameaux » & il n'en fallut pas 
davantage pour le^ obliger à 
monter tous à cheval ft courir 
après eux i mdis ils ne les ea« 
fent pas plutôt ateints > qu'ils 
éprirent que c'écoient des Ara- 
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hts qui avoient été obligez de 
iforiir depuis deux ans de leur Vil- 
Jage j où ils recouinoieni alors # 
<D vertu de la Eaix qu Ibrahim 
•Bey leur avoic «procurée. Au 
Dom de ce vénérable Chek> 
mes honnêtes gens fufpendireru 
loute leur fureur j U sien re- 
tinrent au .^alo^. Cet événe- 
^mejnt aie fit fai^ deux réfle- 
xions i Tune j qu'il eft bien dif^ 
:iicile de cacher long-tems ^on 
caractère > quelque mine qu*on 
/fafle .de vouloir perfuader aux 
.autres xe/qapnii'eft pas ; 8c je 
.:me Pouvions à ce propos de TA* 
.pologue d(e la chatt&que les Dieux 
avoient fXkétasioji^phQrée en une 
belle fille » pour contenter U 
rpafiion d'un^otnime qui en étoic 
amoureux » Q£ qui.djès la prç- 
. miere nuit des noces » aiant en- 
tendu trotter quelqite (ouris dans 
>la ch^mbrie de ibp ipo^x y ic 
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jérobâ à fes carefTes & fauta 
promtcmenc dans la chambre 
pour l'aller attraper. Laucre ré-^ 
flexion que je fis > fut que j*é- 
K)is-là dans une compagnie d'u«^ 
ne troupe de maîtres fripons > 
ic que j'étois obligé de pafler la 
nuit avec eux dans un lieuaufli 
4angereux que celui où nous 
étions • Se quoique la protec- 
tion d'Ibrahim j fous laquelle 
j^'étois , me r'àfluràt beaucoup , la 
Fable de la Chatte ne laifToit pas 
quedem'inquietter. Je fis pour- 
tant paroi tre toujours une gran- 
de confiance. Nous nous mîmes 
à table s ç'eft-à-dire nous man- 
geâmes nos provifions fur quel- 
ques monceaux de marbre t 6c 
nous couchâmes fur la poufTiere 
dans Tune des Salles. Càmme 
j'étois extrêmement fatigué > je 
fus bien - tôt endormi , ce qui 
Qi'cmpecha d'entendre une cho- 
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fc des plus curicuifcs. J'étoîs coti- 
ché auprès de Moaftapha ^ qui 
me réveilla à minuit, i:m%ine je 
fçai 4JHC tu f5 curieux j me dit- 
il , far Ifoidu que tu prijp part â c& 
^ui jÇ fajjc icû\ je 1/^iens Xmtcn^ 
èft chanter la Poule ^ qui ejj: te 
Tdijinan fie Caranmit autrefois 
dant ce Chateau ♦ pour garder Us 
trefirs qu'il y ayoit renfermeT^y 
f^- je ne doute pas que tu ne fiis 
tharmé uuffi de l*entendre. J*èus 
bien de la pcïtte à m empêcher 
d'éclater de rire à cereck. Je dis, 
a Mouffiapha qu^il avoic rcyé^ 
ic que (an rmaginatbtt r ctriplic 
Àts contes que nos ''Arabes 
i voient fait la veîlib > lui avoît 
hït entendre , en dormant 9 le 
chant de cette prétendue Poule» 
ji4i)uftapha me jura qù'iî ne re- 
voit point y qu'il n'àvoît pas mc- 
jtne. fermé recil j 8c. que des quil 
n'avoir vùdormix de & bon cou- 
rage 
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Sâgç» U ayoic fongé à faire le 
gliec t parce qu'il y avoii du dan- 
ger de dormir tous enfecnble 
dans le lieu où ik>us étions. Ce 
difcQurs ne me perfuada pas da^ 
vancage. J'eus beau écouter » U 
Pou<le n*eut pas la complaifancc 
de chanter pour moi , sc je me 
rendormis fore tranquillement* 
Dès que le jour fax. venu > j*allai t 
pendant qu'on préparoît nos 
cb<svMX> vifîter tous les envi* 
rons du Labirinthe ^ & il me pa- 
rue % par le grand amas de ruïrres- 
quc je vis de tous cotez > que cec 
édifice avoir été d'une vafte éeen^ 
dujë 8c tel que les ancieciS Tonfi 
décrit dans leurs ou vrages« Conr- 
me ce lieu^ qui eft extrêmement 
de£ert I a fouvesvt fervîde retraite 
aux Arabes j qui croioient s'y 
mettrc^ à couvert contre la re* 
cherchiede& Turcs , il s'y eft don- 
né pluEeurs combats dans difFé^ 

Rb4 'renr 
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rentes occafions , ainfi que je IV 
pris de mes conduâteurs. Dans 
le umsque fàliois monter à cbo^^ 
Yal/jevis fur un morceau de 
marbre près de la porte une in- 
fcripcion que je copiai Se qu on 
trouvera à la fuite de cet ouvra» 
gc. Heureux fi Ton pouvoir y^ 
découvrir quelque chofe qui fer* 
vit à la cohnoiifance du plus 
fomptqeux & du plus extraor- 
dinaire Monument de toute l'an- 
tiquité, 
w^i^ Dès que-nous fûmes monte:^ t 
uJ^ cheval , nous tournâmes du côt6 
du Hord^ pour aller encore une 
fois voir le . Lac Moeris v ceur 
qui éioient avec moi me dirent 
une chofe fort finguliere au Ai« 
jet de ce Lac s ils m'afTiirérent 
que la moitié de fes eaux étoiene 
ameresi 8c l'autre fort douce K 
bonne à boire. J'en fis Tépraive 

dès q[ue je fus arrivé i car après 

leur 
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Teûr avoir demandé commenc 
étôic celle de i'endrcMC où nous^^ 
étions , ils me répondirent qu'el- 
étoic axnere.. J-en goûtai avec la 
main ) ^ jetrou vai qu'ils avoienr 
raifon* L endroit où j!étois alors^ 
eft au Couchant ; ic dans^la pro* 
ncnade où j'avois rencontré lesi^ 
pêcheurs dont j'ai parlé» quL 
étoit le cô(é du Levanc ; j!avx)is: 
trouvé que Teau en écoit douce« 
Je n'ofe rien avancer ici fur ce 
problême» que lès fçavans dé^- 
cideront fuivant leur:S lumières*. 
Je les prierai feulement de to^ 
marquer que les eaux font dou^; 
ces du côté, où Teati; du Nil en<>. 
tre dedans , Se qu'elles font ame-*^ 
res dans les lieux où elles n ont, 
poinc d'écoulement » ce qui pour^^ 
ra donner lieu à la foluuoa. 

Je vis ic je conûdérai> aveC: 
mes lunettes d'a^roche » Tlfle 
cj^i eft.au milieu de ce ,Lac s, elle. 


prort âvoir une bonne lieue de 
cbur. Quelques perfonnes de no- 
ttecompagnie m'aiTurérent qu'Hs^ 
y avoient été % ic qu'ils y avoien^ 
rû plufieufs Monumens> qu'ils 
cîoîoîenc atoir été d'anciens 
Temples ) & qudiques Tom^ 
beaux j parmi lefquek il y en 
avoit deux qui paroiflbienc plu» 
grands 8e plu» élevez <|ue le» 
autres. Ib ajoutèrent qu'il» 
aVoient remai^ttéj fui? de trcs«» 
groïïes pierres » plufieurs figures 
d*homme$ I de femmes fit d'anf'^ 
maux. Je ne pfts rien aprendre 
de cette fameufe Pyramide qu'oa 
y avott' éltfvée j U quv » feloi» 
Hérodote 9 avoit cinquante <ott* 
ài^s de hauteur hors de Teai» 
&" autant en ^dans f aparefiSF* 
ment qu'elle eft stpr^fent détruis 
tc)poBr moi' qui n'a vois que. le 
fecouTS de ma lunette » je ne^ 
fus riea y déconyrir i Hûe me 

parut 


parut n'être qu'un Rocher î mais 
je crois qu'elle ef): > ainfi que le 
Lac lui-même» un ouvrage faic 
par les foins du Roi donc il porte 
te nom ^ & ce qui me fembla être 
un Rocher » pourroic bien être 
les murailles fur lefquelles on 
avoir élevé cette Ifle > oii Ïoxk 
^6\i >etté uM partie àt^ terres 
qu'on avoir creu£ées amour ^peti^. 
danc qu'da avoir fait couler les 
ftUttresr par le N^I ju£^ues dan&b 
Mer, 

Comme nous, revenions au. 
Village » où nous avions couché 
la furveillçi U que nous iç(ar<., 
chiom* du coté dur l^cyaac rOQ^ 
me die qu'il y a^oit encore un 
autre grand Lac > que noi^s laif^ Aiitie 

- - i Lac in?- 


fiofi!^ à main droite à trois ou connu 

aux 
voia- 


quatir,e J^eues delà i mais les Ara* 
^s 1^ qui fl^'accooipagneient f nes^»^'^ 
voulurent jw fe détouri>cr pour, 
m'y conduire, ils nomment c« 

Lac 

OXFORD 
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Lac Gara , ainli que tout lepàïj 
qui Tenvironne 9 & on aiTure 
qu'il a 50. milles de tour >&eft 
par conféqucnt plus grand quç 
lé Lac Morris. La tradition por- 
te que le lieu où il eft étoic au-- 
trefois un pais très- peuplé * qu'il 
y avoit' plufîeurs Villes & plus 
de 300. ViHages 1 dont on trou- 
ve encorda lifte dans les Archi* 
ires àts principaux hiabitans du 
Fioumi que tout ce Canton 
fut fubmergé » ic qu'on ne vii: 
l^lus qu'un Lac immetï(c au mi- 
lieu d'une Plaine également beU 
le 6t fertile. Si |e puis jaiiiais 
tt^tourner dans ce païs, j'efpere 
dTen donner une relation pkis par- 
ticulière. • 
Etant arrivé à la maifon d'Ab^ 
^oûîla , je le remerciai fore de 
la peine qu'il s'écoit donnée de 
m'accompagner dans des lieux 
fi deferts i )e lui promis que je 

rendrois' 


f ctfdcoi^ à mon retour un compte 
txaâ: à Ibrahim Bey de tout ce 
qu'il avoir fait à faconfidécation » 
& aprèsiuiavoir fait quelque pre- 
fcm,ainfi*quacèux de f es gens 
qui étoicnt.venus aycc nous , j'al- 
lai me coucher , K lendemain ma- 
tin je partis pour Fioum y fur les 
chevaux qu'il m'a voit fait pré-, 
parer. 

. .Le .Z4- je refais le chemin de 
Benefoiief I &; je laiffal à gauche 
la belle Pyramide de Danera » 
qu'on apelle alnfi ^ à caufe d'un 
Village de mêm/ nom , auprès 
duquel elle eft fîtuée. A deux p^^^ 
hieoresdelà Jepaflaifur un Poni^^^iç 
de brique de quinze Arcades » Pa- 
qui eft bâti fur le bord du Ca- ch* j#î 
nal qui fe jette dans le Lac Mœ ^^^^* 
risilorfque le Fleuvje déborde « 
les eaux paflent fous ce Pont ic 
trouvent enfuite une efpeçe de 
Cafcadje d'eaylron quarante de- 

Jgtex 
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grcz faits de grolFes pierres , d'oiir 
eiie fe répand dans une belle cam- 
|)agne. Cet ouvrage eft fans <ïoute 
Az la même antiquité que le Ca-> 
nal qu'on attribue au Patriarche 
Jofcph 4 car c*cft utic tradition 
confiante dans tout le païs » qaè 
tout ce qu'il y a de beaux Monu- 
«cns en Egypte eft Touvrage de 
et grand Miniftre qui fut - exilé 
dans la Haute Egypte par les in- 
trigues de fes ennemis , 8C où il fie 
tant pat fes foins & fon habileté » 
qu'il rendit fertile le climat le plus 
ingrat 4c tpute TEgypte ^ ce qui 
obligea Pharaon de le rapeller au- 
près de lui 9 comme le plus ha- 
bile homme t qu il eut dans fon 
Roiaumé. 

Au fortît de ce Pont on entre 

dans une belle campagne > ircs- 

pcuplée & cultivée pat tout , ex- 

JiSesCcpté aux environs des Pyrarài- 

* ^*'dcs qui font dans ua lieu couvert 

de 



ée fable. S'il eft vrai t comme hT^ 
ic$ habitans du Païs me raiTu- *i"<^» 


uowre 


cerencj qu u y a près de ces Py- fi-r ie 
iramides pluiieurs puics trés-pro- o/ci- 
fonds daas lefquels on trouve ^^^ii 
çlufieurs allées , je ne doute pas ^^ 
^jue ce nefuiTent encore des Ca- Egy- 
tacombes de quelqu*ancienne ^^ 
Ville qui étoit dans ce canton > 
iians pou^oii: décider cependant 
û c étoic celle d'Hermapolis ou 
de LycopôUs > ou quelqu'autre du 
voi&nage ^ j'ofe avancer ici 9 fans 
faéûter^ que dans la plâpart des 
Villes de la Haute Egypte il y 
avoit des Pyramides pour fervir 
.de Tombeaux aux Rois du 
^aïs j 8c des Catacombes pour 
les oifeaux tt les animaux fa- 
crez ^9 les Prêtres 8c les autres 
|)erfoBaes de diftinâion. On en 
découvre tous les jours de nou- 
velles fur ce bord Occidental du 
ISïl, 8c c étoit une erreur de 

croi- 
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-croire qu'il n'y avoit des PyiSk" 
mides qu'aux environs de Gyfc. 
Les Roi^dc Thebcs ou <ie DioG- 
polis étoient trop puîflants , pour 
n'avoir pâs imité & même fur- 
paffé ceux de Memphis. il n eft 
pas même paffible de décider 
iefquellcs de ces Pyramides de la 
îlautc où de la Baffe Egypte 
font les plus anciennes- Ellçs 
étoient toutes deftinécs au mê- 
me ufage ; & û elles font plus 
élevées & plus magnifiques les 
-unes que les autres ^ceft l'effet., 
ou de la puiffance ou de la vam- 
té de ceux qui les ont fait coa* 
ftruire. 

Des que je fus arrive àBcne- 
foiief , on me vint dire qu'il y 
avoir un malade à une lieuëde^ 
qui fouhaitoit de me voir ; je 
lui fis dire que s'il pouvoic ve- 
nir dans riniervalle de fa fiéVre^ 

je pourrois 4ui donner quelque 

lexnc- 
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ftfrtedc. Il vim &a effet te'icn* 
demain , &^ je lui fis fârcndrc da 
Qûinqaiiia , « peu de jours 
a^rès il fut hors .d'affaire. Il vou- 
hir-ine dîDnner de largenr que 
)c rèfufai /ce qui luîlp^iic fore 
extraordinaire, fcil conclue de-: 
là que j'étois affez honnête honv*' 
ttc pour ciàhraffcr' u» jour fa* 
Heligïon ac mourir hon Mufuk 
itian. Peu de jcnirs ajarcs il m'en^ 
yoia du café , ciiit| agneau%> 
cinquante' poules & cinq: ccn» 
œufs.' Ces provifions vinrent fort 
à' propos pcH|B le- VDiag? qut je- 
ybulbis'ÉaSre. 

' Bencfoaef eft la première Vil- vo^ 
k^confidérable que l'on tfcouve «cfooei 
éeiwifs le Caire en remontant^«, 
te Nil j ; die eft à l'Occident de* 
ce» Fleuve-- ^ • affe»'- jolie- ô^- bien* 
peuplée ; nais fes habitans (bncT 
«murdieibent foûtkëi,!^: peu*' 
ftielles à4ciw parole î ije téproii-/: 
::Tm.W' " Ce s4* 


iFaî dans le. marché que. j'aro» 
fiftic d*UDe Barque i que j'eus bien 
de la -peine à faire e^iecuter ^ 
même cq augoientam ia femme 
dioiic féfob conveouravec lePa^* 
cron% Les Coptes» qur font dans 
Benefouef > onr une Egtife hors 
là Ville. . 

« je^ Bd emratqttat le. deuxième 
Atat s , pac un boor venc qut dura 
jttfqua fept facLures jIu £dir » 8t 
BOUS fÊnnes obBgez^ dVréter au<^ 
|rà da Village de Coudabit i te 
^tmqae^ce KcQ^ (bit à TOçcideac 
an MiiL, on nrl^^cpMde voir an 
iLQvanHès Montagnes ^laTM* 
tM^de,. qui comnkélsçeiit à s apixK 
dÉcc'dii Eleave en? cet endroit ni 
tt £3ncliMiici>) i^on ks prcih-i 
cboiz de k>{it peur usie^niurârillit 
vfttkl é^éunà . tow du elong de ccbt 
llleitvef^ de^uts> les^ xai^araâkea 
jusqu'au c Càtrer j kt cbatne- titt 
lttlMMg|n» qui «&. au* Coui» 


HauteEppte. Lw. V. j^d^» 
chant en eft beaucoup plus éloi^ 
gnée. 

. Ije iiols nous fîmes voile à 
fept heures du nsacin Si €ar c elt 
ftlofs q^'il fe levé csdûiairemenc 
va* vem ^i dure tout le joutr 
kt MMC ^canc pre%ue toujours» 
calflàc. Le quatre nous continuât 
jBie& nôjcïe rome 9 fc wm vimeSf 
mr pafiàfQiiî le Fuefne * pais très- 
fèriilc & bien peuplé^ C'eft^l^^ 
k; Domaine d'Ibrahim Bey j qu» 
cft makre d'un grand i^ombre: 
de Villages* I^ous allâmes dan» 
im Bouig m fe ttem, ion Cat^ 
niacan t mais il létoit abrem j aîn^ 
ji après y avoir fait quelques pvo^ 
nifions ^ nous nevinmes à noci:^ 
liord. Le lendemÂn oous^ vîmeii 
k plus beau paifi^- qu'on paifr 
fc s'im^mer % la vafte étenducp 
eu Nil • qiû uiùt pouj: ainfi 
Bc> dan& un courï ^j»}f|^|lle 
èmx chdlaesdie jyb;fnt»gi«e&ftqj#. 

^<► Ce 2.- &cr 
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H'^étendcâc au Lc^tïv8i au 
chant i le grand nombre de Vil^ 
lès & de Hàmeaux'qm font fur 
fes deux borda ries Forêts >d'A^ 
cactas » de Giconiorts Si d^au-i 
cres arbre» » (}ui porteat leui? 
ombrage jufques dans le Fleuve» 
«vottcfU vôi! des Grottes de la Baflb 
iU* Thébaîdéidôn*on roit lesdi» 
**^- vers rangs & les ouvertinres> touc 
cel^ donne plufieurs poisKs de 
YÛë fi agréables , que je ne fuit 
point furpris^œ les anciens Grecs 
tè Remams aient eu4a curioû» 
té de faire des voia^s en Egy^ 
ptepôur admirer tow ces- diSe<9 
rens tableauX'> que 4a naturoi plus 
liàbilé-qâë^tou^-leS'paintres da 
monde) a voukitepEelenterelle* 
Même dâtls^e pa^s. Qn*-fçaitf 
^our le* dire- ici en pa^ff&nt , que. 
ces Gtoctes-dels^iBaifie-Tfaéba:^ 
4e noifotit qiie4es Can tercs que 
iÈ»«9Bfes- 4aat ks-Moiita^4cs ^ 
^ " le: 


% 


lè'Roi Cléopos % qui > félon \€ 
'iénioiignag& d'Hérodote s^coi^ 
ploia cenc mille hommes V<i^ 
ce de dixans à. faire tailler de& 
(nêtres dan*, cet: endroit .ppuc 
k$ tranTpcrter au-delà du NU 
du côcé du Coutiliant , iç que 
pendant^ diX' autres années les 
mêmes ouv^er^ fvrem occupez^ 
à élever, use^ fuperbe Pyramide 
conftruit&de ces mêxnes pierres. 
Ges Carrières fervirent dans les 
commencemens: du^ Ghri(liam& 
me d'âûle.à cesûinis Anacbo* 
rcttès > aux Pnuls > aux HiU^ 
sions I aux.Amoines fie à. tant 
d'autres ^ 8^ l'horreur de >ce$ ca^ 
yecDe^ té^ébreufes fut le grand 
attrait de. ces grands ferviteurs 
de Dieu , qui vinrent de toutes 
parts s'y^ enfermer pour, y exe£^ 
4er de^ faintes- rigueurs contre 
ks)r'pr<>pre corps , qu U&regac^ 
dûîefttiC^ppp&lçMr j^lus crjuel envi 
<•' . ^ nemii 
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yio '^ijig'^ de la 

netni i 8£ Ton doit admirçr ici 
h fagefïe de la Proviidetice > q\xi 
kifpîra à ces faims Pénîtens le 
deneiir de éfaoiCif poitr le t&éâ^ 
rré cFune humilisé vémablemenc 
angéKque > un HeA qui éseic le 
monument de la i^anic^ d'un 
prince mfcnfés dbnrlenom»quî 
5'eflb à pétrie conferi^ dans un 
feul bififof i€n , eft iMOcttu dans 
tecce partie de l'Egypte» eu tout 
retentit encore des éloges de ces 
Solitaires. Ces réflexions que je 
fii en v^iMî de toîn^ cts htncu^ 
fesGtotttfs^xnc touchèrent bieo 
phi^ que la vûë des ruines de 
deux grandes Villes qm étoieni 
au bas de k Momagne dans une 
èelfe Plaine. Je remoiquai que 
lés ntûrailtes j quilbm encore fur 
pied > font bâties de groffbs pief« 
tes qui me parurent être de gta^ 
iiite ^les^ portes font ornées dé 
î^fi^rs %aré& d-ltomttei qoî; 


Haute Bgyptx^ .tw. V. JH 
rîçftneftc dp% bâtons à la coain^ 
ay$ç ptuikurs hiéroglipkes. Ces 
fiiïfT($ Ç^m au pied de la Mon^ 
ugne de .Geraïuc iui: le hotàt 

Ortcncai d^ NiJ» 
OiifYoit auf&ifu liietreù nous 

éfioRS » près de la Montagne ^ie 
Teyt I une Roche k^ï reâero«* 
Me deJi^in i un chaopeair, & £r 
figure ^i:»tt^aô»e ^' elle a ét6 
Utllée e9t>i^èsrûla nature ne 
fouim0QU fottvent par hafai d de 

f eiUes reflembtances» 

De 6 cbftCBttw fpe£|a.clcs fu- ^g«^ 
lehf bien-toi txs0ub\ez par la vue monf^ 
d*un CrQcodilrie nipntoueux a ^*^ 
ibnt llg éos > ^ parolfibit fur l^^^ 
ftrrfbce de l'eau , me &, croire: 
é^zhoxà i\nc c écoît uck Rocbeip 
^ çKiU ei^cet endroit*l^i maifs • 
le P«$ron : 4e la Bar<}iic^ m^ff^^ 
9Sk qptr c'étoic un Temf»€k| j €^\xu 
tft le. aom qu'on doime dans le 
B^ïs^àjsiftmglûbie. J^ pefus^ 


jtr • ^ Véydgt iè hr- 
pas tenté de tn'aproohcc de {^û> 
près pour m'en éclaitcir. A quel- 
doc diftancc delà mus en vtoieff 
tm^utre , qui aroit enviton deur 
aunes 8c demie dé loing \ wm& 
qai rféteit pas fi gros q«e le 
•premier. Hn continuant, n&trc 
route »• nous pafiamis près du 
chQ. Couvent de l* Poulie * ^i cft' 
uv^. fwr ùnei Montagne ^xtrôœemcni 
^>'^'- eftai^péè, <î«4i s^tettd l« lobg du 
Nil rcfpacé d^ûne licuc'i il peut , 
à ce qu'on' m'affûta , y avoir uns 
' trentaine- de Reli^eu» dins ce 
Monàfterc^ oùite ont quantité 
dé- Manufcrks Âtabes. 
- Le foir nous nous' atrctâmer 
^ prés de Mehie ou'Miniô , oii-noas 
tà^ allimes nous peomener le len^ 
*«M»». clèaiain*, cette -ptfttte-ViUei ^» 
cftauf Couchant du NH > cft af- 
fez belle- ; Ces Bâzardsfoot bien 
entendus >• c'cfr un Sard* qui la 

^»3mt»^. Je vi»isfif lafieuKttc»! 

dtoits 
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éix>its de grofles Coloinnes de 
pierre granité rouge % qui {onc à 
moitié enfevelies dans les ruines ^ 
la plupart: de ces Colomnes ont 
leurs chapiteaux qui font d*im 
fort bel ordre.d'arc4iitcâ:ure : fe- 
roienc-ce là les débris de la Ville 
d'Her-mopolis qui étoit dans ces' 
quartiers-là ; c'eft aux| fçàrans 
à •en décider. 

M'étam renvbarqué le nïême 
jour j je continuai de voir cette 
file de Grottes » qm fonc ran- 
gées à deux étages fur la chaî- 
ne de Montagnes dont j'ai par- 
lé > Srqui s'étendent depuis Soiia- 
di jufqu'à Manfetout ^ c'eft-à- 
dir^ Tefpace de plus de quinze 
lieues. J'en comptai environ 516. 
& j'avois grande envie de les al- 
ler vifiter , mais on me dit que 
quelques Arabes vagabonda ^ qui 
vivent dans ce Canton > fans re- 
connoitre aucune domination % 
r Tom. IL D d étoienc 
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éioient les voleurs les plus dau- 
-gcrcux de toute l'Egypte & ne 
faifoienc aucun quarûer à ceux 
qui tomboient entre, leurs mains;. 
Le Père jSiccard > qui a été en cela 
;^lus heureux que moi j en a don- 
né dans fon Voiage une connoif- 
fance fort ^exaâe > &c on peut le 
confulter ià-dcflus* 
•oij/èr- JLc foir nous arrivâmes pr.cs 
fur u de la 'Ville ' d'Infiné> qui eft à 
d'infi. 50. ou 55. lieues du Gair^ furie 
fi^fcs bord Oriental du Nil , où Ton 
*»."- voit encore aujourd'hui tant de 
relies précieux dune magnin* 
cence loialle. Cette Ville eft 
xn effet la même que celle d'An- 
tinopolis, que T Empereur Adrien 
fit conftruire à Thonneur du jeu- 
ne Antinoiis. 'On fçait.qiie cet 
Empereur avoit une folle paf- 
*fion pour ce Favori , & qu elle 
lie porta, après qu'il l'eut per- 
.xîù ,-à des ,extrayaganc6s,ouii:ées» 

iefi 


Haute Ep^e. Ll V. V. },\% . 
Xes hiftorie-ns ne convicnnenc 
pas ties circonftances de fa more. 
Les uns di(enc qu'il \inourut de- 
maladie > leiaacres qu'il s'immo* 
via lui-même dans -un £adriâce^ 
où rimpiccc &: la magie, furent 
igalemenc ^emploiécs pour, le 
recouvrement de la famé de, 
TEmpereur ; d'autres enfin i ££ 
eeft ropinion la plus générale- 
ment r-èçûë > afiurent qu'il fc 
noia dans le ;Nil 9 fur lequel il 
navigcoit avec fon. maître. Ccc 
événement arriva l'an i)i* de 
Jefus-Chrift. La douleur qu'A- 
drien eut de la perte de ce }eu^ 
ne homme , que quelques fça- 
Yans> croient avoir été d'une 
nailTance illuftre > fut extrême 
te alla à des excès fans escenv* 
pie. Il n'oublia rien pour rendre 
fa mémoire immortelle : il fie 
bâtir fur les bords du Nil une 
Ville magnifique > par les divers 

Ùàz or- 


ornemens donc U rembelIit>AC 
il lui éc porter le. nom de ce Fa<« 
Tori« Il lui fie dédier des Tem- 
ples » Se il iofticua des jeux à 
fan honneur ; il fie cnfuite célé- 
brer i avec une pcMnpe fom- 
pcueufe > les cérémonies de foa 
apoibéofe ; Se afin qu'il ne man- 
^Hiât rien à la,gloire de cette nou- 
velle Divinité > il étabUt dao$ 
ces mêmes Temples un Oracle» 
dont il compofoit lui même Us 
réponfes. Ce font les ruines de 
cette Ville» quon nomme au- 
jourd'hui InfiÂé , que )£ vais 
décrire. 

Cette Ville croit coupée par 
doux grandes rues > larges d en- 
viron 45. 'pieds ^ hL longues de 
S50 pas ».SC elles abautiilokot à 
cuatire grandes. {)or tes. De ces 
deux rues, qui foi:mQient>uneef- 
pece de. croix > on en avoit tiré 
|}luficurs autres jde txavcrfe» qui 

itoieM 
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étoienc moins larges v mais d'u- 
ne égale longueur > toutes tirées 
au cordeau v il régnok , com- 
me il pâroic encore par <|uel- 
qucs vcftiges , le long de tou- 
tes ces rues deux galleries de 
cinq ou fix pteds de large , qui 
et oient portées d*ufl côté par les 
maifons 8c de J autre fur d« 
Golomnes de pierre très- bien 
travaillées \ enlbrte que cette 
Ville étôic un continuel périfty- 
le 1 où les gens à pied étoient 
toujours à couvert des ardeurs 
du Soleir U des autres injures^ 
de lair. Gn voit encore pki- 
fiéurs^de ces Colomnes renver- 
ses dans tous les quartiers delà: 
Ville j & quelques reftes d'Ar- 
cades. Les débris qu'on trouve^ 
par tout, font quoneft obligé 
de marcher aujourd'hui au mi- 
lieu des rues. Je remarquai ho» 
la Ville un lieu qu'on apella 

D d j, au- 
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aujourd'hui le Meidan ; c'eft une 
place iongu&d'environ huit cens 
pas , & large feulement de 70». 
c'ctoit fans doute le Cirque, oài 
Ton célébroit 1« jeuxétablis par 
TEmpcrcur à Thonneur d'Ami, 
nous. Sa longueur 8c fa figure: 
marquent que la courfc des cbe^ 
vaux Se des chariots faifbient 
partie de la célébration de ces 
fêteSk Ce lieu eft environné de 
très groffespierres, arj'en ai vu 
jufqu à huit rangs les unes fur. les 
autres s qui formoient fansdM- 
te une, efpece d'amphitheitre oii:i 
étoient les loges poiàr< les fpe* 
âateurs^ Revenons maintenant 
à la Ville où tout eft à prefent 
ruminé » excepté trois ou quatre 
édifices > & quelques Fiilier» 
qui font encore fur pied s ce 
qu on apelle aujourd'hui U Porte 
de fer , & dont lés battans cou- 
rms de plaques, d$ même mé- 

tail 9 . 
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tîitl ) ont été aportées au Caire 
pour fer vir à fermer une voûte 
qui eft prè« du Palais du grand 
Prévôt où je les ai vues. Il 
T\yj a rien d'entier que deux 
grands pilliers avec leurs chapi- 
teaux-, tels qu'on peut les voir 
datis la figure que j'en donne 
ici. Ils ont quarante pieds de 
hauteur, fans ce qui eft enfeve- 
li dans la terre , & dix- huit 
pieds de largeur. Ils font quar- 
rez 5 & il y ^ cinquante pieds 
de diftance de l'un à Tautre^ On 
voit encore deux anciens Pa^ 
lais , dont l'un étoit apellé Abou- 
Elquerou , le père des cornes, 
à c^ufe des angles faillans, des 
ccrnichea& des chapiteaux; iù 
l'autre Mfela^Elbenat ; c'eft-à- 
dire maifon de plaifance des 
Princeffes, Je les ai vus ic exa- 
minez Tun & l'autre. J'ai mefu- 
ré les Colomnes d'ordre Co- 

Ddr 4 rin- 
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rinthien, qui fonc lanelées âtfi- 

puis leur bafe jufau'au miliea, 

& unies delà jufqu au chapiteau; 

Ces Cokunnes-iont d'une belle 

pierre bhnchei i{tÀ parok avoir , 

Clé ticée des Montï^es voi&< 

ues, où l'on en nrouve -encore 

aujourd'huidc-femblables j elles 

^ à quinze pieds de 

Ip > 8c environ 40. 

lit i les chapiteaux 

deux pièces» Bc ont 

chacun ^^^^f^MÀiXS^u^ 

je ne Jçaurois c#tteni|^tt 
ces deux ^difîceSi 4(Beoc~^ 
Porcos de ta Ville ( çÎiêJl qu|â 
suroît ({{rvice grand i^bre JP 
Colomnes de por^ra! fie ^ 

franitej qui font aéàly^virons 
: dont il y en a ensote use 
Vingtaine qtii font fuc*>gied ? "jp 
croîs 1 fans h^fiter , que c*étoie^ 
lii imgnifiques Fauis, dooc-Û 
se. 
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refte aujourd'hui que les Por« 

jues> ou tes premières entrées r 

s noms qu'on leur donne au^- 

)urd*hui confirment cette con»- 

:dure« 

J'en découvris un troifiémc 
. quelque diftance delà , que 
apelle Tare de triomphe d'Infî^ 
)é ) & dont je donne ici la fi- 
gure. C'cft un grand Portique:» 
^ù il y a trois ouvertures voûf- 
cées > dont chacune a une fene<- 
tre deflus proportionnée à fi 
grandeur > 6c Ton y monté par 
un efcaUer pratiqué dans le nnuF. 
n y a dans ce Portique quatre 
belles Cotomnes de pierres quar-* 
rées & toutes unies avec leurs^ 
chapiteaux > ic au- deflus dé îa 
fenêtre > qui eft fur la porte da 
milieu > if y a un entablemenc 
de belles pierres qui termine l'é- 
difice en triangle* L'échelle que 
je donne de ce deiTein » en mar- 
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que exaûeroent toutes les dU 
menfions. Etant forti par la Por- 
te de fer, je fus conduit par un 
Arabe à un Tombeau qu'on croit 
être celui d'un compagnon de. 
Mahomet nomme Abon , & qui 
eft fous une fort belle voûte. Oh 
en voit près delà douze autres j 
que les Arabes difent être de 
douze des principaux amis de ce 
fàux-Prophête i ou plutôt dé fcs 
Gonfeîllers privez , comme il 
parait par le nom de/Sanbey 
qu'on leur donne. 

La Ville d'Ihfîné n'eft plus 
aujourd'hui qu'un méchant Vil* 
lage > ; dont les maifons bâties 
pour la pl&part de terre te de 
Bôuë» font adoffées & foute- 
nues par ce$ belles Colomnes 
de porphire &C de granité i dont 
j^ai parlé. Ce Hameau n'eft à 
prefent recommandable que par 
une afTezi belle Mofquée » qu on- 

flj'a 


. Mante Egypte^^ Dv. V^ jzj; 
jm*a affuré avoir été autrefois 
une Eglife. de Chrétiens ; elle eft : 
bâtie de fore, grpffes pierres fc 
ornée en dedans de plufieurs 
Côlomnes quon f a tranfpor- 

- ^tées de la Ville , & qui y font 

placées dans un. ordre extrême^ 
ment bisiarre. C'eft la coûtujne; 
des Turcs dans tout, le Levant » 
de faire fervir à. leurs Mo/quées 
les morceaux Jes plus .précieux- 

- de lantiquiti, qu'ils ctuploient. 
fans géniô & fans deflein , mê- 
hm confufémencjJ^s difiFérens- 
genres d'Acchitctture > & les 
groffes Colomncs avec les peti- 
tes* te chef de. cette.: Mofqucfe: 
vint nous recevoir avec beau- 
coup de politcffe» & nous fit 
voir les apartemens qui fervoient 
aparemment autrefois à loger 
les Religieux > 6c qu oir donne 
aujourd'hui aux Pèlerins Turcs > 
<|ue. ladévoxion attire en ce lieu » • 

qui; 
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qui eft en grande rénératSdfr 
parmi eux > à caufe d'Uti Ckefe 
qui y eft enterré» Se qu'ils re- 
gardent comme un faint » fans 
%aYoir cependant , s'il étoît de 
leur Religion. On ma aflToré 
qu'il a¥oit été autrefois Eyêquc 
dlnfiné ; qu il fe nommoit Am- 
ffiona » ou Abona Abede : le 
mot d'Abona veut dire un Re- 
ligieux : on ajoûxe qu'il avoir 
▼erfé fbn fang pour foûtenir b 
Foi de Jefus-Chrift;on tiaontre 
ixm Tombea%^ qui eft dans une 
Ghapcllc de cette Mofquce. Ce 
Chek a donné fou nom au Vit- 
Jagc qui eft parmi les ruines d'In* 
fine ) 6c qu'on apelle aujourd'hiû 
Chek Abddé. 

Apres avoir vifiié cette Mof- 
quée > je me fis conduire en un 
lieu où Ion voit plufîcurs belles 
Colbmnes j dont il y en a une 
^ieft encore fur pied avec foo 

chapU 


<:hapiceau ^ (ur lequel eft une 
belle pierre de marbre blanc qui 
porcoic autrefois une ftacuc ; c'é- 
toit fans douce celle d'Alexandre 
Sévère donc il eft parlé dans 
Tinfcription. Le pied d'cftal de 
cette Colomne eÔ: de huit adifes 
de pierre > 8c a environ treize 
pieds de haut ; la Colomne a 
quatre pieds de diamètre ^ 6C 
fonfufteft de cinq pièces. Lapre« 
niiere > qui c& la plus voiUne de 
labaze> a trois pieds 8c demi de 
hauteur > & elle eft environnée 
de feuillages qui lui donnent 
beaucoup de grâce* Les quatre au- 
tres pièces ont fept pieds chacu- 
ne de hauteur. C*eÔ: fur le pied 
d'eftal quefl; Tinfcriptien qu'on 
trouvera à la fin de cet Ouvra* 
ge. Comme elle ctt fort muci* 
lée , j*eus bien de la peine à Ja 
copier s les curieux pourront .la 
xonférer avec elle du Père Sic- 

card> 
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^%6 ' '^oyo'^e de la 
card , 8^ je prie le lc£teur de Mrz 
les fçavances réflexions quM a 
faites fur ce fujcc. Auprès de cet- 
te Colûtnne d'Alexandre Sévè- 
re } on ^en voie trois autres qui 
font renvcrices , 8c dont les 
infcripûons font à prefent fî ef- 
facées f ^u*il eft impoffiblc d'en 
tirer aucune lumière ; on voit en* 
core un pied d'eltal qui n tfft 
point détruit. 

Le lieu où étoient ces quatre 
Colomnes étoit. une Place > ou 
plutôt un Carrefour^ où fe for- 
moit la croix des deux grandes 
rues quittavcrfoient la Ville d'un 
bout à l'autre » & qui ^toit aflez 
grand pour recevoir les ornemens 
dont je viens de parler. Voilà tout 
ce qui refte à prefent d'une Ville 
autrefois fî magnifique, que TEm- 
percur Adrien avoir fait bâtir 
pour f perpétuer le fouvenir d'u- 
ne folle pailîon , qui ternira à 

ja- 
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tjaaiais fa gloire. Après avoir de- 
meuré une grande partie du jour 
dans ce lieu.» & foufFert beau- 
coup de U chaleur excefiîve qu'il 
faifoii: ce jour là , je montai fur* 
une petite éminencc \ que forme 
un monceau de débris > d'où 
l'on découvre toutes ces ruines ^ 
.& il me parut que cette Ville pou- 
voit bien avoir quatre à cinq mille 
detour.Lorfquejefusfortid'Infi- 
né^ les Arabes qui étoient avec 
moi>ni.e dirent que c'étoit Maho- 
met lui-même qui s'écoit autrefois 
rendu maître de cette Ville ; 
mais qu'elle fe révolta dés qu'il 
xn fut forti , ce qui piqua fi fort 
le Legiflateur conquérant , qu'il 
envoia fes Licutenans , avec or- 
dre de la détruire 8c de faire 
paflertous les habitans au fil de 
répée 9 &c que depuis ce tems- 
là elle a.voit toujours été defcr- 
te. Car on doit compter pour 

rien 
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rien le petit nombre d'Arabes 
qui y demeurent à prefent» fous 
i <>béï(&nc% du CbeK de la Mof- 
quée 9 qui fe fait appeller Ciiei: 
Abadé j & donne fon nom à 
ce Canton « qui eft exempt de 
|)aier aucun tribut au Grand Sei- 
gneur imsâs tout cela n'eft qu'u- 
ne Fable qui marque Tignoraur 
ce profonde où vivent les Ata- 
h€$ ; Mahomet ne porta jamais 
(es armes en Egypte & ne for- 
tit point de l'Arabie. Ce que les 
mêmes gens me dirent que la 
Ville s apelloit autrefois Infîné* 
efi plus vrai-femblable , & l'on ne 
peut pa^ douter que ce nom ne 
foie une corruption de celui d'An- 
tinoiiSi dont ia Vilb % que je 
viens de vifiter> portoit ie nom* 
Tous les Anciens conviennent , 
avec Ptolcmée & Tltineraire 
d'Antonin» qu'elle ctoit dansie 
quartier de la Haute Egypte > 


ûirlarive Orientale du Nil> U 
(qu'elle donnott fon nom au nom-» 
filé Anûnopolité : mais je ne fçau^ 
rois être du fentiment de ceux, 
qui difenc que cet Empereur ne 
ne que rétablir une ancienne Vil* 
k qui étoicen cet endroit , Ac 
Itti donna le nom de fon favo-- 
ri : car de la manière; que }C^ 
viens de la ' décrira f i) paroix» 
qu elle fat bâtie à neuf \» comme, 
nous^ Taprenons de Xirphili^t^ 
quoiqu'on diic Gafaubon » <fA 
prétend que ia<ViUe qui étok es 
ce lieu^à fenoœmois attpatayanD . , 
Be(av frétoît dédiée à la lîivin** -f 
ce qui portoit de nom^ 

Après que j'eus bien examina 
lès amiqu'ttez d*hi£né Se fes en^ 
Tirons , j*allâi me^ rembarquer >;> 
fi£ au bout die buatre heures i'ar«^ 
jFiyai à Meloiîe^ ^ ViLle^afifez jo*^ 
Ke » où il y a un grand nom-^ 
bore de Chréûeiis Copcesi Onn 
.liçmll.' Ee trou-- 
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trouve- dfr l'autre, côté de la 
Montagne » qui eft près de Me-* 
loUéj beaucoup de monumens and 
tiques ; que je.n'eus pas Je tems 
d'examioef » Ce fonc - peut - ctrc^ 
les rdles de la Ville dec Lycoii 
polis ou de quelqu»«utie du voi-i 
{fnage ^ ces ruines fe nommenc 
aujourd'hui Che-mou-gneine. LS: 
huit nous fîmes voile pour aller 
à Maiifélout 5 in ais .. comrajB - on ^ 
nous avoit. avertis qu il y . avoit 
t«i-, fur le chemin uneBarquc de. vo-^ 
de'^vo- leurs Afabpsqui acèndoieIIt.nô'- 
ïîès'd<^tte paflage i<natis nous Imim» 
J^: fîir nés gardés >-,dOT5 le deffeiài 
de ne point înous laiffet infuiter. 
impunemciw* Nous en aperçû-i 
mes en dfèt fwi le foir une » qui 
ne paroiffcttti pas faire force de 
voiles ^v '& Iqtri '• fe ;iaii^ôit infen^ 
frf^kment: derîverdelriôtrefcô-s 
té. Qjaitd ^nousiûipes à^a por- 
tée, du faill; i jter tirai I un -coup.^ 
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pour avertir ceux qui croient de- 
dans de s^cioigner ; ils ne man* 
ijuérent pas de nous faluër fur le 
champ d'un autre coup 1 donc la 
balte pafTa far n&tre 3^^^"^^- 
Comme ils étoient alors ' aflez 
proches de nous » nous tirâmes 
encore quatre coups ^ ^ nous aU 
lumâmés le Fanal; Mouftapba qui < 
vit que nôtre contenance les obli- 
gcoit à fc ranger , feuircrîaqà on 
né lèsâvbit 'mfukc2 ', que patce 
qu'on, nou? avoit dit -qn -il y avoir 
for^cierte ro^^ Barque de 

voleurs ^ qui eîi\ iavoît attaqué 
cne atitré K avoiént bicfTé fix"- 
périfonrits à mort,-- Ils répondi- 
rent - qci' ils h*a voient point* oiïi 
parler de cela » & qu'ils ne fon- 
^oitnt'^cr'à faire leur chemin ; • 
■dihslc^momcnt ils fe laiflc*- 
^titi èmraîner ati courant du • 
Rcuvc^ ee qÎTitioiiç fit jug^ que ^ 
nous devions nôtre falut à la mi-* 

Ee r- ne^ 



i)e que nous vivions fait de nou» 
bien dtfendre. Gomme nous ft« 
ines alors force de voile peut 
fious éloigner > nous fûmes hienr 
toc en<fûreu. j.nous entendions 
cependant daas ia «Barque enne^v 
oiie.un,hruit.& des conteûacions 
qui nous faifoient alTez juger 
qu ils ayoienci envie de nous in-f 
ûilter t . mais qu'ils n'ofoienc le 
Caire » parce que nous exions ûic 
DOS gardes & bien armez« Quand: 
nous les eûmes perdus.de vûëà. 
Iç veut devint contraire^ à càut 
fe. du tournant de la Rivière^ j8C 
Qau& fumes obligez. d!amarret 
près. de tenret.ecu attendant Ic: 
jour. Par. bonhejgtr^ que rnos Ara« 
bes nous crûrent alors plus éloi^- 
gnezi. car ilin^auroieni; pas man^f 
qpÀ de ve^ir.nxDus aftaquoc* cm^ 
m etvdrqit!, Ofi pe^ut lucn. jugct 
qiuc nous ne dormions, eaéresj. 
^ q\î*OA fit bonne, gwjdc pen- 
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dant la nuit. Dé& que le jour pa^ 
fiut ^nous fîmes tirer le Liban 2( 
fious arrivâmes a Manfelout; 

Comme je vis dans la Cam«» 
pagne voifme <|uelques Tentes» 
)e demandai qui étoit campé en 
cet endroit >. & on m apric que 
c étoic Abaza Mahomet Bcy de 
Girge^ à qui j'av^ois une Lettre 
à rendre de la part d'Ibrahim« 
Ty allaifûr le champ av^c Mou? 
ftapha » faifant aporter avec moL 
quelques boëtes de confiturtSt- 
J'en fus reçu fort agréablement j. 
U après nous avoir fait prefen^ 
ter le café» il nx>us. promit de 
nous donmsr une Lettre pour.foau' 
Gaimacai]^.» afin . que nous fu& 
iions reçus à Girge avec au»- 
tant d'agrément que. sll y.étoit- 
liii..xiiéiine«^ £tantalléz delànous^ 
^omener à, Manfelout ». nous yr 
trouvâmes un Janiilaire nommé 
Oelly^-Çally^qui étoit des amis de : 

Moush 
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Mouftapha « qui nous fie beau- 
coup de carreiTes. Ces fortes de 
eonnoillànces ne font pas inuti* 
Jes dans un paï^s où l'on ne cher- 
che qu'à faire des avanies aux 
étrangers. Nous rerouTnimes en* 
fin à riptre Batquc , où nous rrou- 
vârtcs plufîeurs fortes de pto»- 
vifions que le Gouyemeut de 
GVrge & le Jàniffairè y avoîent 
enrôlées. Nous fûmàsdelà fou- 
pcr^ avec Ic^ Bèy i qui nous don- 
na la Lettre qu'il nous- a voit pro- 
nirfc , ne pouvant pas lui-mêine 
aller (ï» tôt i<Sirge , parce' qu'il 
fâifoir alôrtf^ fa • tournée s pour 
rcçcvoît fes tribucs qui Idi font 
dii^ , dcpiiis^ Iç^lîçu de fa fcfi^ 
déhce jufqu'à Manfebut, J5f dont 
il rehd ^06, bdufrfes jms Grand 
Scifencut, pr;lèl;Mi d^Ibra- 
{fito Beyv Commé^ if lëvif auflî 
fës droits de h Douane de' li 
Wlç que je viens de nomMer» 
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i( eû obligé, d'en paiec enéore 
loo.. bourfcs à la PonCi. Cette 
Boiiane eft très - coniidérable ; . 
€ar chaque Nt)ir eft obligé de 
lui paier deux fequim , & il en ^ 
airlve. ordinairetoenc trois Ca« 
ravanes par an à Manfebut i ve*^ 
nans de Bprneo & de Zanfara » ^ 
pour eue yendus & dillrîbuez. 
dans toute la Turquie & jufques 
dans la Perfc* Le,, voiage de ce 
Gpuyerneur ne lut coûte f i«n i > 
palace au*oir eft oblige de le déf. 
fraicriur fa routes 

Dès'-quevnous fûmes rctwir* 
nez.à bord > <m nous dît qu'ont 
a voit arrêté , par ordre ,du Gou-» 
v^rneur dê.Girge;:^ la Barque des ^ 
voleurs Afahés <)ui.àvoient von? 
1^ nous infuUer riTvàis c^mme ils 
ayôiirit eu là piiécaurioivdc jet** 
t&r leurs armes i6c leurs bâtons 
dans la Rivière» & qu'an d'eux 
^'(kr.ayok .amené au Gamp 

ayoii> 
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avoic promis une fomme coijl 
fidéraUc au B^y » il les avotc 
kilTc aller e& liberté : c'étotc ni» 
croupe. de jeune gens d'un Villa« 
ge qui hii aparcenoit > qui allèrent 
fe mettre aparemmenc en état de 
mieux réudir dans une -autre 
eoùrfe. 

Le dix nous fîmes voiles, 58 
tout ce que je remarquai pcnr 
âant la route > fut que les Mon^ 
tâgnes qui font à l'Orient com** 
mençent àr s'éloigner en cet en^ 
droit des bords du Nil » 8c laiâ%;nt 
Wkt' belle campagne 9 que les 
inondations de ce Fleuve ren^ 
éeat très- fertile; Lefotr du mê» 
me jour nous arrivâmes 2 
Siouth » fit le lendemain j allais 
avec Mouftapha.j rendre i^ 
Omet Chieiibi fils de^re Maho«« 
met Bey i qui à eu tant de parc 
dans les guerres àa Ciiret hi 
Lettre qu'Ibrahim lui adreflbit^ 
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iOc Goavernevit: > qui eft €xcrc- J^^^^ 
imemeni ficct ^toic alors préc àpcion 
^inonter à cheval 5 il prit la Let» vcmTr 
trcCansjettcr.lcs yeux Cur^ious , ^f^^^^j^ 
j6c â{>r^ avoir fait femblant de la 
lire > M h donna à fon Secrétaire 
6é ipàr.ut fans nous rien dire>^ 
cette réception nous mortifia 
beaucoup s nous fongeâmes de 
quelle Corte nous pourrions adou- 
cir la fierté d*un homme dont la 
proteftion. nous étoit néceflaîre, 
Mouûapba prit le 'parti d'aller 
voir le Caia peur lui faire des re- 
proches de* rimpolireffe de fon 
maittc Cet Officier n*eut pas 
plutôt vu Moudapha qu il le 
-reconnut 4 il lui fît beaucoup 
d'excuTes ^ 6c lui dit que le Gpu^ 
verneur n ayoic pas fait atten?- 
tion à nôtre viiite , parce qu'il 
nous avoit pris pour quelque; 
avanturiers 9 comme il en ar* 
ri voit fouvent ici. du Caire ; 

Tom. //« F f mais 
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mais que dès qu'il rçatirott qi% 
nous étions recomniand^ par 
Ibrah;n j il ne manqueroit pas de 
réparer % par une meilleure réce* 
|)tion> le peu d*état4ju*il a voit pa- 
ru faire de nous. La schofe arriva 
comme il i'avoic die ;car le lende- 
main nous fûmes fort bien r<eçusi 
Se comme on' lui eut dit que fé- 
tois Médecin 8C Antiquaire j K 
que jecherchoisrpar ordre d« 
'Roi de France , côut ce qui pou- 
Yoic contribuer à perfeâionner 
eesdeux connoifiailc^ » il me de- 
manda ce^ que je ibuhaiiois 
^oir dans tous les lieux qui dé^ 
l^endoienc de fa dominârtion i je 
lui disque j -a vois beaucoufp 'd'en- 
If ie d'aller vifiter les beHes Grot-- 
tes qui. font fur les Mdntdgifes 
^oi£nes^ 6c fur ce qtt^il me repti^ 
qua > que /af ois liDs dtoute bien 
plus d'envie d'y ^ller enlever les 
cre fors qui y font enfermez i je ' 


Home Egyfte^ ÎJLV . V • ^jf 
^4» que les trefors que je cbcrchois 
étoiem bien plus pié<:ieux poui: 
non Maître 8c pouc moi» que 
Vor & Targenc > qui n'écoieni nul* 
lemenc Tc^jet de mes voîages. f^ 
'yous crois 9 œe die il en rianc » 
mais Vim n^empeche pas Catétre* 
Cependi^m^ continua- 1- il » je l^aii 
erdanner qié0» l^om tienne prêts 
quatre chelfoux y des meilleurs ^ 
des plus beaux des miens^ » pour aller 
im yous youdre2^ fe yous donnerai 
même de mes gens pour y^ns con* 
duire. Nous le remerciâmes d'u- 
ne offre fi obligeante > & nousen 
Çrofitâmesfur lecfaamp»Ie Peic 
ran^ois » Moliftapha i mpn ^a^ 
Iet& nK)i > 8c nous nous mimes 
en chemin. A peine avions*notis 
marché une demUbeure > que 
fious arrivâmes au pied de la 
Mont^fie » où après avoir monté 
^environ 500* pas » nous trouva- 

h es la belk Grotte^de PEftalle où seiie 
^ Ffz lon^^^* 
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^<i*^. l'on ne laiffc cnuer aucun Chr£- 
autres cien ,.^ nous ne iumes pas peu 
^^' contens d'avoir eu en cjette occa- 
fion une p'téfcrence fi flâièufc» 
Nous entrâmes dans cette Grot- 
te . qui cft fi grande qu il y ppur- 
lalt tenir plus de 6pD.. Cavaliers 
raogeiz; en bataille -, elle eft taillée 
à la pointe du cifçau , & foutenuë 
par de gros piUiers quarrci du 
inêrne roç. On a pratique dans 
cette Grptte plufieurs efpecesde 
petits Spphas pour s'y repofer , & 
il par oit encore ,par quelques ve- 
ftiges qui y reftent ^ qu'on y avoir 
peint plu ûeursDivinitez : mais le 
je m s a prcfque tout effacé. Aianc 
Wffé dans la,Grotte le Père Fran- 
çois & Mouftapha , je me mis à 
parçc>urir > avec mon valet /toute 
U Montagne , & j'y vis plufieurs 
autres. Grottes encore plus belles 
que celles-là ^ çlljes font rangées 
\c$ uoes auprès des uuites , avec 

des 
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des portes en fymmétric, iur 
lerquellcs on voie encore aujour- 
d'hui plufieurs bas reliefs des an- 
ciens Dieu5e d'Egypte. Il y en a 
qui ont un bacon à la main > corn* 
me s'ils avoient été deftinez à en 
j.irdcr rentrée > comme on peut 
le voir dans le dcflein -que j'en 
cionne. On avoir pratiqué dans 
ces Grottes plufieurs apartemens 
8r quelques pùixs ; mais ce qu'il y 
avoir de plus admirable » c'eft 
qu'on avoir creufé au bout des 
Catacombes, où il y avoit un 
grand non^bre de momies ; U 
craime de me perdredans ces va* 
fies lieux , m'empêcha de pou- 
voir les parcourir entièrement. 
Ty vis plufieurs Tombeaux creu- 
fez dans le roc.» &: un grand noifl- 
*bredebas reliefs prefque tous dé- 
figurez par l'avarice des Arabes > 
qui avoient criiy trouver quelque 
trefor. J'entrai dans plus de zoo. 

Ff3 de 
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àt ces Grottes j toutes plus £ng!L^ 
lieres les unes que les autres » £c 
jepuîsaffurerquilycnâ plus dfè 
mille. J'étois ravi en admirattoQ » 
ep fongeant au teins & au nom-? 
bre infini d ouvriers qull a fallu 
émploièr pour des outrages d^u^ 
ne exécution Ë difficile > car je ne 
crois pak qu'il y ait dans le reftë 
du inonde de monument^ qui 
marque plus la puîfîancede ceux 
qui y ont fait travailler. Comme 
cela parolt furpafier toute croiaiv- 
cfe^ u n'cftpas ^oonant que les 
get^sciù pâïs s'imaginent que c'cft 
Totivrage des démons • qui f 
aVoieni caché des treforsimmen-. 
Tes i tf. que les figures qu'on ^ 
vott^ étoiehtdésTalifinânSj par 
la^vertù dcfquclsils étoicnt ccm-^ 
fcrvez. Que les fça vans décident * 
Hiaintenam en quel rems H î 
quel ufage on avoir creufé tant die 
Grottes ii Vaftes & û bien tra- 
vail- 
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vailléeji pour rooi j*avouë que 
les deux chpfes les plus extraor- 
dinaires que j'ai vues dans tous 
mes wiiagcs ,'foBt ces GrQUes fiç 
ces matfons Pyramidales de TA- 
' fie Mineure dont j'ii parlé } deux 
efpeces de Monumcns finguliçrs » 
for lefqueUes rbiftbirjs ne nous ^r 
kiffé aucun éclairciffenoenc. Le* 
^uide^qu Orner Chçlibi m'avoiç 
lonné> volant avec quel empre/r 
ficmcat je vrfiioîi toutes )es Ca* 
Ternes de cette Montaigne > mo 
* dirent qu'à une journée deU on 
trouvoit les ruines 4*uoe Villç 
fiaperbe j qui pàroifToit avoir été 
quarante fois plus ^ande qu^ 
Sàoutb, qui eft. lui-même ï peu 
pcs comoie S. Denis. 3 qu*on y 
voioit beaucoup de Colomnes 
chargées d' hiérogliph^s i & des 
Pyramides égales à.celles qui (onc 
près du grand Caire , fans parler 
d'un grand nombre^ de Grottes 1^ 

Ff 4 plus 
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plus belles êc plus ornées depein*^ 
tures que celles que je venois de 
parcourir ; que ces Monutnens^ 
çtoienc près de la Mer ; c*eft à. 
dire de quelque Lac v mais il me 
fuc impolFible de pouvoir y aller 
alors > 6c il falluc retourner à 
Stouth, où Ton nous regardoit 
déjà comme des geos envoies* 
exprès par Ibrahim t pour enle^ 
Yer les trefors de la Thébaïde. 

La ville de Siouch eft ficuée à 
une demi lieue duNiUdticoiéde 
rOccidenc , à foixame dix lieues-* 
du Caire i c^eft une de&plus belles^ 
& des n>ieux bâties de la Haute 
Egypte : on y compte dix Mof- 
quée^ à Minarets. Elle eft aflez 
peuplée y les Coptes > qui y font 
en grand nombre» font la plupart 
Tifltcrans 8c font un affez boa 
commerce de toile bleue. Lorf- 
qu*on fort de cette Ville pour al^ 
kr gagner le Nil» on trouve ua 

:: étang 
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étang ou une Birque comme on 
Ta pelle dans le païs , qui n'cft ja- 
mais à fec I à cauTe des fources 
d'eau vire qui yentreticnnent. 
Les habîcans du, païs attribuent à pj^"de 
cette eau une rertu fort finguUc- ^<^'*^ 
rc^& c'cft-un ufage reçu à Stouth» 
que les filles qui en ont bu 8c qui 
viennent à fe marier dans la fuite » 
ne font pas obligées à donner ces 
marques équivoques que les ma« 
risxxigent en Egypte ovicc tantdc 
rigueur, qu'il leur eft permis de 
renvoier le lendemain leurs nou- 
relies époufes» qui ne contentent 
pas Ià*^de(Fus leur btfat re curiofi** 
té. Ceux qui n'aiment à (aifir dans^ 
un récit que ce qui peut leuc four* 
nir des réflexions frivoles t ne 
manqueront pas de badiner fur ' 
l'ufage d'une eau fi faluiaire aux 
petfennes qui ont eu quelques 
galanteries.» Les Phificiens au 
contraire trouveront des raifons ^ 

pour 
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pour attibuà'i: à cène eau unever- 
itt qu elle n a ^a$. Pour moi qui 
fuis devenu tëKenx » àL force de 
ni^iter fur r«xtraran^2u::e des^ 
hjommcs qui fom (buvcm^ fansk 
ffavoir pourquoi ^leiefclaves des 
c^nions les plus ridicuks > ^ne 
fçaurois im'easpécherde déplorer 
Ta^veuglemeiït! d'un peuple:» quir 
éKantle plus difficile Se le plus ja-*: 
lojux qu'U y ait dans le relie da.^ 
monde fur. cei article» fexanten^^ 
tci fam;0SuriDuser ^ d une caifon^ 
fîpawifc. . : ' ; 

: . iLos Egyptiens avoîcnt encore' 
pratique autrefois > près de cec 
éungiun Canal pour répandre les 
eai3X,dans la campagne voifihe^ &' 
€m le,paâeencorediiiourd'bi4»fas 
wfi Pont de pierre. Il; ne £iut pas 
CQnfpsidre.ee Canal aitec cehfi de 
JouiepÔ donc j^i.parlé , puifqa il 
xuscôœmençbic cpj sMeilavi i(\ui 
eftàrdrx cm. doiôfC iùeuës plus baso 
^W^&ouch.. X,e 
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Le douze nous primes congé., 
du Gourerneur > 8c le remerciâ- 
mes de toutes fes honnêtetez. Il 
nous doni^a quelques provifions» 
Nous fîmes voile le même jour » 
&.le foir nous arriTames près du 
Village de Benifeth. Le treize 
nous côroïâracs le bord OrientaJ» 
du NiU & aiant aperçu furies ïi. 
heures des Tentes quiformoient 
un petit Camp j je me fis mettre à 
bord pour fçaroir ce que c'étoit» 
Quelques valet Si qui abreu voient 
des chevaux , me dirent que c*é- 
toit Omar Affan-Bey t qui étoit 
vvenu dans ce quartier recevoir les. ^^ 
Tributs que tes Arabes (ont obli- , \^' 
gez de lut paier. J'allai fur le^ 
champ le trouver 9 pour lui ren^ 
drc la Lettre d'Ibrahim. Je le 
trouvai logé dans upe maifozi da 
Village 9 qui ctoit aflcz conwno- 
dc. J'en fus reçu fort honnête- 
menu % Se après avoir pris lecafiê t 
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te bu de Teau de cannes de fùcte > 
qui eft une liqueur alTez agréable ; 
il me demanda quel éiolc le fujet 
de mon volage , 8c en quoi il 
pourroit m'êcre utile: je lui dis 
que je chérchois dans la Haute 
Egypte des plantes R quelques 
autres curiofitez ; mais que me 
voiant dansce canton , jevoulots 
m'cclalrclr moi-même de ce 
Hifloi-Qu^on publioit dans ce pays du 

SrpcBc "^i^^^x Serpent, dont on raconte 
^*A«r tant de merveilles dans toute l'E- 
gypte. Je lui avouai en mêmè- 
tems , que le récit que f en avoiS' 
fait en France avoit révolté tout 
\t mqrnde contre moi > qu'ainâ 
fetois rëfolu d'examiner la cbofe 
de plus près. Le Gouverneur me 
dit là-dcflus que je n 'avois que 
faire d'aller pliis loin , que le Ser- 
pent étoic du côté. d'Akmia> 
qu*un Dervis % qui paflc ici pour 
Dn Saint » aiant fait bâtir depuis 

queb- 
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quelque - tems un Marabous s 
c'cft-à-dirc une petite Chapelle , 
Haridi , où l*Ange ; car c^fk le 
nom qu'on donne à ce Serpent ^ 
étoit Venu demeurer arec lui > 6C 
qu'il opéroit depuis ce tems-là. 
des merveilles furprenantes. jl fe 
mit alors à-me raconter ces pré-, 
tetidus Miracles» que je n'ofe pas 
même raporier ici » tant Ton re- 
.cit me parut extravagant. Com- 
me jje Lui demandois la permit- 
fion d'aller à cette nouvelle de- 
meure d'Haridij il me dit que. 
cela n'étoit point nècefTaire » 
qu'il. alloit envoler chercher le 
Dervis > avec ordre d'aporter 
lui-même le Serpent. A peine 
avions- nous cauCé une heure que 
le ChcK arriva > 8C après avoir 
gravement falûéle Gouverneur • 
qui lui demanda d'abord s'il avoir 
avorté l'Ange j il le tira de fon 
fein^fi: le donna à Affan.Bey« 

qui 
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qui le mit ckns le fien. C^eft une 
couleuvre d'une médiocre gran- 
deur j fie qui parole fore douceir 
J'étois coôjours aifis auprès de 
ce Gouverneur $ & j'examinois 
attentiveoienc fa contenance. 
Chacun fe fignaloic à publier 
quelque nouvelle merveille de ce 
Serpent ^ celle qui me parut la 
plus extraordinaire i fut i'kiftoire 
ât la guérifon d'ur^ femme 
d* Akmtn » paralicique depuis huit 
ans* Tous les remèdes qu'elle 
avoit emploi» atant été inutiles,' 
elle demanda » avec beaucoup 
d'empreffement , que quelqu'un 
voulut bien la çorter avec fon 
grabat auprès du lieu où Ton gar« 
doit rAiige^ témoignant par Tes 
cris fie fes larmes qu'elle obtien- 
droit la guérifon a une maladie 
fi irrvétérée. Enfin qutlques-uns 
de fes amis prirent la réfolution 
delà contenter ^ fie aiant fait tune 

cfpece 
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«fpece 4c bcancarc % ils it mireoc 
en écac de porter la malade à U 
Chapelle donc j'ai parlé » 8c qui 
«il à neuf ou dix lieues d'Âk« 
min. Comme ils roulurenc fc 
repofer à quelque diftancc de la 
Chapelle % ils rirent venir un 
Serpent qui monta (ur le bfan* 
cart t ce qui les obligea de s'éloii" 
gner » croianc que cette femme 
étoii; coupable de pluûeurs cri* 
Qies > se que le Ciel ayoit voulu 
i en punir avant qu elle fut arrivée 
à la demeure d*Hàridi« Cepen- 
dant ces mêmes hommes s'étant 
mis en état de tuer ce Serpent» 
8c s'étant pour cela aprochex de 
la malade » il s^enfuït > it elle fe 
tf ouva entièrement guérie. Après 
qu'on eut raconté cette kiftoîre • 
Bc pludeurs autres auffi incroia- 
Ues I le Dervis demanda fon 
congé j &: AlTan >* Bey lui aianc 
témoigné qu'il fouhaitoit ^garder 

encore 
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encorequelque tems le Serpei\K 

ce SoKtaire lui die qu'il y avoic 

loBg'tems qu^il éioit parti > & 

qu'à rheure où il pacloic il écoic 

arrivé à la Chapelle. AfTan (c 

icva brurquemenc pour le cher*» 

cher > dérfic €a ceinture , fit re*^ 

jnuër touslescduffinsqui étoienc 

dans la chambre » & ne trouvant 

plus ce ferpent t fut faifi d'éton* 

nement »auJ3i- bien que toute TaL 

femWée. Il fit monter prompte- 

mcnt un homme achevai, pour 

all^r voir û efFeâivement il étoit 

retourné dans fadcmeure ordi* 

naire. Le MeiTager revint une de* 

mi- heure après > 6c raporta que 

r Ange y étcnt arrivé en effet , ic 

qu'il étoit venu plus de vingt pas 

au-devant du Dervis qui en prend 

foin- 

n^îg^ : Qu^<>n regarde comme depu* 

xràns f es labiés tout ce qu'on, publie 

iûjec. dans ce quartier de la Haute 

Egypte 
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Egypte au fujct de ce Serpent ; 
qu'on dife que c'eft une couieu- 
vHrc privée % comme on en voie 
quelquefois au Caire % dont le 
Prêtre , qui eft un vrai Charla- 
tan , fe fert pour inipofer à la 
crédulité des habitans de ce païsf 
qu'on ie compare à cet impQ- 
iteur,^ dont parle L^lcièn i qui 
fè vantoitt d opéter tant de mer-: 
veilles par Ton priteiidu Efcula- 
pe ; qu'dn dife mênie que le 
Gouverneur d'intelligence avec- 
le Dervis , qttt pacage le pro- 
fit aVeclui , contribue à répan^- 
dre ur^e tradition (i lucrative; 
que le Serpent qu'il avoit mis 
dans fon fein futefcamoité de*^ 
vànç un homme qui s'en défioii: 
ic qui y regardoit de fort prés. 
QiTon dife tout cela , j'en fuis 
d'accord 5 j'y ajoute peut-être 
itooins de foi moi.même j que 
quelques uns de ceux qui lironc^ 
Tom.Il. G g ceci; 
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ceci i mats qu'on me blâme ^% 
une fidellc relation » qui apceadb 
rhiftoire de cec Ange prétenda % 
H qui montre )ufqu!à quel poiiir 
de crédulité on y ajoute foi dans 
le païs dont je, parle. Peut-on 
trourer mauvais qu un écrlyain 
raporte lesirrœwrs» les coûcuoics 
& les, opinions j^ quelques, extra» 
'f7âffmt% qu*ellesiotenc »d4^ peu- 
ples parmllefquels il a yoiagé} 
iCr légère Stccard > qui ayoic re- 
fft un ordre de M*, le Maire de 
s'icbircir en pafiani > comme U 
r^f ouc Jtti«!fncme » d'un fait fi 
bizarre^ auroît.'^il été blâmé de 
fe tranCporcer en: cet endroit» 
lorfqu'il pa|Eaà Akmifi » <t ne 
lui auroic-'il pas é^é permis t après 
avoir vu ^ de faire les r (âges fie 
les folides réfiéxbns qu'U faû là« 

Nous demeurâmes encore 
q^que»tems avec le Gouver- 
neur » 


Deur I U le ion nous prî^mes con- 
gé de \\n pour retourner ï nôtre 
Barque. Le- lendemain nlatin 
treize on mit à la voile » te 
peu d'heures après iious p^fTâ'- 
iftcs près de Tata ^ vis*à-?i$ la 
6rotte où étoit aïKrefois le Ser* 
pcnt dont je vietis de parler. A i>e^cri. * 

trois heures après-midi nousar- d'M- 
rivâmes à Akmin s Ville. au jou^ "J"fcf 
d'hui aflez. peu . confidérable : '^""'^^ 
mais ' ou 1 on remarque encore 
plufieurs refte&deTanciennePâh 
nople f fur les ruines de laquelle 
elle a été bâtie. Mouftapha alla 
d*abord porter au Cacheif > qui 
éioit'de fer amis , la Lettre d'I- 
brahim Bey ; comme il le retint 
à fouper avec lui , il nous envoia 
des provi fions dans notre Bar- 
que 9 8c nous fie prier de le ve- 
nir voir le lendemain matin. U 
ajouta qu'il ferott garder nôtre 
Barque pendant que nous ferions 

Gga chez 
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chez lui : pcécautioa neceflaire 
dans un Païs oii les T<^urs Ara» 
bes font très-dangereux. Nous 
palTâmes la nuic fur leau » te le 
lendemain quatorze nous alla- 
mei yificer le Cacheif » qui de-:: 
meurûit alors dans la maifoiv 
d'Emir Aflan. Nous en fûmes 
très-bien reçus »'& il nous afiu- 
ra qu'à la recommandaticm d'I- 
brahim » dont il étoic ferviteur» 
il nous procureroit tout ce qui 
pourroit contribuer à 4'utilité de 
nos découvertes. Après aroir 
pris le café^ il nous propofa une 
promenade autour de la Ville*^ 
Ses offres furent acceptées > avec 
plaifir j de toute la compagnie i fie 
étans tous montez à cheval» nous, 
fortimes d'Akmin aveoune pom^ 
pe 9 que je n'aurois pas cru de- 
voir accompagner la marche d'un 
(impie Chek de Village : mais 
les Turcs étalent toujours toute 

leur 
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leur inagniôcence dans les moin« 
dres occafions s nous étions plus 
de cent Cavaliers 9 & une ving* 
tainçs d'hommes à pied j qui 
et oie ne armez de fabresK de fu- 
fils. On joua des timbales lors- 
que nous fonimes de la cour^ 
& dès qu'on fuc dans la Cam* 
pagne y\z promenade fe tour- 
na en efpepe^de combat > ou piû« 
tôt de carouzel > où chacun fe 
fignaloit à montrer fon adrefle ^ 
c efl: un plaifir de voir manier ces 
chevaux de la Haute Egypte f. 
qui fdm les meilleurs & les plus. 
Xrites que j*aie vus. Quand nous 
fûmes à trois quarts de lieue de 
la Ville } nous rencontrâmes en 
pleine campagne un Quioftret 
où nous montâmes » pour pren- 
dce le café & pour fumer > car 
ce font là les deux occupations 
les plus ordinaires parmi les 
Turcs : ils ne fe laflem point de 

boire 
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boire de cette liqueur , Se dV* 
voir une pîppe à la bouche i iù 
quand on veut erre de leurs amis# 
fl.fau( malgré quon en aie i en 
prendre rhabUudt. Du lieu oè 
BOUS iK>as reposons on avoir, là 
plus belle vue du monde ; la* 
campagne efttrés^bietl cultivée: 
Su aâez peuplée V Su on voit 
delà' jufqu à Tara > quucil à huit 
ou neuf lieues de Tautrec^éda^ 
Kil* Etant refhomez à cheval > 
nous retournanf^es à la Ville t ia* 
Cavalerie Ê»fant toujours le me» 
me exercice , le Cacheif mêine » 
qui eft bon honîmede cheval» 
fe mêloic quelquefois dans \c 
combat » avec fa lance 8e: £esje« 
rides • qu'il fçavDtt manier avec 
beaucoup d adrefle i Se après - 
av^oir badiné un moment» il re- 
prenoit fa gravité Se venoit coo- 
verfer avec nous. i 

Dès que nous fumes de re**^^ 

tour 


tour à la maifon » il nous don* 
fML Ton Secrétaire pour nous âc« 
compagner : c'cft un Copte af- 
fez inceiligenc » ce qui eft afiez 
fare parmi les gens de cetto 
fede » qui font fouverakiemem 
ignorans* Il nous conduire dV 
hotà à rEglife qu'Us om dans 
cette Ville j où ils font en ^rand 
nombre > ainfi que dans pluûeurs 
autres lieux de la Haute Egypte > 
eu ils ont la permiflton » œoten* 
nânt quelque tribuc qu'ils paient 
au Gouverneur & au Cacheif^ 
d'exercer paifibleroent leur Re- 
ligion. Je parlerais ici de ces 
Chréttens Scbiftnatiques>de Iqyrs 
cérémonies i & de la difFerenr 
ce qui fe trouve entre leurs Dogr 
mes & ceux de TEglife Romai- 
ne t â ce qu'on en lit dans les 
iu>u veaux Mémoires des Mifr 
ilons des Jéfuites dans le Le« 
vant ^ laiik)ic quelque cbofe à 

défi- 
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dcfirer furcefujet. 1[e dirai feu- 
lement que leur Eglifc d'Akminv 
reparée depuis peu, par les foins 
8t Ubcraliiez de M. de la Coin- 
bc 'Marcband Françoh , qui a 
demeuré long- teras dans cette 
Ville , eft à prefent là pins belle 
qu'ils aient dans toute b Haute 
Egypte. 

Nous allâmes deU vifiter 
quelques autres curiofitez > K 
fur -tout ces monceaux de mar- 
bre dont j*ai -parle dans mes au- 
tres voiages , qui ne peuvent être 
que les rcftes de quelqa*ancicn 
Tetttple qui étoît dans ce lieu. 
Oimrae toute la Ville retentif- 
foit encore de la guérifon de ccc^ 
te femme paralytique j dont )*ai 
parle , on m'en fit encore Thi- 
ftoire , Se ce qui me parue de 
plus fingulier dans cette fable t 
c'eft que toutes les relations fe ra» 
portoient parfaitement à- oc que 
j'en viens de dire. Après 
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. Apm* avoir acheté quelques 
Médailles pendant ma tournée 9 
je revins chez le Cacbeïf qui 
nous attendoic à dîner. Le repas 
fut magnifiquç , & j'avois crou-^ 
vé jufqu'alors peu d€> Turcs qui 
donnaUenc bien à manger. Il ne 
faut pas croire cependant trouver 
dans tout le Levant des ragoûts 
au/Ii délicats qu'en France i du 
mouton rôti ^ des poulies boûlK 
lieSf du ri$9 dii Pilau Se des œufs , 
du lait & du fromage % ccxmpo- 
fenc les feftins les plus fom- 
ptueosc. Le foir no^s re:ournâ- 
mes à la Barque 1 d'où j'envoiai 
au Cacheïf quatre bouteilles de 
xoiToli 6c quelques boëces de 
confitures. Cp(nme il m a voie 
promis de m'accompagner le, 
lendemain dans les lieux les plus 
curieux des environs d*Akmin > 
je ne manquai point dès la pointe 
da jour de n^ rendre auprès de 
Tom.II. H h luiî 


yét Voyage &U • * 

lui ; je le trouvai prêt à montera 
cheval » & nous allâmes. enfem* 
ble par une beli« Plaine jufqua 
un défilé de cinquante pas de lar<* 
ge qui eft à deux lieues de la Vil* 
le; Les deux Montagnes qui boC'- 
dent ce paflage font û efcarpées 
& fi droites I qu'on les prendroit 
pour des Remparts ;- élevez ex- 
près pour rendre cet endroic inac* 
ceflîblc. Ce lieu cft le dcfcrt le 
plusafiFreux que j'aie vu de mes 
jours : nous marchâmes ainfi une 
heure & demie fur des Rochers t 
oui étant tombez de ces hautes 
Montagnes t ont prefque comble 
le chemin. Les ruines d'une Egli- 
se que nous trouvâmes enfuice » 
& les cellules taillées dans le roc > 
BOUs firent juger <]ue c'étott»là la 
demeure de quelques uns de ce$ 
Solitaires /qui s'étoient autrefois 
retirez dans un lieu fi affreux , 
pour fuïr le commerce du mon-» 
* * de • 
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4^ » 'qric les elùs ont toujours rc-^ 
gardé comme l'obftacle le plus 
opofé.à la pecfeftionv Au bouc 
de que^l>e^tems nous vîmes un 
jeune homme» vécu d'une am- 
ple mnk}ue» aiTiSv auprès, d'une 
Grotte i dont l'ouverture étoic 
fermée d-une grofle pierre. Lui 
aiant demandé ce qu'il faifoie«là , 
il nous dit qu'il y demeuroic itx^ 
fvès » p<Mir aponer de l'eau 6c 
quelques dattes à un Solitaire qui 
y étoit enfermi depuis fept ans» 
Nous avançâmes près de cette 
Caverne 9 8c tioub y vîmes par 
Qti trou le pénitent couvert d'une 
toile 9 8c apuié contre la muraille ; 
fnais nous n'en pûmes tirer aucu« 
fie parole > tout ce que nous apii- 
mes du jeune homme » c'efi: qu'il 
avoit foin de lui puifer de Teau 
ëans une fbntaitie qoi eft pités de-*' 
là y Bc qu'il la lui donnoit clans 
txne calebaJTe i avec quelques dat"* 
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tes 9 que les personnes, charka^ 
blés des environs avdeQt foin de 
luiapoccer. L'efphc de ceuake K 
de pénitence cegneroû-il encore 
dans un pa^s « où tant de grands 
hcdmnaes Q9i;%e^ercé «auircfois ks 
m'*'' rigueurs les plusaufteces? A <jucl- 
d^cs ^^^ <iiftance deli> nous troava- 
Grottcs ipes encore une Groi^e > où s Cf 
The- %Q\X recifé depuis quacaaie Joufs 
^'^^^' un Soliwrer Turxî » comme nous 
ilarprjines dç quelques pcrfonnes 
qaî yenpient lut aport«rdes à^t* 
tesS(.dM U$d (^u^zm^ qui font 
les fcwls met* dani il fç^npurrit. 
Ge qui tne parus de parûcuHer 
4»ns cçue rencontre % c'teil TopH 
nion 4DÙ fpnt ces bonne^^ g^^» 
<^'4prè$^q[WtirantejQttf;s leur fe- 
^purs aeift plus aécefi4ii:;e ».pac£e 
qjtie j^ieutenvoie alors un Ange 
du CielKppw fwtnirsk ces.ScAi- 
i;aUç$ ce qui eft nécelTair^ pour 
le^ssAibûftaBcc s 0c (»!:«« que je 

leur 
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leur deisandai > pourquoi les 
MefFâgcrs Çcleftcs ne prenoîenc 
pas foin de cec autre reclos ^ qui 
écoic eûférmé depuis fept ans 
dans fa Grotte fils me rcpotidi- 
yént naïYci^cnt , que le jeune 
hortime. que j'a vois vu auprès 
étôit 41 n Ange qui veilloit à fa 
confervaiioTii Sicelaeft ,ccfl: un 
Ange bien taciturne ; car nous 
aen punies rien aprendrc qui 
nous fatisfit \ il voulut aparem- 
ment mortifier nôtre curiofit6# 
Voilà tout ce que nous découvrî- 
mes dans nôtre promenade» 8c 
n'aiant pu pafler outre» nous fû* 
mes obligez de remonter à che«- 
yal , pour aller dans un Village 
où le CheK nous donna à diner • 
Après-quoi nous revitimes à Ak« 
min » d'où je partis le furlende- 
.mainj après avoir remercié le 
Cacheïf déroutes fes honnête* 
c^z. £tam de retour à la Barque^ 

Hhj )Y 


36tf Vidage delà ^ 

y y trouvai un grand nombre de 
proviiiotis quron y avoic fen- 
voiéesdcla.Vtlle. 

Nous fîmes voile à fept heu- 
res du matin par un gros vCnt) 
^iii^nous obligea d'amarrer près 
du. Bourg d€ Manchiç r qui pa- 
roît avoir été autrefois un lieu 
conje- confidérable ; on y voit encore 
£ir )es une chauïTée , avec les relies d'un 
^:'tcx parapet , qui regnoîc le long da 
•^*°- Fleuve. Etant entré dans te 
Bourg , j'y vis plufieurs belles 
Cotomries, dont la plupart font 
encore fur pied , & q«i fervent 
<l'apui à quelques màifons bâties 
4c terre. Oii trouve à ÉÎiacjue pj^s 
-des Golomncs renverféèsi avec 
4eurs chapiteàujc , d^uh beau mai^« 
-b'rè granité ^St Ton voit tes reftes 
précieux d*Unbeau Temple, oîr 
Ton a pratiqué quelques boutî» 
qucs d'artifans.' Là plupart des. 
pierres qui fer voient à cet édîff- 
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ce font rcmpUes de figures en bas 
relieCs , où l'on diftîngue encore 
celles d'Ofirs /d'Anubis & des 
autres Divinitez d'Egypte , fans 
parler d'un grand nombre d'hic- 
rogliphes. Je ne doute pas que ce 
re foient les débris de la Ville 
d'Abide^ qui étoît dans le Monc 
Thinitc dans la Haute Egypte , à 
r Occident du Nil , Ville fameu- 
ie par le féjour de Memnon 5 *& 
ce qui confirme ma cohjeâure , - 
ccft qu'il y avoit dans cette Ville 
un Temple d*Ofiris', conàme 
nous Taprenons de Pline, ^bi^ 
dus Memnonis S,e^ia . ^ Ojiris 
Templo inclita. 

Apres avoir vifité tout ce 
qu'il y avoit de curieux dans 
Manchie Se y avoir acheté quel- 
ques Médailles» je me renibar* 
quai , & Par rivai fur le foir à Gir-' 
ge 3 Capitale du Saïdé qui e(t à 
cent lieues du Caire 6C à TOcci* 
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àtni du Nil. Comme ) a vois uiif 

Lettre qui s'adreiToit ap Caiai^ 

can ^ je fus loger dans le Palaisd^ 

Bey , où je reçus l€s viûtes de 

mes anciens amis » qui furent 

charmez de me revoir dans cette 

^ Ville.. 

•inua^' Jeféjouruai à Gifge jufqu'au 

vowgc ^2« que jtB partis paurcominuër 

^ 1* ma route* Te ne remarquai rieft 

Haute 1 • !• ix * , 

^^ de particulier ce jour- la , que les 

^■^ ^ deux Villages de Bclicnne & de 

Berdis. J'avois une Lettre pour 

le Chek -Arabe de ce dernier lieu^ 

inai^ je remis à mon retour à la 

lui rendre. Le 23 . en côtoiam la 

Montagne qui efiducôiéidu Le- 

:vam , 6c qui efl fort près du Nil 

en cet endroit- là 9 : nous arriva? 

mes à Sahet , qui eftun petiî Vilr- 

lage où eft le Port de Bajoura i 

Ville éloignée d'une demi licuë 

' dur Flcu:ve>où jefuslejendetriaia 

pour rendre la Lettre d'Ibrahina 

à Agi 
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i Agi Atned ^ qui eft un àts plus 
riches Cbeks Arabes de toute la 
Haute Egypte. Dès qu'il eut jette 
les yeux fur les Lettres que je lui 
prefemai^ilmedit que}!étois le 
bien venu j & fit fervir dans le 
fnoment un repas % qui n'étoic 
compofé que de deux plats de 
pâte cuite danS: du lait > que nous 
mangeâmes avec les doigts» fans 
cuiller ni fourchette* On pre- 
fenta enfuite^le café % après- quoi 
nous eûmes une, petite convetfa* 
tion fur le fujet de mon Volage i 
& fur ce que je lui dis que le Roî 
mon maure m'avoit envolé dans 
la Haute Egypte > pour décou^ 
ytir les monumens des premiers 
hommes} car c'ed ainii qu il h\xt 
parler à ces gens- là des antiquip 
tez de l'Egypte ^ il me répliqua 
d'abord qu'il y en avoir un grand 
nombre à Luxor ^roais qu'il ne 

me confeilloit pas d'y aller ^ par- 
ce 
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ce que tes habicans de ce Iiett 
étoienc fes ennemis déclarez. Il 
ajoura q4i*il en fçzroii d'autres à 
une journée de Bajoufa»K qu'il 
fiie donneroic> fi je lefouhaicois^^ 
des chameaux pour m'y cdndut- 
lev les chemins étant fidifficiles> 
qu'il n'étoic pas poffible d*y aller 
avec d*autres voitures. 11 m*a{ru<- 
ra que je trouyerois une Ville 
auffi grande que le Caire, qu'on 
lîommoit Argarron- Ajare , où il 
y avoit pluiieursamiquicez» des 
flguies d'hommes Se d animaux %. 
fiddes pierres qui a voient plus de 
4a. prcd's dt haut cha?rgces d'fiié- 
rogltphes >. & que dans les Ser-* 
raiis onvoioit des Colomnes qui 
étoient fi grolTes ^ qu'à peine dix 
hommes pour roi en t les- eœkra& 
icVySC en fi grande quantisé,qu il 
étoii prefque impoÛible d^en fça- 
voir le nombre j^à cette relation 
â ajpûta les contes que les Arabes 
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emploient dans toutes ces occa^ 
fions \ on voit bien que je veux^ 
parler des crefors qu'ils croient 
cachez dans. ces lieux , ft qui y 
font gardez par àcs Démons ou 
par des Talifmans. Il ne manqua 
pas de me dire que fi )e pou vois 
rompre le charme y il ne tiendroôc 
qu'à moi d'en enlever autant que 
>e voudrois, il qu'il efperoitbien» 
en faveur de l'avis ^ que )e lui en 
ferois part à mon retour. 

Comme j'étois preffé de par^- 
tir , je remis à un autre tems la: 
viifite d'un^lieu fi curieux » & )e le 
prialde mefaire prêter une Bar- 
que i cac celle que j'avois prife au 
Caire devoit s'en retourner delà s; 
& il m'en fit donner une > avec 
quelques-uns de (ts gens^ pour 
m'accompagnec. Après lavoir 
remercié de toutes fes bontés» 
i^àllai m embarquer »& nous px& 
filmes le (bir àneuf heures par un 

afifez' 
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aiTez bon vem 3 mais le Nil fait 
en cet ei^dfoîc de ^grands dé- 
Tours-i qu'on n'aVance guefes en 
beaucoup de tems. On eftobitr 
gé de &ire plus de (îx lieues pour 
un trajet de terre qui to'en a que 
deux. Le 15. nous payâmes près 
du Village de Hou % qui êtoit au-» 
trefois^ une Ville oonfidérable; 
mais les habitans s'étoienc rçndos 
fi redoutables > par les courfes 
continuelles qu'ils faifoient fur 
ieitirs voifins , qu'on a été obligé 
de là détruire. DeHouonpaffeà 
Oi&t qui eft à un quart delieue 
des bords du Ntl , éc quoique ce 
Village ïoit à gauche > il cft pour- 
tant ay Couchant » |)anûe que le 
Rcufctiétourne en cet endroit 
pour couler aà Midt » comme s'il 
Txruloit remontera fafource; c€% 
paitesobfervationsfont néceffai- 
Ks poorla petfeâioirâelarGéa* 
graphie: . . ^ 

Ce 
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Ce Village , ^i cft habite 
par quelques Maures 6C par qu'm- 
2C ou feixe familics de Glveé^ 
tiens Gopl^e$» qui y vivent danô 
une extrême mifcrc^ n'a 4 autre 
Commandant que -cinq ou 6îC 
Taniffaires , q^i nous -reçureiiç 
tort bien ,K nous firent boke 
de cette liqueur qui fort dos can- 
nes de fucre, dofit Le commer*^ 
ce eft affee confidcrable,dans ce 
lieu, il eft bon de fçavoir ici 
que le Grand Seigneur , ou plô« 
tôt fes Pachas ^ donnent affp* 
fou vent àcccs^ petits Gouverne- 
tnens. aux Janiflaircs > pour le» 
rccompenferde leurs fervicesl Si 
je voulois-rapocter ici des fables^^ 
je répécerois les conces' qu'ils me 
•firent au Xujet des ftatuës d'oc 
maflif qa on trouve dans le vol» 
{i«age > mais en véricé ils font 
trep pauvres , pour croire qu'ils 
aient tant de crefors en leur pou« 
voir , de on paurroit les compa« 

rer 
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rer à ces précendus Sorciers > qiu 
fe rancefiiL de difpofer des mé* 
taux ic des élémens i &l qui 
fouârenc la faîm Se le froid ^ & 
font otrdinaîrefncni: les plus raal- 
heureuic de cous les hommes* 
une la prévention exerce un em- 
pire abfolu fur nos efprirs. 
anti- Ce que ces mêmes Janiflaires 
SHifow"*^ dirent au fujec des ruines 
aux en- qu'on trouve dans ce lieu , me 
dccaf. parut plus conûdérable 5 il doit y 
**'^* avoir eu autrefois une belle Vil- 
le» qui eit à prefent enfevelie 
fous terre » èC il eu difficile de 
deviner par quel renverfemenc 
prodigieux, cela peut être arrivé. 
Dès qu^on veut creufer pour faire 
quelques Puits ou quelqiies fôn^ 
démens s oA trouve? des débris' 
demaifons» de Temple^ r^ d'au- 
tres monumetis. On me; mena 
voir un de ct% Puits nouvcUtj- 
mem faiii> auprès duquel je troii- 
Y*ai un inQni(;eâu.de grofie^^pier* 
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res 5 qu'on avou éci oblige de ci- 
rer pour trouver de Teau. Com- 
me il n'efl: pas fort profond , Se 
que l'ouverture en èft aflez graîa-^ 
de , j'y remarquai une efpece de 
S^lon f où Ton voit de belles Co- 
lomnes de granité > on m'afifura 
que ce lieu étoit très-vafte. J'y 
jcttai une pierre où j'avois atta- 
ché du papier allumé , qui me fie 
apercevoir une partie des chofe$ 
qu'on me racontoit là-delTus- 
Comme j'avois delà peine à con- 
cevoir de quelle forte ces Puits ». 
qui font plus élevez que le Nil* 
pouvoient fournir de l'eau » on 
me dit qu'ils fe rempliffoient lors- 
que le Fleuve venoit à croître , 
& que l'eau s'y confervoit long- 
tçms, comme dans une efpece 
de citerne. On remarque encore 
cfi ce lieu plufîeurs petites élé^ 
nations qui ont été formées des 
ruines de cette Ville ^ parmi lef- 
^elles on voit une infinité de 

pots 


pots caflez qui ét(kem d'une ter^ 
rc rottgcâire. On trouve encore, 
iut leir bords du Nil >ie3 veftigcs 
d'un anc'ren .Château ^ <|ut écott 
bâtidcforcgiofles pierres > avec 
les reftes^ d tin Quai faati de l>ri« 
dues 1 tnaîs ce qu'il y a de fAvts 
uiTgulier , ce font les reftes -d u- 
ne ^nuraiilc qui travcrfe «^fiqu a 
la moitié du Nil. On croit en- 
core dans }e païs $ 6c ce n'eft 
peut-être pas fans fondement* 
que les anciens faabitans de cet- 
te V ille aiani: fouvent . été battus 
par ceux da Caire , ou plutôt 
de Mempfais , formèrent le def» 
lein de détourner le Nil du ce* 
té de 4a Lybie Bc de faire pé^ 
rîr par-là leurs ennemis , à quoi 
ils auroient fans doute réâffi i Û 
toute la Baffle Egypte ne s'écoit li- 
guçe pour faire ceffcf ce projet 
Se détruire de fond en <:omble 
une Ville > dont les habi tans pou* 
voient leur cauferune perie iné<* 
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iritabie. Ils ne Isur firent en ef- 
fet aucun quartier ; Us ravage- 
Knccout le pais > paflerem tout 
aa fil' de l'épée > 8c s'en retouc*- 
oéttiu chargez de butin* .. 
• Après avoir vificé touiS^es mà^ 
mimons s nous primes congé des 
}antilaires j <]ui nous donnèrent 
un tnoucoo U du pain » 9c vin« 
rent nptfts accom pagncr jii fqu'à 
notre Barque oànôus mimes à 
la voile* 

Le 16. nous crouvâmês le long ^^««- 
du Nil une belle muraille de bri pour 

Sue i où l'on trouve des Arca^ rc"ui' 
es qui conduifent fou$ terre ; 5^*^,3 
je fis amarrer la Barque en cet * wa- 
endroit , pour txammer de plus Mon» 
pi es ce que ce pouvoir être : je *"^'* 
pris de la lumicrei 8c f entrai t a-» 
vec ceux qui m'accompagnoienti 
dans une de ces Arcades s mais 
je n'y eus pas plutôt marché en- 
qirott un demi quart d'heure, 
vue tout le monde me quitta 
Totn» //. I i fans 
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fotis vouloir avancer.plus avant ^\ 
jen^ofat niexpofer feul àifotvre 
une soute fi dangereofe f & ne 
volant point d'iÀoë à cette Ca. 
ver ne > jereronrnaîà la fiai::^c 
pour reprochée à mes- compa* 
gnDns leur lâcheté te tâcher de 
lés raoîener par la voie de la 
d^ceiir ;inais il ne a^e &it pas 
poffible de les^ y réduire , per- 
fuade2 qa*i^ls étoient quecbs voû- 
tes étoîent gardées par des ef- 
ptits j qui en étoicnt en poffcf- 
fion déplais plufieurs décies. Ils 
xne dirent^ mêtti© que ces foû;- 
terrains étoieift fi profonds , qu'il 
y en avoit qui alloient à trois 
journées delà » & quils condui- 
fciient dans unpaïs où Ton voioit 
de beaux Jardirtt , des palmiers >. 
des Tàifiîïs , & plufieurs aucres 
fortes d'arbres fruitiers 5 qu'on y 
rrouvoit encore de belles mai- 
fons , & que tous ces lieux étoient 
à prefcm itihainiez. Pour moi' je 

crois > 
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crois ,K peut-être que bien des 
gens le croiront comme moi^ 
que ces voûtes 6c ces arcades» 
étoicnt des aqueducs qui con- 
duifoient l'eau du Nil dans les 
lieux dont je viens de parler; 
ce qui eft confirmé par ce que me 
dit le Chck Achmet > qu'il y 
avoir au-delà des Montagnes de 
belles Villes , où l'on voioit plu* 
fleurs rcftcs d'antiquité. Quoi- 
qu'il en foir , on ne fçauroit trop 
admirer cts imttïenfes ouvrages 
des anciens Egyptiens , qui n'ont 
jamais été égalez par aucun peu- 
ple, Qiielle dépenfe n'a-t'il paît 
fallu faire pour exécuter des pro- 
jets fi. hardis , S/ combien de tenfis 
& d ouvriers doivent yaVoir été 
emploiez? 

Le 17. nous pafTâmes devant curî*^. 
le Village d'Inchenc , où Tonqllifortt 
fait de la poudre pour le Service ^j^^ 
du Grand Seigneur. Tv f^s pour 
en vifiier les antiqulreV%* & l'on 
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ne trouve par tojuc que de^ mon^ 
çeaux de pierres % donc il y jen 
a pluûeursi qui ont fervi à £aîre 
'^«"j-, des Colomncs.. Je remarquai 
S/Jaisdans.le KU même les reftes d'un 
^®^'^' ancien Temple^ mais ce qui me 
parut de plus ûn|ulier j ce fut 
une belle cuve de granité avec 
fes deux ances \ elle peut avoir 
vingt pieds de diamètre, & eft 
crcuic de cinq ou fix \ les Chré- 
tiens du païs me dirent qu il y 
avoir eu en cet endroit une bel- 
le Eglife I & que le vaifleau que 
je viens de décrire fervoii de 
Fonds Baptifmaux. 

Je ne décide rien fur les rui- 
nes des deux Villages dont je 
viens de parler ^ de peur de hafar- 
der des conjectures incertaines; 
c*eft aux Sçavans à voir quelles 
Villes étoiem (ur ce bord du NiU 
Vis-à-vis de ce Village , & fur 
piamcf '^ bord Oriental de ce Fleuve* 
pétri." je trouvai dçs Plantes pcLirifices» 
**'*• * qui 
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qui ciroiifent naturellement dans 
une efpac^ de terre » qui a envi^ 
ron deux lieues de longueur , fur 
une largeur trcs-médiocrc. C'eft 
unedesproduâion&des plus (xn^ 
guliéres delà natures ces Plantes 
refTemblent aâcz au corail blanc 
qu^on trouve dans la Mer Rou- 
ge : comme jen ai aporté en 
France , & que Monfeigneur le 
Duc d'Orléans en a donné quel- 
ques-unes à r Académie àçs 
Sciences ^ c'eft aux fçavans Bo*« 
tanifies de cette Compagnie^ 
donner au Public leurs conjeâu^ 
res fur un fujet û curieux. 

Le x8. étant parti le matin > j a* 
perçus fur le bord du Nil ua 
grand amas de pierres qui atti* 
rérent ma curioiité. Je mis pied caii- 
à terre ; je trouvai des cailloux iTngu. 
d'une efpece qui me parut avoir ^"** 
quelque chofe de particulier; j'en 
calTai quelques- uns & y aiant re- 
marqué des veines fort fingu lie - 
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rcs ; j'en pris un affcz grand nom^ 
brc f K je les emportai dans h 
Barque. Depuis mon retour j*en 
ai fait tailler quelques-uns > ils font 
plus durs que Tagatte > ils pren- 
nent un fort beau poliment , 8C 
font propres à faire de fort beaux 
ouvrages. C'eft amjS qu'on voia- 
geur , qui ne néglige rien , trouve 
quelquefois des trefors ^ que la 
nature ne cache qu'à ceux qui ne 
fe donnent point la peine d'exa- 
miner fes produdHons. 
Defcri. Le foir du même jour j'arri- 
5^0- vai au Port de Cane» qui eft 
"^- éloigne de la Ville d'un quart 
de lieue. La Campagne , qui eft 
aux environs , eft couverte d'un 
grand nombre d'arbres , qui ont 
des épines^ & le fruit étant mis en 
poudre , eft un remède excellent 
pour guérir hs plaies & lesulcé- 
- rcs ; j'en ai fait l'expérience mol- 
même , & j'en ai aporté en Euro- 
pe. On voit auflî près de Cane 

beau* 
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beaucoup d'Orangers, de Gîtron- 
liicrs & de Palmiers, qui forment 
un des plus beaux païfages du 
monde. C'cft dans cette Ville cm- 
qu'on fait ces cruches de terre, roS*° 
dont j'ai parlé , & où Teau fe ra^ f^J^ 
fraîchit en peu de tems 5 c èft delà ^^^^ 
qu'on en en voie dans toute TEgy- 
pte.L'oh trouve par-là le feçret de 
boire frais dans un païs où Ton ne 
voie jamais ni neige ni glace. Ca« 
ne eft une des plus jolies Villes de 
la Haute Egypte» c'eft-là où ar- 
rivent toutes les marehatidifes 8c 
les provifions qui vont à la ^4é- 
que , 8c qu'on porte fur des cha- 
meaux jufqu'à Caflcir , Port de la 
Mer Rouge, qui en eft éloigné de 
quatre journées. Comme on me 
raconta beaucoup de merveilles 
d'unCheknommé Ibrahin) Que- 
ràve , qu*on révère comme un 
Saint , j'allai voir foa Tombeau » T^m- 
qui eft dans une petite Chapelle ^J^ 
hors de la Ville: il eft couvert d'un ^""^^ 
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drap verd » for Jcqucl il y a uti 
Turban fait de joncs 8£ d'autres 
herbes. On prétend queceChek 
s'entretenoit tous les jours avec 
ion ami Abovia Jobel > qiaî de- 
xneMoîc dans les Montagnes de 
Luxor à vingt lîeuës delà ^ 8c 
qu'ils avoient dès converfations 
réglées > conime s'ils avaient été 
Hiftw- dans le même lieu. On a grand 
mer' ' foînd'ent retenir des laionpes allu* 
^!^cl raées fur un Pont fous lequel paf- 
fe un bras du Nil , qui eft à fec 
Jiors le f emsi de Tinoodatton i on 
tient pour cet tSti de l'huile dans 
une cruche , 8c ceux qui patTent 
font obligez d*en mettre dans les 
lampes «lorfqu'elles font prêtes à 
s'éteindre. Ce Pont étoit > à ce 
qu'on croit > le lieu d'où Ibrahim 
alloit parler à fon ami. 

Ji j^ dn Tome fic^nd* 
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